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Ous avons donné à cet ouvrage 
le nom d’Abert Moderne, par 
oppoñrion à un livre fort connu 
& déjà ancien, divifé en deux parties, 
dont l'une porte le titre de Secrers 
d'Albert - le - Grand , & autre celui 
de Perit- Albert. Qu'il nous foit per- 
mis de dire que nous mettons une 
différence confidérable entre les fe- 
crets de l’Albert ancien , & ceux 
que nous donnons aujourd’hui. Une 
bonne partie des fecrets de lAl- 
bert ancien a pour objet des ma- 
tieres un peu trop libres , & peu 
convenables à cette décence que l'on 
doit garder dans un ouvrage pu- 
blic. Nous rougirions d'en rapporter 
quelques exemples. Il y a plus : les 
perfonnes fenfées fe défient avec rai- 
fon du fuccès que peuvent avoir des 
fortes de fecrets. Que penfer en 
effet d'un homme entêté de laftro- 
logie judiciaire , & qui propofe pour 
moyen de fe faire aimer d'une per- 
a ij 


jv PRÉFACE. 
{onne , de compofer un talifman fous 
Ja confteliarion de Vénus ? Quel rap- 
port peut avoir la planete de ce 
nom, que le vulgaire appelle l'étoile 
du Berger, avec Vénus, que la fable 
fait mere des Amours ? Il ofe encore 
propofer pour la même fin d'avoir 
trois cheveux de la perfonne dont 
on veut être aimé, & de les lier avec 
trois des vôtres, en difant ces paroles: 
Ô corps |! puifle-tu m'aimer par la 
vertu efficace du /cheva ! C'eft fran- 
chement avoir recours à ces préten- 
dus enchantements qui choquent le 
bon fens, & qui font défendus par 
des loix refpeétables. A l'égard des 
autres Secrets qui n’ont pas pour ob- 
jet ces fortes de matieres , 1l y en a 
quantité qui ont une mauvaife fin; 
mais dont bien des gens peu fcrupu- 
leux, ou même trop crédules , pour- 
roient abufer. [1 y en a d’autres qui 
ne peuvent être bons qu'à des joueurs 
de gobelets : d’autres enfin propofent 
des moyens dont la bizarrerie fait dou- 
ter du fuccès. 

Il n’en eft pas ainfi de l'ouvrage 
que nous offrons au public. Il con- 
tient une colleétion de différents fe- 


PRÉFACE v 
etets qui ont été communiqués par 
la voie des ouvrages périodiques de- 
puis plus de vingt ans, & par des per- 
fonnes qui, après avoir fait une heu- 
reufe découverte , confirmée par plu- 
fieurs expériences , en ont fait part au 
Public, y étant excitées par le feul 
amour de l'humanité & pour être utiles 
à leurs femblables. C’eft dans ces difté- 
rentes fources que nous avons puilé 
la matiere de ce recueil. Nous avons 
apporté la plus férieufe attention pour 
ne choïfir que ceux qui font intéref- 
fants , & ne pas donner un ramañlis de 
ceux dont on n’a pas befoin. 

Pour mettre quelqu'ordre dans 
cette colleétion, nous avons rangé 
ces fecrets fous trois claffes. La pre- 
miere eft de ceux qui ont pour ob- 
jet la fanté , ou les maladies aux- 
quelles les hommes font ordinaire- 
ment les plus expofés. Plufieurs de 
ces maux ne demandent pas abfolu- 
mert la vifite d'un Médecin. Ainf, 
dans ces fortes de cas, on peut ef- 
fayer quelqu'un des remedes que 
nous avons propofés , & l'on peut 
être afluré de la guérifon, lorfque les 
maux nont point quelque caufe ca- 

a 1j 
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chée ou plus éloignée. D'ailleurs ; 
comme cet ouyrage femble particu- 
liérement propre aux perfonnes qui 
ont un bien de campagne , & qui y 
pañlent une partie de l’année , ces 
fortes de remedes leur feront d’au- 
tant plus utiles, qu'on n'a pas alors 
fous la main un Médecin pour le 
confulter, fur-tout pour des maux or- 
dinaires, & qui n'ont point de fuites 
fâcheufes. La feconde clafle renfer- 
me des fecrets qui ont pour objet 
Putilité. Sous ce terme général 
nous entendons ceux qui peuvent 
être utiles aux agriculteurs , aux ad- 
miniftrateurs des biens de campagne, 
à tous ceux qui aiment l'écono- 
mie. Nous ne pouvons fpécifier ici 
tous les autres fecrets que nous avons 
rangés fous cette clafle. Un coup 
d'œil jetté fur la table de ce Livre 
fera comprendre quil renferme un 
grand nombre de chofes curieufes & 
bonnes À favoir. La troifieme clafle 
contient les fecrets qui ont pour ob- 
jet les chofes de pur agrément, com- 
me certaines recettes bien füres pour 
faire des liqueurs agréables ; d’autres 
concernent la culture des fleurs ,.& 


| PRÉFACE. vij 
l'art de procurer aux amatents di- 
vers moyens d'exercer leur goût fur 

+ cet objet. D'autres enfin roulent fur 
la. peinture , ou plutôt fur l'art de 
mettre en quelque couleur que ce foit 
les boiferies des cabinets, des fal- 
lons , des meubles, des bijoux , en 
un mot tout ce qui fert à orner & 
à embellir à peu de frais les lieux 
où l’on fe plait. Une infinité de gens 
dont .la fituation aifée lés difpenfe 
de la neceñffité de travailler, font 
plus expofés à l'ennui. Souvent dégoû- 
tés des divers amufements en ufage 
dans la fociété, parce qu'ils font trop 
uniformes & quils reviennent tous 
les jours , ils ne favent. comment paf- 
fer le temps. Mais s'ils veulent jet- 
ter les yeux fur cer ouvrage , ils y 
trouveront divers moyens de fe faire 
une occupation agréable pour char- 
mer leur ennui, & il leur fera libre 
de choifir entre ces moyens ceux 

ui leur plairont davantage. Telle 
eft la coll ion que nous offrons au 
Public. On y trouvera en un feul vo- 
lume un grand nombre de fecrets 
utiles & curieux , & qui font épars 
a ]v 
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dans une infinité de Livres. Nous ef- 
Pérons qu’on nous faura gré de les 
avoir recueillis, & que bien des per- 
fonnes en reconnoitront l'avantage. 
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BEILLES, Piquure d’, Secret con- 
tre (la) page I 


Abfiès & clou, remede, z 
Accouchements laborieux , 3 
Air, MAUVuS air , $ 4 
Arteres | hémorragie d’, $ 
 Afihme, 6 
Baume de la Mecque, 7 
Brälure, remedes , 8 E fuir. 
Cancer , 11 
Colique , zbid, 
Conflipations des adultes , ibid, 
Crampe, 12 
Cors aux pieds, 13 
Coups de foleil , Lil 
Dartres, pommades pour, 15 6 fuiv, 
Crevaffes aux mains, rem., 18 
Dents | mal de dents, rem. 19 


ÆEruption des dents des enfants , 20, 2x 
a V 


T A BLE, 
ému pour appaifer le mal de dents, 22 


Dyffenterie , 24 & dv: 
Engelures , 
Epilepfie, . 
Engraifler, Sue d') 27 
Entorfe , 28 
Efquinancie , 29 
Excroiffances charnues ; 29 
Verrues , 30 
Fievre ,remede contre La, 31 & J. 
Gale, rem. , | 36 
Goutte, rem. , 40 
Haleine, ( mauvaife hal. ) AL 
Häle fur le vifage, AL 
Hémorroïdes , 42 
Hydropife , 44 6 
Maladies diverfes | comme affition 
fcorbutique | Et. 49 
Maniaques ou fols, I 


ÿ 
Mercure. Préfèrvatif contre les effers du 
Merc. , SI 
Morfure de chien enragé, 53 6 ie 


De viperes , 
Morts , ou réputés tels ; effais pour ve 


rappeler & la vie, GE 
Noyés , traitement pour, &c. 62 
Autres moyens pour les fecourir,  6$ 
Panaris , rem. 63 
Phtifie , rem. , 69 


Pierre, maladie de la , rem. , 69 


TABÉE. xj 
Pierre , où gravier , ou gravelle , #72, 
Plaies, Huile pour, 75 
Poux , vermine , moyen de, Ge. 78 
bre , ou maladie de la poitrine, 79 


Rage ; rem, contre la, 82 & fuiv. 
Kétention d'urine, rem. , 89 
Rhumatifmes divers | rem. 90 & J. 
Rhume , rem. , O4 
Rides du vifage, rem. , 9$ 
Rouffeurs au vifage , 966 J. 
Santé, recette pour conferver la, 9 6f. 
Scratique, rem. , 103 
Sourds , moyens de les faire entendre ; 
104 & Juiv. 

Teint. Pommade pour blanchir le, 109 
E fuiv. 

Eau pour ôter les rougeurs du vifage ; 
112 

Téte , ( mal de) | 113 
Tonnerre , moyen de Je garantir du, 113 
Trétiblement des mains ; re» 114 
Tumeurs , 115 
Tumeurs des hypocondres, 116 
Wirmine , infeëles, rem. , 116 
Petite-vérole, rem. rP7 Te 
Moyen pour empécher læ petite-vérole 
de marquer , 124 6 Je 
Werrues ou porreaux , rem. . 126 
Vers folitaires , 126 
Wie, élixir de longue vie, : © 127 
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Vue, moyen pour foulager las  13È 
Veux , maladies des, 132 
Fluxion fur les yeux, 133% 
Corps étrangers entrés dans yeux, 133 


D! 


SECONDE PARTIE 


L'Urilité. 

BP ESTIAUX. Maladies des rem, , 135 
Contre la mortalité des , 137 
Bled , préparation pour le préferver de 

la brouine, 138 
Moyen de Le multiplier , 140 
De le prèferver de La corruption, 141 
Brouiffure. De la, x ù 143 
Carottes | confitures , | 144 
Champignons , moyen de s'en fournir 
fans avoir de jardin, 146 


Chanvre, maniere de le préparer , 148 
De le rendre auffi beau que le lin, 149 
Cheminée, moyen d'éteindre Le feu pris 


dans une, F5Q 
Autre moyen, 151 
Chenilles | fecrer pour Les faire périr, 
152 

Moyen d'en préferver Les plantes pota- 
geres , 152 & /, 


Cheyal , moyen facile d'apprendre à 


TABLE, xül 


. monter à cheval, I 
Chevaux , nouvelle ésade de les ferrer ; 
157 
Cheveux ; moyen de les faire revenir , 
160 
Pommade à cet effet, 161 


Moyen de faire tomber les poils autour 
des poignets @ fur Les revers des 


mains j (rc. _161 
Æau grecque pour teindre en brun les 
cheveux trop roux, 1162 
Cire pour Les fouliers qui ne tache pas 
les bas. 162 


Cochons. Rem. contre la ladrerie des, 163 
Créme au chocolat , maniere de la faire, 


164 
Dents | moyen de les blanchir, 165$ 
Contre les dents gâtées , 166 
Ecritures , recette pour écrire en lettres 
d'or, 1 66 
Æcritures anciennes prefque effacées , 
moyen de. les faire revivre » 16: 
Autre Jecret pour rétablir Les vieilles 
écritures » 7x 
Ecriture invifible ; moyen d'en faire 
une y 169 
Encre a écrire , moyen de faire une en- 
cre perpétuelle, ya 


Recette plus finple, 
Moyen d'ôter les taches d'encre de rs 


xjv TABLE 


fus les eflampes, | Me à” 
ÆEquinoxe. (Moyen de connbïtre le mo- 
ment prècis del) 17 
ÆEtain | moyen pour le rendre auffr blanc 
que É argent ETF 
Etang, moyen de regarnir un'étang de 
poiffor - 178 
Moyen d'y conferver lepoiffon, 179 


Feu , moyen d'augmenter la ch du 

7 Jans employer plus debois,)  18t 
Figues, moyen d’avoir des figues avant 

la faifon , 182. 
Fougeres, moyen de les détruire ; 1b. & . 
De détruire les fourmillieres | 18$ & fe 
Fruits » mOÿen d'empêcher les fruirs 


nouës de tomber , 109 

De conferver Les pommes , poires, Gc. 
790 : 

Et le raifin, 19E 

De conferver toutes Jortes de fruits per- 

dant plufieurs années, 193 


Gains d'argent | moyen de leur “AN 
leur premier lnftre : 


Moyen d'enlever l'or de deffus des ra 


d'argent doré, | 195 
Moyen de donner un ht aux pieces 
d'argentèrie ;" 196 


De Ph l'or & l'argent des galons & 
fees de (oie, fans Les “to ibid, 
6 fuir. 


| TABLE, XV 
Gelée de viande , maniere de la faire, 199 
Gibier, moyen kde garantir les choux des 
ravages du gibier, 200 
De conferver le gibier frais depuis le com- 
mencement du Caréme jufqu'a P&- 
ques , 20ÿ 
Graiffe a faire de la foupe, 204 
Haricots verds | moyen de les conferver 
tendres pour en manger en hiver, 20$ 
Huile, moyen de la conferver bonne, 
209 

Huile à brûler, moyen de la faire durer 
dans la lampe, é lui ôter la fumée 


épaiffe , muifible à a la fanté , 211 

Huïtres, maniere de préparer les huîtres 
L PP 

pour en avoir toute l'année , 212 


Humidité des murs neufs , rem. à 213 
Hydromel vineux , maniere de le faire. 
214 

Tnfeëles ren ife bles aux jardins , moyen de 
les détruire, 214 6 fuiv. 
fnfèites nuifibles au bled , comme cha- 
ranfons , calandes , rc. % 217 
Lait , ficrer pour le foie caller, 220 
Perit-lait , méthode pour le bien faire , 


22 
Lapins, moyen de Les prendre fans fu- 
rets & fans fufil, 222 


Lard, petit-falé, jambon , moyen de les 
élever È 223 


x) T ABEL 
Légumes , moyen de les faire cuire ans 
eau pour conferver tout leur gout, 


225 

FE y Mmoÿen d’atcirer les lievres dans 
ur? agi: * 228 
Limaçons , moyen d'en préferver les 
arbres , 229 
Linge, méthode de le blanchir comme en 
Hollande , ibid. 


Maniere de blanchir le linge fin, 231 
De blanchir les blondes pour coëffures : 


236. 
Eoups. Pieges pour Puce les , 236 6 J. 
Mains. Pâte pour les, . 244 


Marrons d'Inde ; moyen de leur Oter 
leur amertume | & les faire fervir d'a- 
liment à la volaille, 245 

Moyen de fe fervir de la leffive du mar- 
ron d'Inde pour le favonnage , 246 

Matelas | moyen d’avoir des matelas 
qui ne s'affaifflent poirt dans leur 


-. snilien, 247 
Mer, eau de la mer, moyen de la rendre 
douce ; 249 6 fuiv. 


Mouches , moyen d'en délivrer Les mai- 
ons, où elles gätent les tableaux, 253 
D'en garantir les chevaux , 252 
Montres , Méridienne, Cadran : méthode 
de tracer une Méridienne , 6 régler 
urie IO7IrE. 252 


TABLE. : XViÿ 
Moyen de fe faire un cadran naturel 
pour Javoir quelle heure il efl , fans 


montre ri Cadran , 254 
Autre cadran naturel , 257 
Nageoires, ou’ moyen à nager fans Ge 
quer de fe noyer , 258 
Autre MOYEN , 201 
Œufs, moyen de les tenir frais pendant 
plufreurs jours, 263 
Oïfeaux , moyen de conferver le corps 
G Le plumage des oifeaux , 264 
Oliviers. Préfervatif contre Les chirons qui 
détruifent les, 204 


Oreille, dureté d'oreille, remrl. , 268 
* 178 , s'orienter ( Moyen de) dans 
_ la campagne, 268 
Pauvres, moyen pour les riches de.nour- 

rir les pauvres dans des temps de di- 


Jette, 271 
Poires | moyen de Les conferver long- 
Lernps 27 1G 


Poiffons , moyen facile de remplir un 
étang de différentes fortes de:poiff., 280 
De faire venir beaucoup de. paiffon à 
l'endroit où l’on veut pêcher, 28t 
Pommes , moyen de les préferver de la 
pourriture , 282 
Porcelaine , maflic pour rejoindre Les 
porcelaines caffées , 283 
Poules. Pepie des, moyen de les guérir, 284 
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xvii TABLE, 


Punaifes. Divers remedes contre es , 


285 6 J. 

Rats € fouris, divers fecrets pour Les 
détruire , 288 6 J. 
Maniere d'attraper tous les rats d'une 
maifon qui en efl pleine, 290 
Souris des champs, recette pour les fai- 
re périr , 293 © /. 


Renards, moyen de les détruire |, : 296 
Rouille , fecret pour préfirver de la rouif. 
le les armes a feu & autres chofes de 


fer, 206 
Savonnettes pour la barbe , maniere de 
les faire, 297 
Sources d'eau , moyen de les découvrir, 
| 207 

Tablettes de Jus de viande propres à 
” faire du bouillon, bé 299 
Taches fur Les rte : corps 107 de 
pierres pour les ôter, 303 


Por d'enlever Les taches de cire fur 


" des étoffes, 3 
Et Les taches d'encre 6 de rourlle VE 


deffus la toile, | 306 
D'enlever toutes fortes 4 taches [ur Les 
 haburs, 1b1d. 


Et fur le linge G fur le papier , 308 & f: 
Taupes , Jecret pour les détruire, 310 
Teignes qui rongent les habits, pellere- 

nes. Secrer pour des, &c * "311 
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Troupeaux | moyen de les préferver de 


“la morfure du loup , 313 
Vers qui rongent le bled | moyen de 
l'en garantir, 313 
Vers de terre qui font périr les plantes, 
moyen de les détruire , 316 
Vers qui rongent les étoffés de laine, 
InOÿyen contre, 317 
Vers dans les livres , 318 
Dans Les fourrures , ibid, 
Vin, maniere de dégraiffer le vin & de 
le clarifier, 319 
Moyen d: découvrir.fe le vin a été édul- 
coré avec de là litharge, 320 
De Le colorer , | 32H 
Moyen d avoir une boiffon imitant Le 
Vin , 32 I 
Vinaigre, moyen de fairé du, vinaigre 
| LÉ Vin , + RS 22 
pi itres , mmaflic pour les vitres 6 Les vaif= 
feaux , 323 
Volaille , machine pour l'engraifler en 
huit Jours, 32 


Moyen de faire cuire une volaille fans 


broche & fans feu 326 


XXI] TABLE, 

Méthode pour préparer une liqueur qui 
pénetre dans L'intérieur du marbre , de 
maniere qu'on puife peindre fur la 
furface des chofes qui paroïtront auffi 
en dedans, 379 

Sur la peinture en pañfkl. Nouvelle in- 
vertion de peindre en paftel, en cire, 
ou 4 l'encauflique , 376 

Mérme maniere plus AR 379 

Moyen de rendre en couleur d'or, 381 

Secret pour donner a l'or une couleur 


belle G foncée, ibid: 
Pour colorer une vieille chaîne d’or € 
la rendre comme neuve, 381 
Maniere d'argenter le cuivre ou l’ai- 
rain y , 382 


Poudre pour argenter le cuivre ou l'ai- 
rain , en le frottant fémplement avec. 
le doigt, 383 

Pour ee 6 luftrer un ouvrage doré, 

384 

Secret pour dorer l'argent de la manie= 
re la plus parfaite, ibid. 

Pour donner a l'or une couleur forte, 385$ 

Autre moyen de nettoyer l'or & l'argent, 
comme broderies , étoffes d’or, taba- 
rieres | Cc. 386 

Eflampes , maniere de blanchir les ef- 
tcmpes G& de leur donner leur premier 


_ dufire, 386 € fuive 
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Autre moyen de blanchir les -eflampes , 
388 C Juiv. 

Moyen de tranfporter une eflampe [ur 
un verre, de façon que tous les traits 

y réflent, & que le papier s’en enle- 
ve entiérernent , 391 
Médailles , fecret pour tirer exaülement 
fur du papier l'empreinte d'une mé- 


daille, 393 
Tableaux , moyen de faire revivre les 
couleurs des. tableaux noircis, + 395$ 


Téinture, maniere de teindre en rouge 
le bois blanc & le Japin + moyen 
qui n'efl ni difpendieux ni embarraf- 


raffant , 396 
Mañiere de teindre la laine G& la foie 
en belle couleur de feu, 197 
Autre maniere de teindre la foie en 
cramorf ; 400 
Chofes a  objerver fur cette forte de 
teinture , 4OÏI 
Vernis , moyén de faire un beau vernis , 
402 


Vernis de la Chine ; maniere. de faire 
un vernis de la Chine, applicable fur 
le bois & autres ouvrages, 403 & f. 

Maniere d'employer ce vernis , 407 

G fuiv. 

Vernis, compofition d'un verms pour 

des parquets des appartements | 409 


XXjV TABLE. 


‘ Ivoire | maniere de blanchir parfaire- 


ment l'ivoire, A4! 
Eau de rofe, maniere facile de faire de 
l'eau rofe, 413 


Faiance | moyen de rendre La faiance 
moins fragile, G préferver fon émail 
de toutes gerfures , 1 

Maniere de faire des tablettes blanches 
pour écrire deffus avec une aiguille 


ou fhlet d'argent, A1Ÿ 
Autre maniere, 416 
Corbeaux , maniere amufante d'attraper 
les so RER x 417 
Gex y chaffe du geai, 419 
Boutons au vilage. Onguent pour les, 
422 


Chevaux, remede pour garantir toutes 
Les tranchées des chevaux de quelque 


efpece qu'elles [oient , 422 
Fievre. Remede contre La, 423 
Mal de dents, ibid. 
Autre , | 425$ 
Vue, 1bid. 

Maladie néphrétique , ou rétention d'u- 

rire, 427 
Maladie de la peau, Gale , Lepre, 

Dartres , Ec. 428 
Hémorroïdes, 429 


Cancers, Ulceres , «‘ 1bid. 
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QUE LA SAUÛTE 


SECRETS QUI ONT POUR OBJET TOUS 

_ LES ACCIDENTS QUI INTÉRESSENT 
LA SANTE, OU QUI Y ONT QUEL- 
QUE RAPPORT. 


BEILLES. Piquure d’Abeit. 
QE es. Secret fort fimple contre La 
AN LA piquure des Abeilles. À l'inf- 
=BS| rant qu'on a été piqué de 
ces Mouches , il faut chercher des 
Pavots blancs, qui ne font pas ra- 
res à la campagne , en dr qi une 
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tête , l'incifer & faire cotler fur {a 
piquure quelques gouttes du füc lai- 
teux qui fort du Pavor; la- douleur 
fe calmera fur le champ -ONAP nes 1 
furviendra point d'enflure , comme 
il arrive prefque toujours. Ce fecret: 

eft infaillible. 


| 

ABSCÈS ET CLOU. Les Abcès font 
des humeurs qui ne font point naturel- 
les 6 qui tendent a corruption ; c’efl ur 
amas d'humeur 6 de fang qui fè for- 
me dans une partie interne du corps. 
Voici un remede très-eftimé pour 
ramollir les tumeurs dures. Prenez 
du beurre frais , de la graifle de porc ;. 
du fuif de béliér & de la cire jaune, 
de chacun une livre , mettez le tout 
fondre dans une bafline ; mêlez-y de 
la litharge d'or en poudre » &. de 
l'huile d'Olive deux livres ; remuez 
toujours avec une fpatule de bois juf- 
qu'a ce que l’onguent foit crit ; reti- 
rezle du feu & remuez-le jufqu'à dei 
qu'il foit refroidi : cer onguent ad- : 
mirable eft connu fous le nom d’on- : 
guent de la Mere. 

A l'égard des Clous ou petits Abf- 
cès, voici un remede. Appliquez def. 
fus de l'ofeille fricaflée avec beurre : 
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frais , ou cuite fous les cendres chau- 
des, & enveloppée dans une feuille 
de poirée, où du plantain pilé avec 
de l'huile de lys ou de levain, & du 
vieux oing enfemble & en parties 
égales. | 


ACCOUCHEMENTS LABORIEUX. 
Topique femple pour procurer aux fem- 
mes dans les accouchements laborieux 
une heureufe G  prompte délivrance. 
Ayez du laurier fec ; 1l convient 
quil ne foit pas trop vieux , mais 
cueilh de l’année. Mettez-le en pou- 
dre , de quelque façon que ce foit, 
nimporte , pourvu qual foit pluvé- 
rifé proprement & qu'aucune ordure 
n'y foit mêlée. Prenez une ou deux 
cuillerées de cette poudre , & la 
délayez avec la quantité néceflaire 
d'huile d'Olive ; c’eft-à-dire faites- 
en une pâte liquide , qui ait aflez de 
confiftance pour ne point s'écouler 
aufli-tôr. Vous mettrez cette compo- 
fition fur un linge , & vous lappli- 
querez fur le nombril de la femme 
en travail. Au même inftant , dans 
quelque fituation ficheufe que foit 
l'enfant, il fe tournera & fe préfen: 

À 2 
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tera fi heureufement & fi prompte- 
ment, que l'on aura lieu d'en être 
étonné. Au défaut de l'huile d'Ohve 
on peut employer de l’eau de la Ret- 
ne de Hongrie pour humeéter le 
laurier ; mais l'huile eft préférable. 
On a fait plufieurs effais de ce reme- 
de qui ont eu le plus heureux fuc- 
cès , tant en Province qu’à Paris. Au 
refte les orains ou bayes de laurier 
ont la même vertu que les feuilles ; 
on peut faire ufage de ce remede dès 
que le travail eft commencé & fans 
attendre les grandes douleurs. 


AIR. Mauvais air, infection. Pré- 
fervatif univerfel contre l'infe&ion. Ceux 
qui vifitent les malades doivent , 
pour fe préferver du mauvais air , 
{e faire une habitude de ne jamais 
avaler leur falive , mais de la cra- 
cher continuellement pendant tout 
le tems qu'ils reftent dans la fphere 
des exhalaifons de la fueur & de lha 
leine des malades. Le Docteur M, 
DoBRzENSKY , prétend que la falive 
s'imbibe aifément de l’infeétion , & 
qu'elle eft un véhicule propre à la 
conduire dans l’eftomac , où elle 


| 
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produit fon effet fatal. Il croit que 
la plupart des maladies, & principale- 
ment les fievres peftilentielles, infec- 
tent très-aifément : 1l ajoute que les 
exhalaifons qui fortent du malade 
étant attirées dans la bouche par l'ha- 
leine , font capables d'infeéter la fa- 
live , & delà le refte du corps : fau 
contraire on crache la falive , on ga- 
rantit par-là le corps de la contagion. 
Delà 1l conclut que les drogues qui 
excitent la falive & qui font beau- 
coup cracher, font très-propres pour 
les Médecins , les Chirurgiens 
toutes les perfonnes qui font obli- 
gées de vifiter les malades attaqués 
de maladies où il y a beaucoup de 
venin. 


ARTERES. ( Hémorragie des } 
Moyen d'arrêter l’hémorragie des arte- 
res fans ligature. On prend de l'agaric ; 
celui qui vient fur les vieux chênes 
ébranchés eft le meilleur : c'eft ce- 
lui dont ont fait de l’amadou. Il faut 
le cueillir dans le mois d’Août on 
de Septembre , & le sarder dans un 
endroit fec. On enleve avec un cou- 
téau. l'écorce blanche & dure juf- 

À 3 
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qu'à une fubftance. fongueufe , douce 
au taût comme une peau de chamois ; 
on fépare cette fubftance de la partie 
fibreufe , après l'avoir mife en mor- 
ceaux ; on la bat avec un marteau 
pour lamollir , au point de pouvoir 
être dépécée avec les doigts. On ap- 
plique fur la plaie de l'artere un 
morceau de cette fubftance , plus 
grand que la plaie & du côté op- 
pofé à l'écorce , pardeflus ce mor- 
ceau un plus grand , & fur le tout 
un appareil convenable, C'eft ainfi 
qu'un Chirurgien de la Châtre en 
Berri a enfeigné la préparation de 
l'agaric pour produire cet effet. 


ASTHME. Rermede contre laf- 
thme. Il faut prendre tous les foirs 
environ trois cuillerées de firop de 
lierre terreftre qu’on fait chauffer : on 
y peutajouter une cuillerée de firop 
de Capillaire ; l'effet de cette légere 
potion eft de faire bien dormir & 
de faire cracher beaucoup. Ce firop 
fe fait de cette maniere. On prend 
deux poignées de lierre terreftre 
qu'on a laiflé fécher à lombre, & 
une poignée de bons capillaires. On 


Re. MODERNE. 

les met dans trois chopines d'eau 
de riviere & on les fait bouillir en- 
femble jufqu'à la rédu@ion du tiers 
.de l’eau : il faut pañler cette réduc- 
tion & bien exprimer les plantes. 
Enfuite on y met deux onces de fu- 
.cre fin, & on fait bouillir le tout 
pendant un demi-quart d'heure. 
Quand ce firop eft refroidi, on le ver- 
fe dans une bouteille que l’on bou- 
che bien. | 


BAUME DE LA MECQUE. ( Moyen 
véritable d'éprouver le Baurrie de la Mec- 
que. ) Comme ce Baume eft le plus 
précieux de tous , & qu'il eft par lui- 
mème aflez rare , on a intérêt de 
n'être point furpris lorfqu’on trouve à 
en acheter. Voici donc un moyen de 

_S'aflurer fi le Baume que l'on a, ou 
que lon nous offre, eft véritable & 
fans aucun mêlange. I! faut faire rou- 
oir un hard au feu, & faire tomber 
fur ce liard une goutte de ce Bau- 
me. Le vrai Baume de la Mecque 
pur & fidele percera le liard , y fera 
un trou à pañler un gros pois, & 
confommera le cuivre fans que l'on 
puifle démêler ce qu'il fera devenu. 
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Ce font les Venitiens qui par leur 
commerce avec les Turcs font plus 
à portée que nous d'avoir du vrai 
Baume de la Mecque. 


BRULURE. Onguent pour la brélu- 
re. Comme on doit en ce cas avoir re- 
cours aux. remmedes le plutôt qu'on peut 
pour empécher que les veffies ne e fe for- 
ment fur la partie brélée, voici un re- 
mede facile. Faites fondre du fuif de 
chandelle, mêlez-le avec l'huile de 
noix qufqu'a confiftance d'onguent. 
Ou bien faites tomber goutte à gout- 
te de Ja graifle de porc route bouil- 
lante fur des feuilles de laurier. Ce li- 
niment eft excellent. À 


AUTRE REMEDE. $i La brâlure ef 
un peu conf Edérable | comme ft la peau 
fl entamée ou qu'il y fJurvienne des 
ampoules , on doit ufer du remede fui- 
vit, Prenez de la meilleure huile 
d'Olive une once & demie, de la 
cire Vierge une once , & deux jau- 
nes d'œufs durcis fous la cendre : fai- 
tes fondre la cire fur un feu doux , 
& ajoutez-y enfuite l'huile & les jau- 
nes d'œufs, en remuant le tout jaf- 
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qu'à ce qu'il ait acquis la confiftance 


. d'un onguent. On étend une couche 


mince de cet onguent froid fur du 
linge , on en couvre la partie brûlée. 
On répete deux fois le jour jufqu'a 
guérifon , qui fera prompte. 

Comme dans le moment qu’on s’eft 
brülé l'on n’a pas fouvent le remede 
tout prêt, on doit fur le champ plon- 
ger la patie brülée dans de l'huile 
d'Olive , ou bien on en applique fur 
la brülure. 


AUTRE remede pour la même forte 
de brälure. Penez une demi-livre de 
fiente de poule , une livre de feuilles 
«de fauge , deux onces de fureau & au- 
tant d'écorce de fureau ; deux livres 
de vin blanc, & trois livres de graif- 
fe de porc. Faites fondre le tout dans 
une bafline fur un feux doux , en re- 
muant avec une fpatule de bois qufqu’à 
ce quil ait acquis une confiftance 
d'onguent. Pañlez-le à la prefle , dé- 
‘pouillez-le de fon marc, & gardez- 
le pour le befoin : il convient dans 
toutes les brülures où , non-feule- 
ment la peau eft entamée , mais où 

A $ 
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il y a douleur , inflammation ; 5 TO 
geur , où 1l fuinte une humeur âcre & 
corrofive ; 11 calme la douleur & ap- 
paife en mèême-temps l'inflammation. 


REMEDE pour guérir toutes fortes de 
brälures fans laiffer aucune trace fur 
La peau. Prenez fix onces d'huile d'O- 
live , & quatre ou cinq blancs d'œufs 
frais , que vous battez bien enfem- 
ble à froid. Ce mélange forme une 
éfpece d’onguent , qu'on étend &e 
temps en temps avec un plumaceau fur 
la brülure » obfervant de ne mettre 
fur les parties bleffées aucun linge. À 
mefure que le remede eft appliqué 
couche par couche , il fe feche cha- 
que fois , & l’on voit qu'il fe fait une 
croûte qui tombe enfuite par écailles 
vers le douzieme jour. Quand les 
croûtes font toutes tombées , on re-. 
connoit qu'il s’eft formé deflous une 
furpeau nouvelle, qui d'abord eft un 
peu rougeûtre, mais qui fe blanchis 
en trois Ou quatre Jours, par le 
moyen de l'air qui là deffeche. Ce 
remede a êtè publié par un Médecin que 
«a fuivi long-tenips des armées. 
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- CANCER. Un habile Chirurgien 
d'armée a publié le procédé de la 
guérifon d'un cancer à la mamelle , 
par lequel il s’écouloit un pus très- 
fétide, & même du fang menftruel ; 
le traitement a confifté en une bon- 
ne diete , en des décoétions de bois où 
l'on mêéloit de l'eflence de myrrhe & 
de la teinture d’antimoine , & en des 
Pillules d'aloës que le malade pre- 
noit intérieurement. 


COLIQUE VIOLENTE ET BILIEUSE, 
Remede, Prenez de la rhubarbe en 
poudre deux fcrupules, un grain 
d'opium , trois gouttes d'huile de 
Cinnamome., & une quantité fufi- 
fante de thériaque pour en faire un bo- 
lus. Ce remede arrête fur-le champ 
la violence des tranchées & les affou- 
pit, relâche la tention cruelle , chaf- 
fe les vens & réfoud les conftridions. 
On réitere le remede felon l'exigence 
des cas. 


CONSTIPATION habituelle des 
adultes, Accès convulfifs des Enfants 
lorfque Les dents veulent percer. Pdà- 
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les couleurs des Filles. Recette excellente 
contre ces maux. Prenez du fel de 
Mars , c'eft-a-dire- de la coupe- 
rofe verre mife devant le feu jufqu'& 
cequelle devienne blanche & en- 
fuite réduite en poudre fine , une 
once ; de la poudre de Jalap , du 
Séné & de la crème de Tartre, de 
chacun une once : battez-y une 
demi-once de gingembre , douze 
gouttes d'huile chymique de clous 
de girofle , & du firop d'écorce d’'o- 
range autant qu'il en faut pour don- 
ner une confftance d'éleétuaire. On 
en donneaux enfants la groffeur d'une 
feve de café ; aux plus jeunes un pew 
fur la pointe d’un couteau , & aux 
filles, la groffeur d’une mufcade foir 
& matin à jeun pendant un mois, & 
les bien garantir contre le froid. + 


CRAMPE. Comme ce mal vient 
d'une retra@ion de membre , àa:la 
jambe ou à la cufle , qui caufe une 
douleur violente, le plus court re- 
mede , lorfque cet accident n’eft pas 
trop fréquent , c'eft de faire desfrot- 
tements un peu forts fur la partie. . 
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_ Cors AUX PIEDS. Remede. Faites 
Cuire un goufle d’ail dans la braife 
ou cendre chaude , & appliquez-la 
ainfi cuite fur le cors, ayant foin de 
l'y aflujettir avec un linge : on ne 
doit employer ce cauftique quau 
moment où l'on fe met au lit : ül 
amoilit tellement le cors , qu'il déta- 
che & enleve en deux ou trois jours 
le calus ou durillon quelque invé- 
téré qu'il foit ; enfuite on fe lave le 
pied dans de l’eau tiede. En peu d'inf- 
tants les peaux qui formoient la corne 
du cors s'enlevent, & laiflent la pla- 
ce nette, à peu près comme fi elle n'a- 
voit jamais été ofenfée d'aucun mal ; 
il eft bon de renouveller ce remede 
deux ou trois fois dans 24 heures. 


Coups DE SOLEIL. Quand on fe 
fent frappé d’un coup de foleil , il 
faut le plutôt qu'il eft pofible tâter 
avec le doigt l'endroit où la douleur 
eft le plus fenfble , fe faire à cet en- 
_ droit raferles cheveux, & y appliquer 
une bouteille pleine d’eau fraiche , 
avee aflez d'adrefle pour que leaw 
dont elle eft pleine, à deux ou trois 
doigts près, ne s'écoule pas. On tient 
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la bouteille en cet état jufqu'a cé 
qu'on s'apperçoive que l'eau com- 
mence à frémir & même à s'élever 
comme fi elle étoit fur le feu. Auf- 
fi-tôt on y fubftitue une bouteille 
pleine d’eau comme la premiere, & 
on continue d'en remettre de nou- 
velle , jufqu'a ce que l'eau ne con- 
tracte plus de chaleur ni de mouve- 
ment ; alors le malade eft entiére- 
ment guéri & hors de danger. 


_ AUTRE REMEDE contre les coups 
de Soleil & les coups à La tére. Pre- 
nez un demi-feptier de bon efprit 
de vin, mettez-le dans une bouteille 
avec quatre noix mufcades pefant 
deux gros, pareil poids de girofle, 
autant de canelle & autant de balof- 
tes ou fleurs de grenades , le tout 
bien pulvérifé. On bouchera enfuite 
fort exaement la bouteille , & om 
y laiffera mfufer les poudres pendant 
trois jours , au bout defquels on tranf- 
Valera la liqueur doucement , afin 
qu'elle foit bien claire. On bouchera 
bien la bouteille qui contiendra cette 
liqueur. , ‘afin de s'en fervir dans le 
Cas où l'on fe fera donné quelque 
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toup à la tête & où l’on aura reçu 
un coup de Soleil : la maniere d'en 
faire ufage eft facile. 

_ On en mettra environ plein un 
dez à coudre dans le creux de la 
main , & on le refpirera vivement 
par le nez. Sur le marc refté dans 
la premiere bouteille , on mettra un 
demi-feptier d'efprit de vin, que l’on 


battra pendant quelques moments, 


après lefquels on laiffera infufer l’efpa: 
ce de quatre jours. Cette compofition 
eft moins forte, mais elle eft bonre 
pour les rhumes de cerveau & les 
migraines : on la refpire comme la 
premiere & en même quantité. 


DARTRES. Pommade pour les dar- 
tres , boutons au  yifage , crevaifes 
aux levres , engelures ,  écorchures. 
Prenez trois livres de graifle de porc 
mâle , battez-les affez long-temps pour 
pouvoir féparer & enlever les par- 
ties membraneufes & filamenteufes 
qui ja contiennent. Lavez-la bien dans 

e l’eau claire , faites la fondre dans 
un plat verniffé, ou dans une cafferole 
fur le feu. Lorfqu' elle fera fondue , 
jettez-y deux ou trois pommes de 
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reinette coupées en tranches ,. qué 
vous Jaiflerez cuire un peu de temps: 
mettez-y enfuite 7 à 8 dragmes d'or- 
Canette , dont l'écorce de la racine 
donnera une couleur rouge à la pom- 
made en laiffant bouillir le tout en- 
core quelque-temps. Paffez enfuite læ 
matiere dans ‘un linge, en lexpri- 
mant légérement ; remettez cette 
graife fur le feu dans la même cafe- 
role : ajoutez-y $ ou 6 onces de cire 
blanche & vierge, coupée en petits 
morceaux. Lorfque la cire fera fon- 
due , jettez dans la compofition trois 
dragmes de Camphre que vous aurez 
diflous féparément dans un mortier 
avec un peu d’eau-de-vie. Ajoutez 
en même-temps un verre d’eau rofe & 
fix dragmes d'huile d'amandes dou- 
ces. Le tout étant bien mêlé , après 
lavoir laiffé un peu bouillir , vous 
le retirerez de deffus le feu, la pom- 
made fera faite. Etant encore chaude 
& fluide, vous la verferez dans des 
pots pour vous en fervir au befoin, 
& en frotter les parties affligées. 

Si vous voulez faire une moindre 
quantité de pommade , diminuez à 
proportion les dofes des ingrédients 
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Æu'on vient de prefcrire. Ce liniment 
‘e conferve plus d’une année entiere. 


POMMADE contre Les dartres vives, 
Prenez une once de mouches can- 
tharides , & les pulvérifez , & les 
mettez difloudre dans un peu de vin. 
Prenez quatre onces de fuif de mou- 
ton bien lavé, & purifié dans de l'eau 
rofe : faites-le fondre & incorporez 
la poudre des cantharides avec, & 
Ôtez de deflus le feu ; remuez toujours 
juiqu'à ce que la pommade foit froi- 
de : il en faur mettre foir & martin fur 
les darires : trois jours de fuite fuf- 
fifent, puis il fe faut frotter pendant 
huit jours de la pommade de che- 
yreau , qui Ôte les âpretés de la peau 
_& qui fe fait de la maniere fuivante. 

Prenez beurre de mai, graifle de 
chevreau , fuif de bouc, pommade 
de pieds de mouton, de chacun trois 
onces, faites fondre le tout dans une 
terrine vermflée , avec de l’eau de 
courge ou de citrouille & de imorelle 
de chacun demi-livre ; faites bouil- 
dir une heure , & ajoutez fur la fin 
deux cuillerées d'eau de girofle , & 
une cuillerée d'eau de canelle, puis 
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paflez & pilez comme vous avez fait 
ci-deflus : il en faut mettre le matin 
fur le vifage devant le feu, & être 
demi-heure fans s’efluyer. 
POMMADE contre les dartres fa- 
rineufes. Prenez fix oignons de Eys 
& les faites cuire dans de l’eau com- 
mune jufqu'à ce quils foient comme 
de Ja bouillie : faites-les égoutter dans 
un linge , puis les pilez dans un mor- 
tier avec deux cuillerées de miel 
de Narbonne, & une cuillerée de vi- 
naigre blanc diftillé ; enfuite vous y 
ajouterez deux onces des quatre fe- 
mences froides , mondées & bien pi- 
lées ; incorporez le tout enfemble & 
faites-en une pommade :il faut s’en 
mettre un mois de fuite tous les foirs 
en fe couchant. | 


PBOMMADE contre Les crevaffes ou 
fentes qui viennent aux levres 6 aux 
mains. Prenez graifle de cerf ou de 
chevreau, fix onces , graiffe de porc 
frais , quatre onces; coupez lefdites 
graifles par petits morceaux , & les 
lavez cinq ou fix fois de fuite avec 
du vin blanc ; puis exprimez fi fort 
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que le vin foit écoulé : mettez-les fon- 
dre dans un vaiffeau de terre neuf & 
plombé, & y ajoutez des racines 
d'Iris coupées par tranches , demi- 
‘once ; une noix mufcade , deux OU 
trois pommes de reinettes pelées & 
coupées par tranches , une hvre 
d'eau rofe , une once de cire, une 
demi-once de girofle. Faites fondre 
le tout à petit feu , puis bouilhr en- 
viron une demi-heure , après pañlez 
dans un linge , une terrine deflous, 
dans laquelle 1l y aura quelque bon- 
ne eau : laïffez refroidir la pommade, 
lavez-la , pilez-la dans un mortier de 
marbre , incorporez-la avec deux on- 
ces de cire : 1l en #aut mettre tous 
les foirs un peu fur les levres & s’en 
pater les mains foir & matin. 


Dérs. ( Mal de dents. ) Moyen 
facile pour [e garantir toujours des 
maux" de dents & des fluxions. Tous 
les matins, après s'être lavé la bou- 
che , comme la propreté & même la 
fanté l’exigent , 11 fatit fe la rincer 
avec une cuillerée à café de bonne 
eau-de-vie de lavande diftillée ; à la- 
quelle , fi l’on veut, on ajoute autant 
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d'eau chaude ou d’eau froide pouf 
diminuer l'a&tivité. On fe trompe- 
roit en croyant que l'efprit de vin 
feul produiroit le même effet que la 
fonte des férofités qu'il tire des gen- 
cives & des glandes falvaires. La 
lavande y eft au moins très-utile. 
Ce remede innocent & fimple eftun 
préfervatif très-für & dont une lon- 
gue expérience a toujours confirmé 
le fuccès. 


._ ERUPTION DES DENTS DES 
- ENFANTS. Moyen fimple de faciliter 
l’éruption des dents aux enfants, dont 
un grand nombre meurt @ cette oc- 
cafion. Lorfquegles cris des En- 
fants annoncent la douleur que caufe 
aux gencives les dents qui veulent 
percer ,1l faut frotter leurs gencives 
de moment à autre avec du meil- 
leur miel, tel qu'eft le miel de Nar- 
bonne ; ce liniment amollit les gen- 
cives de façon qu'elles fe prêtent 
alors fans foufrance à louverture 
des paflages que demandentles dents, 
& prévenant ainfi les douleurs, il 
Ôte toute la caufe des efforts de con- 
vulfions , des fievres qui emportent 
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fouvent ces tendres objets de lefpé- 
rance d’un pére & d'une mere. 

Une Dame qui a fait l'épreuve de 
ce moyen fur fes propres enfants & 
avec fuccès , en a fait part au public. 


AUTRE REMEDE. Prenez un piece 
d'acier aimantée, longue de fix pou- 
ces & large de deux lignes. Le ma-. 
lade ayant le vifage tourné vers le 
Nord , touche lui-même la partie 
fouffrante vers le pole Septentrional 
de cet acier aimanté ; & pour fe 
placer bien exaétement dans la fitua- 
tion prefcrite , on fe fert d’une Bouf- 
fole. Tous ceux qui ont éprouvé ce 
remede ont eu le même fentiment 
au moment où ils ont touché le mal : 
ils reflentent d'abord un froid très- 
vif, enfuite un mouvement particu- 
lier & une forte de battement. Dès 
que cette derniere fenfation com- 
mence, les douleurs ceffent & toute 
l'opération dure trois ou quatre mi- 
nutes. C'eft le Doéteur Klærich, 
Médecin de Gottingue , qui a fait 
part de cette découverte , & on pré- 
tend que ce moyen a réufh fur $4 
perfonnes que tous les autres reme- 

» des n'avoient pu guérir. 
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À Bordeaux un Praticien a fait là 
même expérience avec fuccès. Mais 
ce Praticien place les perfonnes qu'il 
opere le vifage tourné vers le Nord; 
& au lieu de préfenter le pole Bo- 
réal de l’aimant à la dent malade, ïl 
applique toujours le pole Auftral, & 


il en donne des raifons fondées fur. 


la bonne phyfque. À Vernon on a 
fait avec un pareil fuccès la même 
expérience fur plufieurs perfonnes, 
avec un fimple aimant artificiel. 


REMEDE pouf appailer dans [La 
minuté le plus violent mal de dents. 
Il faut prendre une cuillerée de 
poivre en poudre & deux de fucre 
rappé, qu'on amalgame avec unpeu 
d’eau-de-vie. On met ce mêlan- 
se fur une pelle rouge, en le remuant 
avec un coufeall , OU avec un motr- 
ceau de bois , jufqu’à ce qu'il foit 
en caramel. On le verfe enfuite fur 
du papier , & lorfquil eft refroidi, 
on en prend la groffleur d’un grain 
de froment, qu'on applique fur fa 
sencive au-deflus de la dent qui caufe 
Je mal, aufli-tôt on eft foulagé. L’ap- 
plication fe réitere chaque fois que 


/A 
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la douleur revient. Ce topique fait. 
beaucoup cracher & picote vivement 
la gencive , mais la douleur eft ap- 
paifée fur le champ. 

Le fieur David diftribue , en fa 
demeure à Paris, rue des Orties, 
Butte faint Roch , au petit hôtel de 
Notre-Dame, un remede, approuvé 
par la Faculté de Médecine, contre 
les maux de dents. 1! confifte en un 
topique qu'on applique , le foir en 
fe couchant , fur l'artere temporale 
du côté de la douleur, & qui opere 
doucement tandis que l’on dort : il 
procure même un fommeil paifible, 
pendant lequel il fe fait une tranipi- 
ration efficace , & nullement fenfi- 
ble. Dès que le fommeil eft diflipé, , 
le ropique tombe de lui-même , fans 
jamais endommager la peau, fans y 
laifler aucune marque ; lon eft guérit 
radicalement. Tous maux de dents, 
quelque gâtées qu’elles foient , ce- 
dent à l'effer de ce topique, qui dif- 
penfe d'en arracher aucune. Les flu- 
xions , les maux de tête, les migrai- 
nes & les rhumes du cerveau prove- 
nant du mauvais état des dents, cef- 
fent aufli-tôt ; l'efficacité de ce remede 
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eft conftatée par la guérifon d'un: 


nombre infini de perfonnes qui l'ont 
éprouvé avec fuccès, tant à Paris que 
dans les Provinces. Le même fieur 
David a encore un eau fpiritueufe 
qui appaife fur le champ les douleurs 
de dents fubites & les plus vives, & 


qui met en état d'attendre l'ufage du 


topique. Cette eau raflermit les 
dents qui branlent & prévient les af- 
feétions fcorbutiques. Le pi du 
topique eft fixé à 1 [. 4f., & l'eau 
fe vend par bouteilles ou de 1 Ï. 4 f. 


ou de 3 I. ou de 61. On y joint un 


imprimé qui indique la maniere de 
s'en fervir. 

On reçoit de jour en jour de nou- 
veaux témoignages de l'efficacité de 
ce remede. 


DissENTERIE. Faites une foupe 
avec du papier blanc déchiré & bouilii 
dans du lait, avec un peu de fucre 
candi: trois ou quatre foupes tirent 
d'affaire ; c'eft ce qu'aflure un homme 
appliqué depuis trente ans à la Méde- 
cine , qui a Ptne long-temps dans 
les troupes. 

- L'effet de cette foüpe eft fans 

doute 


& 
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doute , que le papier ainfi bouillr, 
forme une efpece de colle qui s'ar- 
rête le long des inteftins ,en humeéte 
les parois, & par-là les adoucit, les 
rafraichit & rend ainf aux vaiffeaux 
leur foupleffe & conféquemment em- 
pêche le fang d'en fortir & lui fait 
reprendre fon cours naturel. 


AUTRE REMEDE. En 17j1 , un 
Médecin de Londres nommé Grain- 
ger , a guéri par l'ufage de l’eau de 
chaux , une diflenterie opiniâtre qui 
avoit réfifté à tous les remedes. Le 
malade , qui étoit un Officier , après 
quatorze mois de fouffrance , étoit 
devenu comme un fquélette & re- 
gardé comme un homme qui n’en 
pouvoit revenir. Ce Médecin défef- 
perant de le tirer d'affaire, imagina 
de lui faire boire de l’eau de chaux 
mêlée avec un tiers de lait dans Îa 
quantité de trois demi-feptiers. En 
trois jours de temps il fe fit chez le 
malade un changement confidérable 
en mieux : les felles devinrent moins 
fréquentes , les douleurs diminuerent. 
Encouragé par ce fuccès, il lu fit 
boire trois livres de chaux ui Jour, 
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En trois femaines de temps le remede 
le reflerra fi fort que le Médecin fut 
obligé de lui faire prendre des lave- 
ments & de réduire l'ufage de l'eau 
de chaux à la premiere dofe quil 
lui avoit ordonnée. Six femaines après 
avoir ufé de ce remede , il fut réta- 
bi entiérement , & bientôt après il 
alla rejoindre fa compagnie à Carlifle, 
où 1l jouit d'une parfaite fanté. 


ENGELURES , remede contre les en- 
gelures. 1 faut imbiber à plufeurs 
reprifes avec de l£/prit de fel les 
parties affligées de ce mal ténace ; 
mais il faut que cette opération fe 
fafle avant l'ouverture de ces par- 
tes, ou, comme l'on dit, avant que 
les Engelures foient crevées, ou 
bien après que cette efpece d'ulcere 
eft fermé. Ce remede vient de M. 
Linœus , célebre Médecin Suédois. 


EPILEPSIE. La fleur & le fruit de 
l'Oranger font devenues en Hollan- 
de un remede pour plufñeurs mala- 
dies. On a fait l'expérience que , pri- 
{es intérieurement , elles font efficaces 
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pour f'Epilepfie & qu'elles ont guéri 
nent des Epileptiques. 


Autre REMEDE. Lavez fouvent 
les pieds & les mains avec une dé- 
coétion un peu chaude de la racine 
de navet. 


- ENGRAISSER ET FAIRE DORMIR. 
Tifane qui engraifle 6 fair dormir. 
Prenez gruau d'avoine & farine d’or- 
ge , de chacun une livre, fix pom- 
mes de reinettes coupées par tran- 
ches , mettez le tout dans un vaif- 
feau neuf de terre vernifé, avec dix 
pintes d’eau , faites bouillir jufqu'à 
diminution de moitié : après pañlez 
par un linge, & mettez du fucre à 
difcrétion. I] faut en boire le matin, & 
trois heures après diner, & le Loir 
en fe couchant, un grand verre à 
chaque fois. Cette tifanne engraifle , 
fait dormir ; elle humeéte & rafrai- 
chit : elle eft bonne pour les jeunes 
perfonnes & même pour les vieilles. 


AUTRE pour la même fin. Prenez 
froment, avoine & orge, de chacun 
une poignée , racine de nénuphar &. 
B 2 
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de chicorée, bien nettes , de chacune 
deux onces; miel de Narbonne de- 
mi-livre, faites bouillir le tout dans 
fix pintes d'eau à réduétion de moi- 
tié ; écumez & pañlez par un linge, 
& prenez-en la même quantité que 
ci-deflus. g 


ENTORSE. Celles qui font les plus 
fréquentes font celles du pied ; quel- 
quefois elles arrivent au poignet : 
elles viennent en conféquence de quel- 
au'efort ou chüte. Or pour em- 
pêcher que les os ne fortent de leur. 
fituation naturelle par la diftenrion 
fubite des tendons , ce qui pour- 
roit arriver , le plus court remede 
eft de plonger le pied nud dans un 
feau d’eau fraiche. Enfuite on met 
in cataplafme adoucifflant. Que fi 
l’entorfe vient des reins qui ont fouf- 
fert un effort extraordinaire , on doit 
appliquer deffus un peu d’eau-de-vie 
camphrée , ou un peu de poix de 
Bourgogne mêlée avec du baume 
du Pérou. Mais fi l'entorfe eft con- 
fidérable , il faut faigner le malade , 
le mettre à la diete, lui donner des 
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- favements & prendre toutes les pré- 
. cautions néceflaires en pareil cas. 


ESQUINANCIE.  Inflammarion de 
gorge qui fait qu'on ne peut avaler les 
aliments qu'avec beaucoup de peine, & 
caufe de la chéte de la luette. Si Le 
mal ef confidérable É accompagné 
d'un peu de. fievre | il faut avoir re- 
cours a la faignée ; s'il eff léger , 
faites le remede fuivant. Prenez de la 
noix de galle, de lalun, du poivre 
de chaque un fcrupule. Pulvérifez 
le tout , mêlez-le avec un peu de 

- blanc d'œuf, & touchez-en la luette 
avec le bout d’un petit bâton, garni 
d'un peu de linge trempé dans cet- 
te compofition ; réitérez deux ou 
‘trois fois le jour & la guérifon fera 
prompte. 


EXCROISSANCES CHARNUES 3 COL 
me PORREAUX ;, VERRUES, POLIPES, 
&c. Moyens de fondre en peu de temps 
ces fortes d'Excroiffancés. X] faut faire 
fondre de l’efprit de-fel dans l'eau 
Commune , lavez fouvent de cette eau 
les Excroiffances. Ce fel les diflout 
& les fait tomber par écailles, 

B 3 
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AUTRE MOYEN. On prend unë 
ardoife , on la fait calciner dans le 
feu , on l'en retire pour la mettre en . 
poudre : on impregne cette poudre 
de vinaigre fort ; on en fait une ef- 
pece de bouillie dont on frotte les 
porreaux ou verrues pendant queique 
temps & plufeurs fois le jour : aucun 
ne réfrfte à ce remede. | 


AUTRE REMEDE pour la guéri 
fon des Verrues. I] faut prendre des 
feuilles de campanulle , les broyer , 
& en frotter les verrues. On réitere 
deux , trois, ou quatre fois & plus 
fi elles font opimätres. Les verrues 
fe diffipent en très-peu de temps fans 
qu'il en refte aucun veftige. Cette 
plante n'a peut-être pas par-tout le 
même nom, mais les Botaniftes l’ont 
défignée par les caracteres fuivants. 
Ses feuilles, difentils , reffemblent 
à celles de la cymbalaire ou du 
herre en arbre. Elles font cordées,, 
compofées de tinq lobes fans duver, 
& ont une petite queue avec une ti- 
ge lâche ou mollaffe. Bezuhin & Lin. 
nœus , &c. On prétend que le fang 
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de la taupe eft auf fpécifique pour 
la guérifon de verrues. 


FIEVRE. L'eau de laitue emporte 
la fievre ; & fi elle ne quitte pas auf 
 promptement qu'on le défire, la fim- 
«ple décoétion de racine de bonne 
gentiane , prife à une dofe conve- 
nable , achevra dans deux ou trois 
jours de détruire entiérement les mau- 
vais levains qui entretiennent la fie- 
vre. Celui qui prefcrit ce remede 
eft un homme appliqué: depuis 30 
ans à la Médecine , qu'il a pratiquée 
long-temps dans les troupes. Voici la 
dofe de ce remede. 

On prend deux cœurs de laitue , 
ou une poignée des feuilles de la 
prante ; on les fait bouillir une ving- 
taine de bouillons dans une pinte 
d'eau mefure de Paris. On boit cette 
eau dans les intervalles de la fievre, 
en fix fois, de deux en deux heures : 
on fe promene dans fa chambre, ou 
même dehors quand il fait beau. On 

peut à midi manger de la foupe & 
de la viande blanche , & boire du 
vin trempé dans cette eau. Trois 
B 
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heures après le diner on reboit de 
l'eau de laitue de deux en deux heu- 
res : 1lne faut manger le foir qu'une 
foupe , de bonne henre , & l’on prend 
une heure ou deux après un verre de 
la même eau. Par ce moyen on eft 
tranquille la nuit & l’on fe trouve le 
Zlendemain très-difpos. 


FIEVRES INTERMITTENTES. Le 
remede fuivant paroîtra à peu près le 
même que le précédent ; mais la ma- 
niere de l'employer eft plus détaillée 
& plus fimple :1leftaufh à la portée des 
plus pauvres. Il faut boire pendant 
plufieurs jours de fuite de l’eau de lai- 
tue ordinaire ou de jardin : lufage feul 
de cette eau emportera la fievre 5 
mais fi elle ne quitte pas aufli promp- 
tement, la fimple décoë@ion de ra- 
cine de gentiane prife à une dofe 
convenable , achevera de détruire en 
deux ou trois jours le mauvais levain 
qui entretien le défordre. L'eau de 
cette plante fe fait en prenant deux 
cœurs de laitue ou une bonne poi- 
gnée de feuilles , que l'on met jetter 
quelques bowillons dans une pinte 
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“d'eau, mefure de Paris: on boit de 
_ cette eau dans les intervalles de la 
fiévre en fix verres, un de deux en 
deux heures : après avoir bu de cette 
eau on fe promene dans fa chambre, 
ou même dehors, sil fait beau. Pour 
le régime , on peut à midi manger 
de la foupe & un peau de veau ou 
de poulet ,; & boire du vin trempé 
de cette même eau. Trois heures 
après le diner on reboit de l’eau de 
_Taitue, & autant de deux heures en 
deux heures : le foir on ne mange 
qu'une foupe de bonne heure, & 
Fon prend encore un verre de cette 
eau une heure ou deux heures après. 
Par ce moyen le corps fufifamment 
rafraichm , trouve bientôt la guérifon. 
Mais fi la fievre étoit encore opimä- 
tre, on feroit bien d'en venir au quin- 
‘quina. | +65 


AUTRE REMEDE. contre cette fievre. 
Un célebre Médecin Anglois, appellé 
Sredmand, guérit les fievres intermuit- 
tentes par ni fopique : c'eft du féne- 
çon fraichement cueilli , bien pilé 
& écrafé jufqu'à ce qu'il Pi réduit 
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en pâte. On l'applique froid fur l'ef= 
tomac du ‘fébricitant, & 1} provo- 
que un vomiflement quelques heu- 
res après l'application ; mais on ne 
doit adminiftrer ce remede que le 
Jour exempt de la fievre. 


AUTRE REMEDE contre la fevre 
da plus opiniätre. Prenez cinq gros 
de quinquina en poudre , une once 
de miel de: Narbonne & une once 
de firop de capillaire. Le tout étant 
-mêlé enfemble , on en forme un 
opiate , qu'on partage en trois priles. 
La prénuere fe prend dans un. verre 
de bon-vin:rouge au moment qu'on 
s'apperçoit du fniflon ; une, hetire 
après on prend un houillon aux her- 
bés. Il faut prendre la feconde prife 
%e lendemain matin, & une heure 
après un pareil bouillon. Le. tros- 
fieme fe prend le troifieme jour de 
_ Ja: même façon , :& lon mange une 
heure après une légere foupe aux 
herbes. 

Une perfonneaffure avoir éprouvé 
plus d'une. fois que, la tifane faite 
avec Ja racine de la bardane ou glou- 
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-teron eft un excellent fébrifuge , & 
qu'il a vu des payfans fe défaire 
ptomprement de la fievre par le 
feul ufage de cette tifane. Il faut, 
en uüfant de ce remede, fe garantir 
‘de l'air & du froid, & fe faire fuer, 
sil eft poflible , après en avoir pris 
quelques gouttes. 


AUTRE REMEDE. Prenez du café 
en poudre la quantité fuffifante pour 
deux tafles, c'eft-a-dire environ fix 
dragmes , que vous ferez bouillir 
dans une tafle d’eau commune ju{- 
qu'a réduétion à la moitié. Veriez 

_ce réfidu par inchnation dans une 
taffe à café, qui fe trouve à demi- 
pleine :exprimez-y du jus de citron 
ou de limon, juiqu'à ce que la tañle 
foit remplie ; mêlez le tout , & faites- 
le boire au malade chaudement le 
jour de l'intermifion, le matin à 
jeun, sil eft poflible. Un heure 
après le malade prend un bouillon, 
& refte tranquille tout le jour , fai- 
fant diete. Ce remede , qu eft venu 
d'Efpagne en 1766, emporte la fie- 
vre dès la premiere pride. 
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FIEVRE ROUGE. Rermede contre lz 
fievre rouge. Prenez chopine d’eau , 
deux cuillerées d’eau-de-vie , un 
peu de fucre , & dix ou douze gout- 
tes d’efprit de fel marin. Un homme 
ou une femme prendront cette dofe 
chaque jour : pour les enfants ils en 
prendront tant qu'ils pourront pour 
boiflon ordinaire. Il faudra s’abfte- 
nir de tout ufage du lait, de crainte 
qu'il ne fe caille dans leftomac : on 
fe lavera la .bouche plufieurs fois le 
jour avec cette liqueur, ayant foin de 
Ja cracher auffi-tôr. Ces précautions 
empêcheront cette maladie de venir : 
ceux qui en font attaqués, doivent 
en prendre chaque jour une quantité 
bien plus forte , & s'en gargariier 
fouvent la bouche & je gofer. Il 
fera néceflaire de prendre auf un 
peu de rhubarbe quand la maladie 
fera ceflée , & de {e purger deux où 
trois fois. 


GALE, MALADIE. Moyens pour gué- 
rir de la gale. La gale eft de deux ef- 
peces : l'humide & la feche ; la gale 
humide eft celle où les cloches font 
groffes & fréquentes, où il fe forme 
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des gerfures qui fupurent , où même 
des ulceres curannés & croûteux. La 
gale feche eft celle où les cloches 
font imperceptibles, où la peau fe 
gerfe fans qu'il en fuinte aucune fé- 
rofité , où les croûtes font petites & 
fans aucune humidité : on l’appelle 
gale de chien. Les caufes de cette 
maladie font le vice du fang qui eft 
trop âcre , les aliments falés , la mal- 
propreté, la contagion ; comme fi 
lon couche avec un galeux, ou qu’on 
le touche quelque-temps & de près. 
La gale feche eft plus difficile à gué- 
rir que lhumide ; il en eft de même 
de celle qui vient d’une caufe inter- 
ne ; aiftfi il faut corriger le vice dix 
fang avant de la guérir. | 

Pour cet effet on commence par 
fa faignée & la purgation. Si la gale 
eft humide , on corrigera l’âcreté du 
fang par de légers abforbants, com- 
me le diaphorérique minéral, la pou- 
dre de cloportes, les yeux d'écre- 
vifles , le cachou, la poudre de ra- 
cine de gentiane, & dont on fera 
des bois avec du firop des cinq ra- 
cines, qu'on donnera au malade le 
matin à jeun pendant plufeurs jours 
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Immédiatement fur ces bols on 
fera prendre au malade des bouillons, 
altérants de poulet ou de veau, avec 
cinq écrevifles de riviere ou une vi- 
pere , & des herbes convenables , 
comme le cerfeuwil, le fumeterre , 
le creffon de fontaine , la chicorée 
fauvage, On y ajoutera un gros de 
fel de Duobus. Après avoir repurgé 
le malade, on paffera à l'ufage des 
adouciffants , comme le petit-lait, le 
lait de vache , les bouillons de tortue, 
que lon continuera quinze où vingt: 
jours au moins. 

Si au contraire la gale eft feche ; 
ce qui annonce l'âcreté du fang , on 
infiftera plus long-temps dans l’ufage 
des bouillons rafraïchiffants & des t1- 
fanes avec les racines de fraifier , 
d'ofeille , de chiendent & d’un peu 
de réglifle : on ordonnera même les 
eaux minérales ferrugineufes, fi la 
faifon y eft propre. On emploiera les 
adouciffantsqu'on a déjà propofés, &c. 

Enfin dans toute efpece. de gale, 
les bains domeftiques d’eau douce 
font extrèmement utiles pour humec- 
ter le fang , & en modérer la cha- 
leur & l’acrimome , pour laver. & 
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relâcher la peau, & en adoucir les 
demangeaifons , enfin pour en ouvrir 
les pores & préparer l'entrée aux 
topiaues. Voici les plus fimples, les 
plus utiles & les plus efficaces. 

1° La pulpe des racines de pa- 
tience fauvage , ou d'Exula campana, 
mêlée avec le fain-doux en forme 
d'onguent , dont on frotte les parties 
malades. 

2° La décoëtion légere des feul- 
les de tabac dans l’eau ou dans le 
vin blanc , dont on étuve chaude- 
ment les endroits les plus galeux. 
3° La fleur de foufre en poudre 
impalpable à froid , avec le fain- doux, 
en forme d'onguent, dont on frotte 
les jointures ; ce remede eft très- 
efficace. 4° Le falpêtre & la bri- 
que pilés. & mêlés à parties égales 
avec le- fain-doux ou quelque pom- 
made ; dont on frotte les endroits 
malades. $° L'onguent Napolitain 
ou mercurial en fridion fur quel- 
ques-unes.des.jointures , en variant la 
dofe fuivant l’état & l’âge du mala- 
de. 6° L'huile d'olive mêlée avec 
du vin blanc en égale quantité , où 
l'on aura fait bouillir quelques feuilles. 
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de faurier jufqu'à la confommation 
du vin. On frotte de cette huile les 
jointure les plus malades: On doit 
aromatiler ces liniments avec le fto- 
rax , où le benjoin, ou toute autre 
effence, pour en diminuer lapuanteur. 
Pour lufage de ces remedes, ces 
hniments doivent être faits trois 
fois de fuite en fe couchant, & 
refter huit jours fans fe décrafler. 
Au refte pendant l'ufage de ces re- 
medes , le malade doit fe tenir chau- 
dement. 


GOUTTE. Remede pour la gourte. 
Prenez une livre de farine de riz, 
quatre onces de levain de biere & 
deux onces de fel. Faites-en un cata- 
plafme épais, & appliquez-le à la 
plante du pied, que vous enveloppéerez. 
d’une flanelle chaude. Vous répéte- 
rez cela de douze heures en douze 
heures : quatre ou cinq cataplafmes 
emportent ordinairement le mal. La- 
vez enfuite le pied du malade avec 
du fon ,; de l'eau-de:vie "de l'eau 
chaude & du {avon d'Efpagne. | 

IT faut fe temir bién chaudement 
& Éviter tout air froid , parce que 
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Je remede dilate beaucoup les pores 
du pied. Dans quelque partie que 
foir la goutte , à la tête , à l’efto- 
mac , aux mains , aux genoux, 1l 
faut toujours appliquer le cataplaf- 
me au pied , parce que par fa nature 
il attire l'humeur des parties fupé- 
rieures en bas. Il nimporte pas à 
quel période foit la maladie , dans fon 
commencement ou à fon déclin. Ce 
rermede ef? enfeioné dans le Journal de 
Dublin , de Faulkner. | 


HALEINE. ( Mauvaife } Moyen pour 
corriger cette mauvaife odeur. Prenez 
dans la bouche de la racine d’Iris de 
Florence , ou bien un clou de girofle, 
ou bien faites cuire dans une cuil- 
ler un peu d’alun , mettez-en dans 
la bouche la groffeur d’une feve deux 
fois par jour. 


HALE OU VISAGE HALÉ. Moyen 
de faire pafler ce häle. Prenez une 
grappe de raifin verte ,; mouillez-la , 
faupoudrez-la d'alun & de fel , en- 
veloppez-la enfuite dans du papier & 
faites la cuire fous des cendres chau- 
‘des, exprimez-en enfuite le jus. La- 
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vez-vous le vifage avec ce jus pen 
dant deux ou.trois jours , cette li- 
queur emportera le hâle admirable- 
ment bien. 


HÉMORROÏDES. Remede &  Recerre 
contre les hémorroides. Si les hémor- 
roïides paroiïfflent extérieurement , 
faites-y donner un léger coup de 
lancette , ou du moins piquez-les pour 
les faire fluer : ou bien appliquez 
une ou deux fangfues fur les parties 
pour donner jour au fluide engorgé 
& pour relâcher les vaifleaux trop 
tendus. Mais fi le malade répugne 
trop à ces opérations , quelqu'une 
des applications fuivantes pourra 
bien le foulager toute feule , mais 
beaucoup mieux quand on aura fait 
l'une ou l’autre des chofes que je viens 
de dire. 

1° Si les hémorroides provien- 
nent d'un froid fubit, aufli-tôt que 
vous vous en appercevez, trempez 
quelques chiffons on drapeaux doux 
& mis en double dans de l'eau-de- 
vie mêlée avec égale portion de lair, 
& appliquez-les fur l'endroit dou- 
loureux, ayant foin. de les tremper 
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lde nouveau à mefure qu’elles fe- 
 chent. 

2° Si elles font gonflées en de- 
hors, appliquez-y à plat des figues 
grillées fur le charbon & fendues 
en deux, &renouvellez-les de temps 
a autre. 3° Ou bien brülez du liege, 
réduifez-le en poudre fine , mêlez- 
le bien avec un blanc d'œuf & un peu 
d'huile d'amandes douces, étendez 
cet onguent fur un linge & lappli- 
quez fur la partie. 

4° Ou faites une décottion des 
racines & de l'herbe de fcrophulaire 
avec du vin, ou un cataplafme de 
ces deux chofes , bien pilées enferm- 
ble dans un mortier , jufquä ce 
qu'elles foient molles, & appliquez 
fur le mal. 

5” Prenez une demi-livre de ca- 
taplafme ordinaire de lait & de mie 
de pain , une demi-dragme de faffran 
& autant de camphre , un fcrupule 
d'opium, & un peu d'huile douce, 
& appliquez-le tout chaud. Ce re- 
mede produit un grand foulagemenr. 

6° Ou bien prenez cinq parties 
de la pulpe d'oignons grillés ou cuits 
au four, trois parties de rhue , deux 
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parties de pulpe de figue & autant 
de Mithridate, avec une partie de 
el, & le réduifez en cataplafme; ce 
remede , appliqué fur les hémorroi- 
des , foulage les douleurs d’une ma- 
niere furprenante. | 

7° Ou faites une fumigation de 
fleurs de foufre, en la mettant tou- 
te fumante dans une chaife percée, 
& afleyez-vous deflus : ou bien fai- 
tes ce remede avant que d'appliquer 
les précédents. 

Au furplus le malade doit pren- 
dre aufli intérieurement tous les ma- 
üns un peu de lait chaud avec de la 
fleur de foufre. Si cela lui donne 
quelque tranchée , il pourra prendre, 
au lieu de cela , deux dragmes de lait 
de foufre : car on a éprouvé que le 
foufre eft un fpécifique contre cette 
maladie. 


HYDROPISIE. Quoique les hydro 
pifies foient regardées comme pref- 
que incurables ou très difficites à gué- 
mir, cependant les pilules toniques du 
Doûteur Backer, Médecin de Thaun 
en Alface , paroïffent détruire ce 
préjugé. Des expériences toujours 
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heureufes , faites depuis 30 ans fur 
plus de mille hydropiques, ont mis ce 
Médecin en état de ne défefpérer 
de la guérifon d'aucun , d’'appli- 
quer fon remede avec conftance , 
être ordinairement sûr du fucces. 
Elles fe diftribuent à Paris rue de. 
l'Arbre-fec , chez M. Backer fils , vis- 
a-vis la rue Baillet. 


AUTREREMEDE.Prenezleslar- 
ges feuilles d’artichaux qui croiffent . 
fur la tige : nettoyez-les fans leslaver, 
pilez-les dans un mortier & expri- 
mez-en le jus à travers un linge. On 
mêle une pinte de ce jus avec au- 
tant de vin de Madere ou de Mon- 
tagne , ou autre vin de même qua- 
hte. Lorfqu on a quelqu'indice d'é- 
tre attaqué d'hydropifie , on en prend 
trois cuillerées à jeun tous les ma- 
tins , & trois autres le foir en fe cou- 
chant. On peut même augmenter la 
dofe jufqu'à cinq cuillerées, fi l’ef- 
tomac le fupporte, & que le cas le 
requiere , © eft-à-dire. felon que le 
malade eft plus où moins attaqué de 
cette maladie. Il faut avoir foin de 
bien fecouer la bouteille avant que 
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d'en verfer la liqueur. Cette for- 
te de vin d’artichaux eft le plus ex- 
cellent antihydropique que l'on puuf- 
fe trouver. 


AUTRE REMEDE éprouvé en An- 
gleterre [ur plufieurs malades. Prenez 
de bonne huile d'olive, frottez-gn 
tous les jours, matin & foir, toute ls. 
tendue du ventre de la perfonne hy- 
dropique , avec la main un peu chau- 
de. On a vu des effets étonnants de 
ce remede fi fimple. 


AUTRE REMEDE. Faites prendre: 
une fimple infufion de bayes de Gé-: 
mevre dans du vin blanc coupé avec 
une partie égale d’eau nitrée , en 
prendre trois verres par Jour, & 
pendant long-temps , en y ajoutant de: 
temps à autre cinq ou fix grains de 
poudre de fcille fur chaque verre. 


AUTRE REMEDE contre l'hydropifre. 
I faut prendre un oïgnon de faille , 
( racine qui vient des côtes du Por- 
tugal ) le peler avec un couteau qui 
ne foit nm d'acier ni de fer ; faire 
avec de la farine & de l'eau une 
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pâre où l'on renfermera cet oignon, 
le mettre dans un four moins ardent 
que celui des Boulangers , le laiffer 
pendant neuf à dix heures, le re- 
tirer enfuite , & après en avoir Ôté 
la croûte, le couper en quatre mor- 
ceaux , fans le féparer , puis le met- 
tre dans un pot de terre bien ver- 
niffé en-dedans , avec autant de pin- 
tes de bon vin blanc que l'oignon 
pefera de livres. Il faut que le cou- 
vercle du pot foit bien juite , & même 
l'entourer de pâte, pour que l'air ne 
s'y introduife pas. On met ainfi l’oi- 
gnon de fcilie infufer pendant douze 
‘heures {ur de la cendre dont la cha- 
leur foit aflez modérée pour qu'il ne 
bouille pas. On le retire après cela 
& on le prefle dans un linge net de 
lefive, fur Le vin qui eft dans le pot : 
cette liqueur fe met enfuite en bou- 
teilles , & pourvu quelles foient 
bien bouchées, elle fe. conferve 
 Jong-temps. 

Le malade en prend quatre fois par 
jour de trois heures en trois heu- 
res, favoir unè cuillerée & demie 
où deux le matin à jeun. Trois heu- 
ses après deux cuillerées , & deux 
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autres prifes dans la journée d'une 
cuillerée chacune. On peut entre cha- 
que prife donner au malade une tafle 
de bon bouillon de viande ordinaire. 
Il peut même le foir manger de. la 
foupe ; mais s'il en mange dans la jour- 
née , 1l laiffera pañler quelques heures 
après la foupe fans prendre du remede, 
de crainte qu'il ne l’excite à vomir, 
Ce remede , quieft très-apéritif, fe 
continue plufieurs jours , pendant lef- 
quels le malade doit faire un exercice 
modéré dans fa chambre en fe prome- 
nant. | 


AUTRE REMEDE. Prenez une cho- 
pine d’eau-de-vie de la meilleure , 
mefure de Paris, de laquelle on ver- 
fera un demi-verre. Vous mettrez 
dans la plus grande quantité une once 
de jalap en poudre ; & dans le demi- 
verre une petite poignée de la feconde 
écorce de fureau , une demi-once 
d’Iris de Florence en poudre, & cinq : 
ou fix graines de laurier, le tout 
bien pilé dans un mortier, & le laif- 
ferez infufer dans le demi-verre d'eau- 
de-vie 14 ou 15 heures, & après 
vous le paflerez dans un linge avec 

| expreffhion ; 
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<xpreflion : ce que vous enaurezretiré 


vous le mettrez dans la bouteille avec 
le jalap , & la brouillerez quand vous 
en voudrez prendre. Il ne faut pas 
que la ponétion ait été faite , pour 
que le remede puifie opérer. 

La dofe ordinaire. eft de deux 
cuillerées pour les perfonnes aifées à 
purger , & quatre ou cinq pour les 
plus difliciles. On prend ce remede 
tous les matins à jeun, ou de deux 
ou trois jours l’un, fuivant les for- 
ces du malade , & on ne mange que 
deux heures après. Pendant qu'on en 
ufe, on doit s’abftenir de tout pota- 
ge , bouillon ;, thé, rifane , & toutes 
chofes liquides , ni de viandes bouil- 
lies. On ne doit manger que du pain 
bien cuit & des viandes rôties, ne 
boire que du vin blanc pur: on con- 
tinue ce régime quelques mois après 
la guérifon. 


MALADIES DE DIVERSES SORTES , 
telles que les afféclions fcorbutiques ; le 
féorbur opiniätre | Les ulceres du pou- 
mon , la toux invétérée | les langueurs 
C6 Les fievres lentes | étiques, les étour- 
diffements & les vapeurs de toutes ef- 

| GC 
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peces ,; les douleurs d’eflomac prove- 
nant de mauvaifes digeflions , les hy- 
dropifies caufêes par l'appauvriffement 
du fang, Les glaires 6 le gravier des 
reins , les pertes G Les fleurs blanches 
des femmes ; les difpoftrions a l’apo- 
plexie 6 à la paralyfie., les maux de 
tête habituels , & Le cours de ventre en- 
tretenu par l'abondance des humeurs & 
le relächement de l’eflomac. 

Un remede efficace contre routes 
ces maladies , ce font les bourgeons 
des Sapins de Ruffie. Us font remplis 
d'une réfine balfamique qui opere le 
plus grand bien. On les. fait, fimple- 
ment infufer dans de l’eau , & l’on en 
prend le matin à jeun comme du 
thé : en continuant cette boiffon plus 
ou moins de temps, felonque les ma- 
ladies font invétérées , on eft afluré 
d'être guéri. C'eit M.dS. Sauveur, 
ci-devant Envoyé de France à Péters- 
bourg, qui a donné la connoiffance de 
ce remede. 

Quoique ces bourgeons foient fort 
rares en France , on en trouve à Paris 
chez Meffieurs Plat &. Cadet Apothi- 
caires aflociés , rue du Four , près la 
croix rouge, & à.un prix raifonnable. 


| 
| 


| 
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MANIAQUES OU GENS ATTAQUÉS 


DE FOLIE. Secrer pour les guérir. X] faut 


purger les malades par haut & par bas : 
enfuite leur faire tremper les pieds & 
les mains dans l’eau & refter dans cet- 
te fituation jufqu'a ce qu'ils s’endor- 
ment. La plupart fe trouvent guéris à 
leur réveil : on doit encore leur ap- 
pliquer fur la tête rafée des feuilles 
pilées du chardon à foulon. Ceremede, 
aufli prompt que fimple , a été com- 
muniqué par un Curé de campagne 
{ Le Curé de Gagni, ) qui a guéri plu- 
fieurs perfonnes manjiaques par cette 


voie, 


MERCURE. Préfervatif contre Les 
mauvais effets du mercure. Moyens très- 
utiles aux Doreurs , qui font fujers 
a Les reflentir. Lorfque les Do- 
reurs ont couvert une piece de métal 
de l'amalgame d’or & de nrercure 
qu'ils ont préparé , ils mettent cette 
piece fur le feu , afin que le mer- 
cure s'évapore , & que l'or feul de- 
meure appliqué fur le métal; mais 
de peur de perdre le mercure qui 
s'envole ; ils ont foin de boucher 
leur cheminée avec une PER de foin, 
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à laquelle le vif argent s'attache ; & 
d’où ils le retirent dans la fuite. On 
conçoit fans peine que dans cette 
opération ils refpirent une quantité 
confidérable de vapeurs mercurielles, 
qui, n'ayant point d'iflue , fe répan- 
dent dans la chambre, & l’on fait 
combien leurs effets font pernicieux ; 
car elles rendent le Doreur pâle , 
maigre , décharné, & lui caufent un 
tremblement auquel on ne peut ap- 
porter de remede. 


Pour fe préferver de ces maux ; 
les Doreurs doivent en premier lieu 
obferver de travailler dans une cham- 
bre où l'air pañfe facilement , & ou il 
y ait deux portes oppolées qu'ils tien- 
dront ouvertes ; enfuite ils auront 
dans leur bouche une piece d’or de 
ducat, appliquée au palais. Cette pie- 
ce attirera à elle le mercure qu'ils 
refpireront , & elle blanchira : alors 
ils la mettront au feu qui fera éva- 
porer le mercure, &ils Ia replace- 
ront au même endroit quand elle fera 
refroidie. [ls continueront de la forte 
auf long temps qu'il fera néceflaire, 
c'eft-à-dire tant que l'or blanchira, 
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ce qui empêchera le mercure de s’in- 
corporer dans leurs humeurs & pré- 
viendra les incommodités & les ma- 
ladies qu'il occafionne. 

Ceux qui fe fentent affeétés du 
mercure , où qui craignent les mau- 
vais effets de celuiquils ont refpiré, 
pourront fe débarrafler, finon du 
tout , du moins de la plus grande par- 
tie , par le moyen fuivant. Ils feront 
rougir dans le creufet quelques feuil- 
les d'or, c'eft ce qu'on appelle de 
lor recuit, ils avaleront cet or, qui; 
n'étant point diffoluble , ne fera que 
pafler dans le corps : 1l attirera à lui, 
chemin faifant, les parties de mercure 
que les humeurs charient. Les Do- 
returs favent où 1ls retrouveront leur 
or, qu'ils reprendront & pafleront par 
le feu pour leur fervir une autre fois. 
Ainfi fans peine & fans danger ils 
conferveront leur fanté & recouvre 
ront celle qu'ils ont perdue. 


MORSURE D'UN CHIEN ENRAGÉ. 
Rernede contre un pareil accidenr. Auffi- 
tôt que la perfonne a été mordue, ül 
faut faire une efpece de pâte avec 
une ou deux cuillerées de fel dé- 
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trempé dans de l’eau, obferver qu’elle 
ne foit pas trop liquide , & en frotter 
Ja plaie de maniere qu'elle foit péné- 
trée. Cette friétion doit fe répéter trois 
ou quatre fois le jour de l'accident, 
& autant de fois pendant huit ou dix 
jours. I faut appliquer une comprefle 
de la même pâte fur la partie affligée , 
& qui ne l’excede pas trop. Ce re- 
mede eft efficace , & on peut traiter 
de la même maniere les chiens & au- 
tres animaux mordus. 


AUTRE REMEDE. Prenez fix onces 
de feuilles de rue arrachées de la 
tige & broyées , quatre onces de 
thériaque de Venife , autant d’ail éplu- 
ché & broyé, & autant de limaille 
fine d’étain. Jetrez le tout dans du 
vin de Canarie, ou dans de bon vin 
blanc, ou en cas d’une conftitution 
fort chaude , dans une pareille quan- 
tité dela meilleure biere d'Angleterre, 
Laiflez digérer ou bouillir doucement 
ce mêlange au bain-marie, pendant 
quatre heures , dans un vaifieau de 
terre bien bouché , fans en laiffer 
exhaler la vapeur ; exprimez enfuite 
ce mêlange & pañlez-en la liqueur: 
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La dofe eft de deux à trois onces, & 
davantage pour certaines perfonnes, à. 
prendre tous les matins pendant neuf 
jours. Le malade doit faire diete pen- 
dant trois jours après avoir pris cette. 
médecine : le marc qui refte du mêé- 
lange exprimé doit être appliqué à 
la plaie & renouvellé toutes les vingt- 
quatre heures. Cette médecine doit 
être prifeavant le neuvieme jour après 
la morfure , crainte que le venin ne 
fafifle trop le fang ; 1l faut la prendre 
froide où du moins fort peu chaude. 
On peut en donner une double dofe 
à un animal, comme un cheval, im- 
médiatement après la morfure : ce 
remede a été adminiftré plufieurs fois , 
& n’a jamais manqué de produire un 
effet falutaire. 


… AUTRE REMEDE contre la même 
efpece de morfure. I] faut plonger le 
malade neuf fois dans la mer, en lui 
faifant faire diete après la morfure. 
Lavez la plaie avec de la lefive de 
cendres de chêne & avec de l'urine , 
& appliquez-y un cataplafme com- 
pofé de thériaque de Venife , de l’al- 
haria, de rue & de fel. 

Ci 
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AUTRE REMEDE. Prenez de la ra- 
eine d’agrimoine , de celie de prime- 
vere , de celle de ferpentaire , de cel- 
le de pivoine fimple , des feuilles de 
bois , de chacune ure poignée , 
deux poignées de la Sefzmoides Sa- 
lamentica , Parkinfont | ou Lichen ; 
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vifcofa Flore Mufcofo , Bauhini % 
une once de noir de pattes d’écrevifle 
préparé, autant de thériaque de Ve- 
nife. On broie & pile le tout enfem- 
ble , & on le fait bouillir dans envi- 
ron quatre pintes de lait qu'on ré- 
duit à moitié : on le tranfvuide en- 
fuite dans une cruche fans l'exprimer , 
&_ l'on en donne au chien, ou autre 
animal, environ trois où quatre cuil- 
lerées à la fois, trois matins de fuite 
avant la nouvelle & la pleine lune. 
Quelques-unes de ces racines & her- 
bes font difficiles à avoir en hiver. 
C'eft pourquoi 1l faut en faire pro- 
vifion dans la faïifon ; & quand elles 
{ont bien féchées-& bien pulvérifées, 
on y ajoute le noir de pattes d’écre- 
vifle & la thériaque , & l'on mêle le 
tout avec de l'huile d'olive ou du 
beurre. Un homme ou une femme 
doivent prendre les mêmes ingré- 
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dients & dans la même quantité. Les 
racines & les herbes étant broyées 
enfemble & mêlées avec le noir de 
pattes d'écrevifle , on fait infufer le 
tout à chaud dans deux pintes de 
bon vin blanc pendant douze heures : 
on exprime ce mélange , & le ma- 
Jade en prend environ un poiflon le 
matin & le foir, pendant trois jours 
avant la nouvelle & la pleine lune : 
.on peut adoucir cette potion avec du 
fucre. | 


AUTRE REMEDE. Prenez une poi- 
gnée de marguerites fauvages , c’eft-à- 
dire la plante avec la racine , une poi- 
gnée de kinarodon , ou rofier fauva- 
ge ( on choïfit fa racine la plus pro- 
fonde ; } une poignée de fauge, fix 
racines de fcorfonnere , quatre gouf- 
fes d'ail, & une petite poignée de 
fel commun ; le tout concaflé enfem- 
ble eft mis dans un pot de terre neuf. 
On l'y laiffe infufer pendant 24 heu- 
res dans trois chopines de vin blanc 
fur la cendre chaude. On en boit un 
grand verre tous les matins à jeun 
pendant neuf à dix jours de fuite; 
on ne mange que trois heures après, 
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& du refte on fairfes exercices or- 
dinaires , à moins qu'ils ne fuflent 
trop violents. Aufli-tôt qu'on a été 
mordu , 1l faut laver la plaie avec de 
l'eau de fel, & y appliquer enfuite 
- du marc de ladite décottion, qu'on 
renouvellera tous les jours; & fila 
plaie eft confidérable , 11 faut la faire 
panfer par un Chirurgien. C'eft un 
homme de confidération & digne de 
foi, qui a fait connoitre ce remede, 
& il aflure qu'il a été éprouvé avec 
un fuccès confiant par près de deux 
mille perfonnes. 


AUTRE. Ïl faut cueillir dans Îe 
mois de juin du mouron avec la fleur 
couleur de pourpre ; on laifle fécher 
à l'ombre & l'herbe & la fleur , que 
Von garde dans des facs de toile ua 
peu épaiffe, ou dans des hoïtes gar- 
nies de papier en dedans , afin qu'il 
n'y ait pas d'évaporation. 

Quand on veut s'en fervir, on ré- 
duit en poudre l'herbe avec fa tige 
& fa fleur : on en donne à la per- 
fonne bleflée ou mordue , depuis une 
demi-dragme jufqu'à une dragme en- 
tiere ( ou gros ) dans un peu d'eau 
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diftillée de la même herbe ,; & au 
‘défaut de cette eau , dans du thé ou 
du bouillon. Le malade doit s’abfte- 
nir de boire & de manger pendant 
deux heures. Quoiqu'une dofe puifle 
fuffire , même quand la rage eft déjà 
manifeftée , on peut , pour plus de fü- 
reté & fans aucun rifque, ia réitérer 
dans fix, huit ou dix heures. Le len- 
demain on peut prendre encore une 
feconde & même une troifieme prife. 
- Pour le bétail, comme pour les che- 
vaux , les vaches , les brebis , les 
chevres, ainfi que pourles chiens, la 
dofe eft depuis une dragme jufqu’à 
deux fur du pain, mêlé avec un peu 
de fel & d’alun dans de l’eau tiede. 
Si une bête enragée fe jettoit fur un 
troupeau , on feroit bien de donner 
une dofe de cette poudre , non-feule- 
ment aux animaux mordus , mais en- 
core à tout le troupeau, furtout à 
ceux qui étoient le plus près de la 
bète , & qui ont pâturé autour d’elle. 
On peut aufli pulvérifer cette herbe 
aufh-tôt qu’elle eft feche , & la con- 
ferver en poudre : maisil faut la met- 
tre dans un endroit fec & qui ne fois 
pas expofé à la chaleur. s 

(@ù 
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AUTRE REMEDE. Un pauvré 
homme d'Udine dans le Frioul , ayant 
été mordu d’un chien enragé , a 
lieu de prendre le remede qu'on lui 
avoit préparé , but une pareille dofe 
de fort vinaigre qu’on lui donna par 
méprife , & fut parfaitement guéri. 
Sur le bruit de cette cure, un Mé- 
decin de Padoue s’eft tranfporté à 
Udine pour s'informer du fait, qui 
s'eft trouvé véritable, & il en a fait 
depuis plufieurs épreuves qui lui ont 
réuffi : 1l fait prendre aux malades. 
une hvre de vinaigre par jour en 
trois fois ; favoir le matin, à midi & 
le foir. Refte à faire toutes les dif- 
tinétions des cas, des circonftances. 
& des tempéraments de ceux que l’on 
voudra borner à l'ufage de ces re- 
medes. 


MORSURE DE VIPERES. Le merë- 
Leur remede qu’on ait éprouvé contre cer. 
accident , dont on a fait de fréquentes 
expériences avec fuccès depuis peu de 
temps, c'eft l’eau de Luffe ou de Luce. 
Il fuffit de faire une légere fcariñica- 
tion fur la partie mordue : on y verfe 
de cette liqueur , & on en fait avaler 
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au malade quelques dofes d'heure en 
heure. | 


: MORTS OU RÉPUTÉS TELS. Effai 
fait fur un homme em cet état pour le 
rappeller à la vie. Cet homme avoit 
été fuffoqué par des exhalaifons de 
charbon , & il étoit réputé mort. Il 
ÿY avoit trois-quarts d'heure qu'il 
étoit en cet état; il avoit les yeux 
fixés & ouverts , ainfi que la bouche ; 
a peau étroit froide : on n'apperce- 
voit aucun mouvement au Cœur, nl 
aucun figne de refpiration. Un Chi- 
rurgien ( M. Toffac à Aloa en An- 
gleterre )qui par hazard vitce cadavre, 
croyant ne courir aucun rique fur 
un corps qui pañloit abfolument pour 
“mort, tenta le moyen fuivant. [lap- 
pliqua exactement fa bouche fur celle 
du fujet, dont il ferraen même-temps 
les narines , & en foufflant forte 
ment , il s’'apperçut que fa poitrine 
s'enfloit : immédiatement après 1k 
| fentit fix ou fept battements de cœur 
| très-vifs. La poitrine reprit enfuite 
fon mouvement alternatif, & bien- 
tôt le pouls fe fit fentir ; alorsil ou- 
| vrit la veine au bras : après un petit 
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jet, elle ne rendit le fang que paf 
gouttes pendant un quart-d'heure ; 
mais après elle faigna librement. En 
même-temps il fit fecouer & frotter 
l'homme autant qu'il fut pofble : une 
heure après le malade reprit connoif- 
fance : au bout de quatre , il s’en re- 
tourna chez lui, & trois jours après 
1l fe remit à fon travail. Ce fait, arri- 
vé en Angleterre, mérite d'être fu 
dans tous les pays où il y a des 
hommes , & dans les temps où les 
morts fubites font f fréquentes. 


NOYÉS. Traitement fair avec fuccès 
a un noyé qui étoit reflé dans l’eau près 
de trois quarts-d'heure ( par un Chirur- 
gien de Bretagne , nommé Saucquin. } 
D'abord :1l lui fit frotter le vifage, 
Ra poitrine & le bas-ventre avec du 
baume de vie d'Hoffman. On le 
couvrit de draps bien chauds, que l’on 
changeoïit de temps en temps, & on lui 
fit des friétions par-tout le corps avec 
des ferviettes bien chaudes. Il tenta 
enfuite une faignée du bras , puis 1l 
lui fit fouffler au vifage de la fumée 
de tabac qui le fit érernuer deux où 
trois fois, & lui fit rendre un peu de 


| 
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fang écumeux dont les bronches du 
poumon étoient engorgées. La dif- 
ficulté que le malade avoit à refpirer , 
faifant foupçonner à M. Saucquin 
que le poumon étoit obftrué par l’eau 
qu'il avoit infpirée chaque fois qu'il 
avoit été fubmergé , il lui fit prendre 
quatre à cinq grains d'émérique 
dans un verre d'eau chaude. Ce vo- 
mitif lui fit rejetter plus de deux 
pintes d'eau : & les efforts du vo- 
miflement amenerent à différentes 
reprifes plus d'un verre d'une écume 
légérement teinte de fang. Cette 
derniere évacuation le foulagea beau- 
coup ;.1l fe plaignoit cependant en- 
core d’un froid confidérable. Cin- 
quante gouttes de baume de vie 
d'Hoffman quil prit dans un bouil- 
Jon acheverent de le ranimer & de 
le fortifier. Le foir M. Saucquin luë 
trouva le vifage fort rouge , Îe pouls 
& la refpiration accélérés & le fang 
dans une grande raréfa@ion ; les ac- 
cidents , fuite de fon premier état , fu- 
rent appaifés par deux faignées , & 
Vufage du baume de vie d'Hoffman 
qu'on lui continua , en facilitant l'ex- 
peétoration , remédia efficacement à 
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une foibleffe d’eftomac , & à une 
infpiration douloureufe , qui fe difi- 
perent au bout de trois on quatre 
jours. 

À ce bon traitement on peut, fui- 
vant le cas, fubftituer le bain de 
cendres chaudes employé efficace- 
ment parle Médecin de Cluni ( M. du 
Moulin. } Cet habile Médecin a 
employé ce remede avec fuccès fur 
une fille noyée ; & qui avoit reité 
dans l’eau fort long-temps : car elle 
étoit fans mouvement, glacée , ies 
yeux fermés, la bouche béante, le 
teint livide, le vifage boufñ , tout 
le corps enflé, chargé d'eau & fans 
pouls. Le Médecin demanda des cen- 
dres qui n’euffent point fervi à la 
leffive. I] fit mettre ces cendres dans 
des chaudieres fur le feu : érant fuff- 
famment chaudes , il en fit étendre fur 
un lit de l’épaiffeur de quatre doigts. 
Il y fit coucher la noyée toute 
nue , & lafit couvrir d’une pareille 
quantité de cendres : 1l hui ft garnir 
le col & la tête d’un bas & d’un bon- 
net plein de cendres : on la couvrit 
d'un drap & d’une couverture. Une 
demi-heure après, le pouls fe rend 
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fenfible ; fa voix revint ; des fons 
inarticulés & confus devinrent plus 
diftinés ; on entendit ces mots : Je 
gele, je gele 3 11 donna à la malade 
une cuillerée d’eau clairette, & 1l la 
laiffa enfevelie dans la cendre près 
de huit heures ; après ce remps elle 
en fortit rétablie entiérement : il ne 
lui refta qu'une laffitude qui fe dif- 
fipa au bout de trois jours ; toutes 
les eaux s'écoulerent par la voie des 
urines , & avec une telle évacuation, 
que la chambre en fut inondée. La 
caufe de ce phénomene ce font les 
parties terreufes & falines de la cen- 
dre qui firent fans doute refouler les 
eaux fur les reins. Le bain de fable 
au degré de la chaleur animale, fi 
lon eft dans des lieux déferts , les 
peaux de mouton# chaudes dans les 
voyages longs & en pleine mer, où 
manqueroient les cendres , le fel, & 
le fable ; la fumée de tabac intro- 
duite dans les inteftins , ou les po- 
tions expeétorantes après la faignée 
de la jugulaire , font très-efficaces. 


AUTRES MOYENS pour fecourir Les 
goyés. Après avoir mis le noyé dans 
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un lit.bien chaud , on lui appliquera 
fouvent des ferviettes chaudes , on 
l'agitera de cent façons ; on lni ver- 
fera dans la bouche des liqueurs fpi- 
ritueufes ; on peut, au défaut, fe fer- 
vir d'une décoétion de poivre dans 
du vinaigre ; on picotera les nerfs 
qui tapiflent le nez avec les barbes 
d'une plume , foit en foufilant du 
tabac dans le nez avec un chalumeau. 
ou quelqu'autre fternutatoire plus 
puiffant. On s'eft fervi avec fuccès 
d'un chalumeau ou d'une canule pour 
fouffier de l'air chaud dans la bou- 
che: on l’a même introduit dans les 
inteftins avec un fouflet : on peut 
encore fouffler dans les inteflins la. 
fumée de tabac d’une pipe : une pipe. 
caflée peut fournir le tuyau ; on a 
vu de prompts effets de cette fumée. 
Si on a un Chirurgien, 1l faut quil 
fafle une faignée à La jugulaire , & fi 
tous ces remedes ne réufiffent pas, 1} 
doit ouvrir la trachée-artere : il ne 
faut pas fe rebuter fi les premieres 
tentatives n'ont pas de fuccès : il faut 
quelquefois deux heures de fomen- 
tations & d’agitations pour tirer quel- 
que figne de vie. 
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© AUTRE MOYEN pour faire revenir 
Rs  perfonnes noyées. Il y a quelque 
temps qu'un vaifleau Anglois étant 
dans là riviere du Douro à Oporto 
en Portugal , un matelot tomba par 
hazard dans l’eau ; il refta bien fous 
l'eau l’efpace d’une bonne demi-heu- 
re. Quand on l’eut repêché , on le 
déshabilla fur le champ , & on le frot- 
ta par-tout avec du fel, mais plus 
particuliérement autour des rempes , 
4 la poitrine & à toutes les jointures. 
Cette opération fut continuée pen- 
dantquelque temps, durant lequel cet 
homme commença à donner quelques 
fignes de vie, dont on n’avoit pas pu 
avoir auparavant la moindre apparen- 
ce, & en moins de quatre heures de 
temps, augrand étonnement de tout le 
monde, 1l fe trouva fi bien refait, 
qu'il étoit en état de marcher. 

La même expérience fut enfiute ef- 
fayée fur des chiens & fur des chats, 
qui furent tenus fous l’eau pendant 
deux heures , & enfuite abfolument 
enfoncés. En fort peu de temps ils com- 
mencerent à refpirer & à rendre l’eaw 
qu'ils avoient bue, par la gueule, les 
oreilles , &c. Ils fe débattirent en: 
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fuite plus fortement , & dans l’efpace 
d'environ-_trois heures 1s fe leverent 
& s’enfuirent. 


PANARIS, mal de doigt , remede 
excellent contre ce cruel mal. On charge 
d'une bonne couche d'onguent Na- 
politain compofé d'égales parties de 
mercure & de térébenthine de Ve- 
nife , un morceau de peau dont on 
couvre le panaris ; & on en envelope 
le doigt d'une comprefle en huit ou 
dix doubles. On leve cet appareil 
toutes les 24 heures, & on remet 
une nouvelle dofe d'onguent, fans 
changer ni la peau ni la comprefle, 
L'inventeur de ce remede l’a donné 
à plus de $00 perfonnes , & toutes 
ont été guéries : les douleurs dimi- 
nuent peu à peu & ceflent en moins 
deneuf à dix heures, & après le deuxie. : 
me panfement, la matiere du pa- 
naris neft plus qu'une eau claire. 
Pour lors on perce la peau avec une 
pointe de cifeaux ,ou autre inftrument 
pointu, pour faire fortir la férofité : 
on continue le même panfement pen- 
dant huit ou dix jours & la cure eft 
finie. Ce remede guérit fans exception 


MODERNE. 69 
les panaris de toute efpece. D'où l'on 
peut conjeéturer qu'il doit faire le 
même effet fur les clous & fur di- 
verfes fortes d'abcès , même fur 
ceux quife forment près de l'anus , & 
dont les fuites font quelquefois fi. fu- 
neftes. | 


PHTYSIE. Remede pour [a guérifon 
de la pthyfe & des alceres internes. 
Mettez enfemble dans une retorte, 
une livre d’afphalte ou de bitume, 
une demi livre de fel décrépité, une 
livre & demie de fable pur : faites 
diftiller tout à un feu bien fort. 
Vous aurez d'abord un peu d’eau 
quil faut jetter , en Ôtantr pour un 
inftant à chaque fois le récipient. 
L'huile noire qui fuit de près cette 
eau , eft la fubflance de ce remede. 
On continue de la faire diftiller auffi 
long-temps qu’elle continue d'être noi- 
re, ou d’un bleu foncé. On fait prendre 
dix à quinze gouttes de cette huile 
deux fois par jour , le matin à jeun, 
& le foir à l'heure du coucher. 


PIERRE , realadie, Remede contre la 
ærerre. Prenez huit onces de favon 
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d'Alicante, une once de chaux vive 
éteinte & réduite en poudre : un gros 
de fel de tartre ou de potaffe purifié. 
Rapez le favon, & mêlez-le avec la 
chaux & le fel : puis battez le tout 
avec un peu de gomme adragant dif- 
foute dans de l’eau, pour en faire une 
efpece de pâte dont on prendra deux 
ou trois onces par Jour, en en for- 
mant de petites pilules ; ce qu'il faut 
continuer pendant un mois ou fix {e- 
maines. $i cependant on fe trouvoit 
échauffé par fon ufage , on le fufpen- 
dra pour fe mettre au lait pendant 
une quinzaine de jours, après quoi on 
recommencera comme ci-deflus. Ce 
remede eft celui de mademoifelle 
Stephens, & 1l a été fort célebre en. 
Angleterre. 

Un remede dont on vante encore 
beaucoup la vertu , & avec raiïfon, 
c'eft l'eau de chaux d'écailles d’hui- 
tre. On a fait en Angleterre des ex- 
périences qui prouvent que cette eau 
diflout la pierre. Voici la maniere 
dont le malade doit fe traiter. 

1° Le malade doit prendre tous 
des matins une once de favon d’Ali- 
cante ; il boira par-deflus trois cho=" 
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pines d'eau de chaux faite avec des 
écailles d'huitres, ou des coquilles de 
petoncle, Le malade partagera fon 
favon en trois dofes , dont il prendra 
la plus forte dofe le matin à jeun, 
la feconde à midi, & la troifieme 4 
fept heures du foir, buvant pardef- 
fus chaque dofe un grand verre d’eau 
de chaux ; il prendra le refte avant 
fes repas dans la journée. Il fera fa 
boiflon ordinaire de lait coupé avec 
de l’eau , ou d'une tifane faite avec 
les racines de guimauve , de perfil & 
de réglifle. 

L'eau de chaux fe fait de la ma- 
niere fuivante. On prend une quan- 
tité d’écailles d’huitre que l'on place 
dans un four à chaux, ou dans un 
fourneau de réverbere, en mettant 
une couche de charbon & une cou- 
che d’écailles d’huitres. On pouffe ce 
feu à la plus grande violence jufqu'à 
ce que les écailles foient totalement 
calcinées , ce qui exige un feu de 24 
heures. On s’apperçoit qu’elles font 
fuffifamment calcinées quand elles fe 
réduifent aifément en poudre fine 
fort blanche. Etant ainfi réduites , 
on verfe deflus-de l’eau, que l'on laiffe 
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pendant 24heures, à la dofe d'envi- 
ron deux pintes fur une livre , & on 
pañle cette eau à travers un linge fn. 
.. Le moyen de rendre l’eau de chaux 
moins défagréable , eft de mettre fur 
une chopine d'eau de chaux deux on- 
ces de lait de vache, trois gros d'eau 
de fleur d'orange , & une demi-once 
de firop de guimauve. | 

Le moyen d'accélérer la diflolu- 
tion de la pierre dans la veflie, eft 
d'y injecter tous les jours quatre ou 
cinq onces d'eau de chaux, lorfque 
le malade peut fouffrir la fonde ; 
mais alors il faut qu'il rende fon uri- 
ne avant de faire l'ingetion. Au 
refte, on ne doit rien craindre de 
Jufage de l'eau de chaux , elle ne 
porte aucun préjudice au corps. : Ce 
remede paroit le feul moyen d'éviter 
l'opération , qui eft toujours cruelle | 
& douloureufe , & quelquefois fu- 
nefte. | 


PIERRE ,, o4 Le gravier , ou la pra 
velle. Remede contre ces. maux. Al 
faut cueilir des carottes fauvages 
dans le mois d'août. & les faire. fé 
cher à Fombre. On ne doit employer! 

qué£ 
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que Îles têtes ou les femences. Onmer 
fix ou fept de ces rêres dans une theye- 
re, on y vérfe de l’eau toute bouillan- 
te, on les laiffe infufer comme lethé, 
& l'on boit cette mefure en deux fois. 
Tout le régime confifte à s’abftenir 
d'aliments trop falés, de biere forte 
& de liqueurs fpiritueufes. Ce remede 
vient d'Angleterre ; où l'expérience 
en a été faite avec fuccès; mais il faut 
faire un ufage continuel de cette boif. 
fon. Au refte ces carottes fauvages 
{ont fort recommandées par le fameux 
Boyle. 


: AUTRE REMEDE. Prenez environ 
huit onces de la meilleure avoine Ë 
frottez-la bien dans les mains, puis 
lavez-la dans plufeurs eaux, jufqu'à 
ce qu'elle foit bien nettoyée ; ce qui 
i reconnoît lorfque l’eau demeure 
bien claire , après qu'on en a retiré 
lavoine. On prend enfuite une poi- 
onée de dandelion nouvellement cueil. 
Ar & bien nettoyé. On le coupe en 
petits morceaux que l'on met bouillir 
avec l'avoine pendant trois quarts 
d'heure dans un pot de fer bien net , 
avec feize pintes d'eau ne ou 
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autre courante. Après ce temps on 
ajoute à cesingrédients une demi-once 
de fel de prunelle & une demi-livre 
du meilleur miel blanc. On fait alors 
de nouveau bouillir le tout enfemble 
pendant une bonne demi-heure , 
puis on le pañle à travers un linge : 
cette infufñion étant bien refroidie , 
on la met en bouteille ,*& on la 
garde pour en faire l’ufage ordinaire. 
.. H confifte à prendre tous les ma- 
tins à jeun deux grands verres de 
cette liqueur : chaque verre doit con- 
tenir au moins un bon quart de pin- 
te: on ne pourra manger que plus 
d’une heure après avoir pris cette po- 
tion. On en reprendra une pareille 
dofe trois heures aprés le diner, & 
cela pendant quinze jours de fuite, 
après, lefquels on pourra n'en plus 
prendre qu'un feul verre à chaque 
fois. Ce remede n’eft point du tout 
défagréable ; il n'exige point que l’on 
garde la chambre, on ufe feulement 
dé régime &on ne fait aucun excès. 
Cette boiflon nettoie parfaitement 
les reins; comme elle eft très-apéri- 
tive , elle occafionnera une grande 
abondance d'urines, & ainfi ouvrira 
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ine iflue facile à la gravelle , difou- 
dra peu à peu les pierres qui fe for- 
ment dans la veflie & toute ordure 
qui pourroit féjourner dans le corps : 
-ileft fort à propos que les malades 
fe fervert du jus de limon pour toute 
boiffon ordinaire, à moins qu'ils ne 
fe trouvaflent leftomac afoibli ; 
alors ils pourront faire ufage d’un 
peu de vin dans leurs repas. 


PLAIES. Huile excellente pour Les 
plaies. Mettez dans deux livres de 
la meilleure huile d'olive , deux li- 
vres de fucre fin réduit en poudre. 
Remuez bien le tout avec une fpa- 
tule de boiïs dans un vafe de cuivre 
ou de terre, avant que de le mettre 
fur le feu, qui d’abord doit être léger. 
Quand le fucre fera fondu , doublez 
le feu , & pendant que l’huile bout à 
petits bouillons , remuez-la fans dif. 
continuer. Environ au bout d'une 
heure & demie , il fe formera fur 
l'huile des bouillons ou des cloches 3 
& alors vous augmenterez le feu pour 
que l'huile bouille encore plus fort. 
Infenfiblement il s'y formera de grof- 
fes cloches ou des bouillons de COu- 
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leur brune , qui deviendront enfuite 
d’un rouge foncé , ou rembruni, & 
puis tout rouge. Le caramel fe for- 
mera, & quoique l’on remue conti- 
nuellement , il s’attachera au fond du 
baffin. C’eft alors que l'huile eft cuite; 
mais on peut fans inconvénient la 
laiffer , en remuant toujours , un de- 
mi-quart-d'heure de plus fur le feu ; 
elle ne s’en gardera que mieux. Cette 
huile balfamique eft bonne pour tou- 
tes les plaies , & principalement pour 
les plaies récentes; il faut qu'elle 
foit très-chaude pour s'en fervir. 
Après en avoir bien bafliné la plaie , 
on en imbibe une compreffe qu'on 
met deflus. Elle n’eft pas moins fou- 
verane -pour les contufions & les 
bleflures. 

Onguent excellent pour les plaies ; 
dont la recette a été envoyée en 
1760 par Monfieur l'Intendant de 
Pau , à tous les Intendants de Pro- 
vince. C’eft l'onguenr de Litharge d'or. 
Il fe fait de cette maniere. Sur une 
livre de litharge d’or , 1l faut 18 on- 
ces d'huile d'ohve la plus grafle & 
36 onces du meilleur vinaigre , poids 
de marc. Quand la litharge eft bien 
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pilée & pañlée au tamis , auf fin que 
la farine , on la met dans une terrme 
de terre neuve bien vermiflée , avec 
l'huile & ie vinaigre : on mêle bien 
le tout enfemble en tournant avec un 
bâton de grofleur convenable. On 
commence par deux cuillerées d'hui- 
le, qu'on remue jufqu'à ce qu'elles 
foient imbibées : on met enfuite 
deux cuillerées de vinaigre quon 
remue de même en tournant : on 
‘continue par une feconde cuillerée 
d'huile, puis par deux cuillerées de 
vinaigre , & ainfi alternativement 
jufqu'à ce que le tout foit bien mêlé : 
on obferve de finir par deux cuiiies 
rées d'huile. Il faut trois heures pour 
bien mêler cet onguent, & le rendre 
parfait , fans cefler de remuer en 
tournant. On fe fert de cet onguent 
pour toute forte de plaies. Il faut 
commencer par laver la plaie avec 
du vin tiede , enfite on étend de cet 
onguent [ur du papier gris , & on le 
met fur la plaie, que l'on couvreavec 
un linge. Quand la plaie a de la pro- 
fondeur , on fait des tentes propor- 
tionnées, qu'on trempe dans l'onguent 
& qu'on y fait entrer. Cet onguent 
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fe conferve aifément dans des pots, 
& même dans la terrine où il a été 
fait, pourvu qu'il foit bien couvert. 
S'il devenoit trop fec, on y met une 
cuillerée d'huile pour le ramollir , 
& on la remue pendantun bon quart- 
d'heure. S'il vient de l’eau par def- 
fus , 1l faut la verfer par inclination, 
& y mettre une cuillerée d'huile , 
qu'il faut de même bien mêler avec 
l’onguent. 

On peut encore avoir recours à 
l'onguent de Dom le Clerc, Béné- 
diétin de l'Abbaye du Bec ; cet on- 
guent a des propriétés admirables & 
eft bon à pluñieurs maux. On doit 
s'adrefler pour en avoir aux Blancs- 
Manteaux ; le pot eft de 21. 


‘POUXx , vermine. Moyen pour farre 
mourir la vermine ou les poux. Quand 
un enfant a la tête infeétée de ver- 
mine , il faut réduire en poudre de Fé- 
corce de la racine de faffafras, & en 
frotter les cheveux de l'enfant. On. 
peut être für que dans l’efpace d'une 
feule nuit tous les poux feront dé- 
truits, pourvu qu'on ait la précau- 
tion de lui lier les cheveux avec un 
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‘bandeau pour empêcher la poudre 
de tomber. 


PULMONIE ET MALADIES DE LA 
PoiTRINE. Moyen extrémement fèrre= 
ple & nullement difpendieux | décou- 
vert tout récemment dans Paris pour 
la guérifon de la pulmonie CE des mu- 
ladies de la poitrine. Ce moyen con- 
fifte à mettre le malade dans une éta- 
ble à vache dans un temps ni trop 
froid, ni trop chaud, & à ly faire 

* demeurer entiérement un certain ef- 
pace de temps , de maniere qu'il y 
pañle les jours & les nuits fans en for- 
tir, &qu'il y fafle toutes {es fonétions : 
on en a fait l'épreuve fur plufeurs 
perfonnes pulmoniques , & jufqu'ici 
toutes ont été guéries de leurs maux: 
nous nous contenterons de citer pour 
exemple une perfonne du fexe qui 
vient d'être rétablie dans une parfaite 
fanté : car nous pouvons ici aflurer 
qu'elle étoit depuis plus de dix ans 
dans un état déplorable. Un crache- 
ment de fang, une toux opiniätre & 
continuelle , avoient réfifté à tous 
les remedes ufités pour les maladies 
de la poitrine, Le lait ip qu'elle 
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avoit pris plufieurs fois dans les deux 
faifons, ne lui avoit pas fait plus 
d'effet. La malade laflée de ne trouver 
aucun adouciflement à fes maux , prit 
le parti de ceffer tout remede & de 
vivre comme elle pourroit , en touf- 
fant toujours , avec un grand mal au 
dos & à l’eftomac. Elle éroit dans 
ce trifte état lorfquon lui apprit 
qu'une femme également pulmoni- 
que comme elle, & abandonnée des 
Médecins, avoit été parfaitement ré- 
tablie par le moyen dont nous ve- 
nons de parler. D’après un tel exem- 
ple , qui lui étoit confirmé par des 
perfonnes de poids, elle réfolut de 
l'eflayer fur elle-même , quoiqu'elle 
eût d'abord une répugnance inf- 
nie. Elle fe laiffa donc tranfporter 
dans une étable à vaches, le 28 o€to- 
bre 1766 , & on l'y inftalla avec 
toutes les chofes qui font néceflaires 
lorfqu'on doit faire quelque féjour 
dans un heu. Dès la premiere nuit 
fa refpiration fut plus libre , fa toux 
moins forte , les douleurs du dos, 
de l’eftomac & des jambes furent 
adoucies : & tout fut difipé quelques 
jours après. Elle y refta 18 jours 
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‘entiers, pendant lefquels elle man- 
gea trèsbien & digéra de mème. 
Elle en fortit entiérement rétable , 
ayant repris même de lembonpoint, 
& elle continue de fe bien porter. 
La feule précaution qu'elle a prife , 
c'eft que deux ou trois jours avant 
de quitter l'étable , elle prit l'air pour 
s'y accoutumer , & qu'elle fe vêtit fort 
chaudement ; ce qui eft abfolument 
néceflaire. La connoiflance de ce re- 
mede s’eft bientôt répandue dans Pa- 
ris, & ila déjà opéré des guérifons 
aufñ frappantes. L'effet de cette ha- 
bitation eft d’exciter une tranfpira- 
tion douce, mais continuelle, par 
laquelle le fang s'épure & les hu- 
meurs malignes fe diflipent. Au refte 
il n'y a rien à obferver fur la quanti- 
té de vaches qui doit être dans l'éta- 
ble , parce que cette étable étant tou- 
jours proportionnée à leur nombre , 
l'exhalaifon eft ea même proportion. 
Quant à la façon de fe gouverner 
dans l’étable ,ilne s’agit que d'y ref- 
ter conftamment pendant quelques 
jours; d'y coucher, d'y manger ; en 
un mot , d'y vivre comme dans une 
chambre. Il eft bon de dire qu'on 
D ; 
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doit avoir l'attention de changer cha= 
que jour la litiere des vaches, & d'en 
Ôter le fumier, parce que les vapeurs 
urineufes peuvent être contraires & 
bien des malades. Au refte, nous ne 
devons pas diffimuler, fur des avis qui 
ont été donnés depuis les épreuves 
faites de ce remede , quil a eu peu de 
fuccès pour ceux qui {ont dans un âge 
avancé , ou bien lorfque la pulmonie 
eft à un certain degré. 


RAGE. Remede contre la rage. I} 
faut prendre de la racine d’un rofier 
fauvage qui foit expofé au foleil le- 
vant. Après en avoir Ôté la premiere 
écorce , qui eft noire , on en rape le 
poids d'un liard. On a foin d’avoir 
trois œufs frais du jour, dont on Ôte 
exattement le germe ; on fe pourvoit 
d'un quatrieme œuf moins récent ; 
que l'on ouvre à Fextrèmité pour en 
faire fortir a fubftance , & l’on en 
remplit la coque , d'huile de noix ti- 
rée fans feu. Enfuite on fait rougir à 
srand feu une poële de fer, & l'on ÿ 
jette les trois œufs frais battus en 
* forme d’aumelette avec l'huile de noix 
& la raclure de la racine de rofer 
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fauvage , le tout fans beurre & fans 
fel. Il faut que l'homme ou l'animal 
à qui l'on veut adminiftrer ce remede 
avale l'aumelette à jeun, le plus chau- 
dement qu'il fera poffble , & fans 
boire , & quil ne mange que cinq 
heures après l'avoir prite. Il fafüt de 
faire une fois ce remede. On peut 
prendre une partie de l'aumelette où 
même en faire une autre exprès pour 
l'appliquer toute chaude fur la bleflu- 

re. On aflure que ce remede n'a ja- 
mais manqué perfonne. 


AUTRE REMEDE contre la rage. 
On prend trois cantharides entieres 
& bien fraiches, ( celles du Levant 
font les meilleures , ) & cinq grains 
de bonpoivre, on les réduit en pou- 
dre très-fine , & on les mêle bien. On 
fait prendre cette poudre au malade 
dans quatre onces de bon vin blanc. 
Quatre heures après on lui donne un 
bouillon de pois rouges , & peu de 
temps après on le fair manger; mais 
pendant trois jours il doit s’abftenir 
de manger de la chair de porc &c 
des falaifons. La dofe du remede pour 
un enfant au-deflus de fept ans, eft 
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d'une cantharide & d'un grain de: 
poivre : pour un fujet de quatorze 
ans , de deux cantharides & de deux 
grains de poivre, & pour tous les 
âges au-delà, cette dofe doit fe don- 
ner toute entiere. Il ne faut pas s’ef- 
frayer fi le premier jour Île malade 
rend du fang par la voie dés urines ; 
cet accident difparoitra dès le fecond 
ou le troifieme jour. Ce remede a été 
donné par le [avant Abbé Severin Tin- 
ti, Tiré des nouv. lt... de Florence, 
Juin 1756 ; mais 1l vient originaire- 
ment des Arabes. 


MÉTHODE pour le traitement des 
perfonnes attaquées de la rage. Ce re- 
snede a été découvert par M. Lenfant , 
célebre Médecin de Bordeaux , & ceft 
le Frere de Chorfel, de la Compagnie 
de Jefus , qui a donné la méthode. Elle 
confifle dans la préparation du Mer- 
cure qu'il adminiflre de la maniere 
fuivante. I] faut commencer par 
faire une fniétion avec une dragme 
d'onguent mercuriel fur la partie 
mordue, en tenant ouverte, autant 
qu'il eft poffble, la plaie faite par les 
dents de l'animal , afin que lon- 
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guent puifle y pénétrer. Le lende- 
main on doit réitérer la fri@ion fur 
tout le membre mordu , & purger le 
malade avec un gros de pillules mer- 
.curielles. Le troifieme jour , après une 
friétion fur la partie mordue , on lui 
fait prendre une pillule mercurielle, 
ou la quatrieme partie de la dofe ci- 
deffus. On continue ainf pendant dix 
jours à lui donner tous les matins une 
friétion d’un gros d’onguent & le petit 
bol fondant , qui procure deux outrois 
felles au malade , & empêche que le 
mercure ne fe porte aux parties fu- 
périeures. Les dix jours étant accom- 
plis , on purge de nouveau avec les 
mêmes pillules , & la guérifon eft. 
complettre. ; 

-_ Les pillules mercurielles font com- 
pofées de trois gros de mercure crud, 
éteint dans un gros de térébenthine. 
deux dragmes de rhubarbe choiïfie, 
de coloquinte en poudre & de gom- 
me gutte ; le tout incorporé avec fuf- 
fifante quantité de miel écumé : la 
dofe eft d’un gros. L’onguent mercu- 
riel fe fait avec une once de mercure 
crud , éteint dans deux gros de té- 
rébenthine & avec trois onces de fuif 
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de mouton pour les pays dont la cha= 
leur eft trop grande , & de graifle de 
porc pour les autres. La dofe pour 
chaque friion eft d'un gros. C'eft 
ainfi que l'on traite ceux qui vienr- 
nent d'être mordus tout récemment. 
Mais Jorfquil s’eft écoulé deux ou 
trois femaines depuis {a morfure , 1ïl 
faut augmenter la dofe des remedes , 
& les continuer plus long-temps. La 
dofe pour les enfants diminue à pro- 
portion de leur âge. 


AUTRE REMEDE. Prenez une poi- 
gnée de rue de la plus verte & dela 
plus tendre , une poignée de pafquette 
commune, fetiltes & racines , ner- 
toyées & non lavées, deux ou trors 
blancs de porreaux felon leur grof- 
feur , une poignée de la feconde peau 
d'églantier , d’un jet ou deux , & du 
plus tendre, fix goufles d’ait, dix ou : 
douze fientes de poules, des plus blan- 
ches. On pile bien le tout dans un 
mortier & l’on y jette un verre du 
meilleur & du plus fort vinaigre, avec 
une bonne cuillerée de gros fef. 
Après avoir bien mêlé ces drogues, 
on les paffe dans un gros linge, pout 
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en exprimer tout le jus & on le verfe 
dans un vafe qu'on a foin de tenir cou- 
vert pour que rien ne s'évente. Il faut 
préparer ce remede la veille que le 
fujet le doit prendre : car il ne peut fe 
garder plus d’un jour fans perdre beau- 
coup de fa force , & pañléles 24 heures 
il y auroïr du danger de s’en fervir. Ce 
remede fe donne à jeun, & une feule 
fois dans chaque accident. Auffi-tôt 
que le malade l'a pris, on le fait cou- 
vrir jufquà ce qu'il foit un peu 
échauffé. Toute la préparation du ma- 
lade confifte à fonper légérement la 
veille , & le jour mêmeil peut vivre & 
fon ordinaire. La dofe pour un homme 
fain & robufte eft de ; cuillerées, pour 
une femme faine & forte de 4, pour 
une perfonne de 1% à 20ans, ou de $o@ 
a 60, deux cuillerées. On diminue 
où lon augmente un peu les dofes 
felon le tempérament, on en donne 
auf un quart de cuillerée pour un 
enfant à la mamelle : pour une femme 
prête d’accoucher trois cuillerées. 
Ce remede n'eft pas moins efficace 
pour les animaux que pour les hom- 
mes. La dofe pour un cheval & une 
vache ; un verre plein : pont un 
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chien , un cochon quatre cuiflerées, 
pour un mouton trois & demie : il 
faut faire boire les animaux avant. 
Ce remede a été éprouvé avec un 
fuccès toujours conftant fur un nom- 
bre infini de perfonnes, & jufqu'au 
Cinquieme accès de rage. 


AUTRE REMEDE contre la rage ju 


4 / \ 
éprouvé avec fuccès en Allemagne. 


Prenez nitre purifié une once, mir-* 


rhe rouge mondée , une once & de- 


mie, verveine à fleur bleue, une poi- 


gnée, dent de cerf, deux onces , fel 
commun , deux dragmes ou gros , 
-mouron avec fa fleur prête à mürir, 
&c cueilli au mois dejuin, quatre on- 
ces deux dragmes. On réduit ce mê- 
“ange en poudre : on en donne à la 


fois la moitié d’une dragme à la per-. 


fonne mordue , & trois prifes en 24 


heures. Il faut après chaque prife ref" 


ter une heure fans manger. On ob- 
ferve la même dofe & le même régi- 
me pour un animal. La bleflure doit 
être bien lavée & nettoyée avec de 
leau de fontaine : on a foin de Îa 


tenir ouverte pendant quelques jours, 


.pour que tout le venin en forte, 
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A RÉTENTION D'URINE. Remede 
contre la rétention d'urine. I] faut pren- 

dre fix porreaux ; ceux qui n'ont pas 
été replantés ont le plus de vertu. On 
les accommode comme pour les met- 
tre au pot : enfuite on les met dansun 
pot de terre neuf, qu'on remplit de 
bonne huile d'olive , & on les laifle 
cuire dans cette huile à un très-petit 
feu. Quand les porreaux font bien 
‘cuits, on les étend fur des étoupes , & 
on les applique fur le bas-ventre du 
malade le plus chaudement quil peut 
le fouffrir. Ce topique fait uriner fur 
le champ; il eft rare qu’on foit obli- 
igé de réitérer le remede. On affure 
qu'il a été éprouvé avec fuccès fur des 
malades abandonnés des Médecins, 


AUTRE REMEDE. Prenez une on- 
ce de graine d’argentine broyée, qu’on 
fait infufer dans une pinte de vin 
blanc , fans le faire chauffer. On remue 
feulement la bouteille de temps en 
temps , & l'on en boit tous les jours un 
verre à jeun; ordinairement le mala- 
de fe trouve foulagé dès le fecond 
verre. Ce remedeeft conftaté fouve- 
rainement fpécifique par un grand 
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nombre d'expériences, & il eft égale- 
ment efficace pour les malades des 
deux fexes. 

Il faut obferver que , pour que ce 
remede ait plus de vertu, 1l faut avoir 
foin , comme on l’a dit ci-deflus, de 
remuer feulement de tempsentempsla 
bouteille ; en vingt-quatre heures l’ef- 


prit de cette graine eft fufifamment” 


incorporé au vin, & l’on peut com- 
mencer à en faire ufage. Cependant. 


on ne doit point retirer l’argentine.« 
On en boit tous les jours un verre à : 


jeun au moment de fon lever. Ce re- 


mede eft admirable pour provoquer 


promptement les urines. . 


RHUMATISME. Un rhumarifne eff 
une douleur vague provenant de mau- 


O 


vailes humeurs & quife fait fentir tan- 
tôt dans une partie, tantôt dans l'autre 


Rermede contre ce mal, Prenez une livre“ 


de vieux-oing & un litron d'avoine 
noire , pêtriflez bien le tout enfemblew 
& formez-en une efpece de gâteau 
que vous étendrez fur une feuille de! 


x 


papier gris. Enfiuite roulez le gâteau à 


& la feuille de papier de maniere 4 
en faire une efpece de fauciflon, at- 
tachez-le avec un fil de fer, & le fuf- 


e 
s 
« 


1 


di. 
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pendez au-deflus d'une efpece de 
léchefrite dont le fond foit perce de 
petits trous , comme une pañloire , & 
mettez au-deflous un vafe ou léche- 
frite ordinaire. Cela fait , mettez le 
feu au fauciflon : le tout brülera en- 
femble, papier & graifle. La partie 
de graifle qui en découle eft le reme- 
de en queftion. La léchefrite percée 
eft deftinée à recevoir tout ce qui 
tombe du fauciflon , le charbon aufñ 
bien que la graiffe. Il n’y aura que la 
graifle qui tombera dans la feconde. 
Il faut avoir foin que ces deux léche- 
frites foient à une certaine diffance 
lune de l'autre afin que ke feu ne 
prenne pas à la derniere : car tout 
brüleroit. L'opération finie entiére- 
ment, on trouvera dans Île dernier 
vaifleau environ deux ou trois onces 
d'une graifle noire , que Fon réferve 
pour s'en fervir au befoin. On frotte 
avec cette graifle la partie affligée de 
rhumatifme , on l'enveloppe d'un pa- 
pier brouillard imbibé de certe même 
graifle, & on réitere le remede juf- 
qu'à entiere guérifon. On a vu des 
expériences frappantes du fuccès de 
ce remede , & entr'autres une jeune 
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femme atraquée d’un rhumatifme qui 
lui faifoit fouffrir depuis fix mois des 
douleurs incroyables, & l'empèchoit 
de faire aucun ufage du bras ni de la 
jambe de ce côté, fut entiérement 
guérie au bout de douze jours; & elle 
na plus fenti fon rhumatifme depuis. 


. RHUMATISME GOUTTEUX. Reme- 
de. Il faut faire bouillir, dans environ 


une chopine de bon lait, la mie d'un 


pain moilet de deux liards ; de ma- 


niere que la mie simbibe bien du 
lait, & fe réduife en une pâte ni trop 
ferrée , ni trop liquide. Cette pâte 


étant à peu près en état d'être mamée, : 
Ï , 


on la retire du feu, & l’on jette dans 
le reftant du lait toujours bouillant 
une bonne poignée de cerfeuil cerné, 
qui ne doit que s'y amortir. Car alors 
on le mêle dans la pâte , & l’on en 
forme un cataplafme : il feroit impru- 


dent de jetter le cerfeuil dans le lait 


en même temps qu'on y a mis la mie de 
pain, d'autant plus que l'acide du jus 
de. cerfeuil pourroit faire tourner le 
lait. Ainfi on ne doit faire ce mêlange 
que lorfque la pâte eft toute préparée. 


On étend enfuite ce cataplafme entre : 


tata snls de er ds cs … + 
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deux linges , & on l'applique fur la 
partie fouffrante le plus chaud qu'il 
eft poflible de l’endurer. On s'apper- 
çoit bientôt quil procure du foula- 
gément : les nerfs s'étendent , l’éré- 
tifme de la peau s’affoiblit peu-à-peu, 
& la douleur diminue en proportion ; 
en forte qu'au bout de huit à dix 
heures , on ne fe reffent plus de fon 
mal. Alors on retire le cataplafme 
pour le renouveller ; & ce qui prou- 
ve qu'il fait beaucoup tranfpirer la 
partie malade , qu'il chafle le mal 
par la voie de cette tranfpiration , 
c'eft que lorfqu'on leve lé cataplaf- 
me , on le trouve beaucoup plus hu- 
mide & fluide que lorfqu'on l'avoit 
placé fur la partie douloureufe. Au 
refte le cataplafme attire fi douce- 
ment à lui l'humeur qu caufe l’an- 
goifle, qu'en l'appliquant au foir en 
fe mettant au lit, le malade fe trouve 
bientôt en état de prendre du repos. 
Ce qui prouve que le rhumatifme 
eft véritablement goutteux , c'eft 
orfque l'humeur qui fort par la tranf- 
pisation eft glaireufe. 
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RHUME , Remede, I] faut prendre 
le foir pour toute nourriture, pen- 
dant plufeurs jours de fuite, une rôtie 
à l'huile. Ce remede a réufñi à quan- 
tité de perfonnes....., Une bonne 
cuillerée d'huile d'olive avalée pure , 
foir & matin , a guéri des rhumes opi- 
niâtres. L'huile de lin a encore été 
employée avec fuccès par des Méde- 
cins dans des rhumes épidémiques & 
accompagnés de crachement de fang. 


AUTRE REMEDE pour le rhume, qui 
éfe très-efficace & des mieux trouvés >; 
2 confifte dans l’ufage de la tifane 
Juivante. Faites bouillir dans une 
pinte d’eau , avec trois ou quatre 
pommes de reinette pelées & coupées 
en quatre tranches, pour la valeur 
d'un fol d'hyflope & de réglifle ; 
faites reduire cette décoétion à une 
chopine , paflez-la par un linge fin: 
ajoutez-y quatre onces de fucre : fai- 
tes enfuite réduire le tout à moitié & 
à petit feu. Vous en boirez matin & 
{oir , en vous levant & en vous cou- 
chant, plein un petit verre à liqueur 
ou deux cuillerées pleines. Le rhume 
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le plus opiniâtre & le plus violent 
cefle dans quatre jours. 


. RIDES DU VISAGE. Pommade con- 
tre les rides du vifage. Prenez fuc d’oi- 
gnon de lys blanc & miel de Nar- 
| bonne de chacun deux onces, cire 
blanche fondue une once ; incorpo- 
rez le tout enfemble & faites-en une 
pommade ; il en faut mettre tous les 
ifoirs , & ne s’efluyer que le matin 
‘avec un linge. 


AUTRE pommade pour la même fin, 
Prenez fix œufs frais & les faites dur- 
\cir, Ôtez-en les jaunes & mettez en 
leur place de la mirrhe & du fucre 
icandi en poudre parties égales : re- 
joignez les œufs & les expofez {ur 
une afñette devant le feu; il en fortira 
rune liqueur que vous incorporerez 
avec une once de graifle de porc;il 
faut s’en mettre les matins , la laïfler 
fécher & puis s’efluyer. 


AUTRE REMEDE. Prenez une de- 
mi-once d'huile d'olive , une once 
d'huile de tartre, une demi-once de 
mucilage de femence de coings , fix 
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gros de cérufe , une demi-dragme de 
borax, autant de fel gemme : remuez: 


le tout enfemble, quelqu’efpace de 
temps, dans un petit plat de terre,avec 
une fpatule, & frottez-vous-enle 
vifage, | 


% 


RoussEURS: ( Taches de ) Remede ! 


contre les taches de rouffeurs. 1] faut 
avoir un lievretué , & non étranglé , 


ni étouffé. Il convient que ce foit. 
plutôt un mâle qu'une femelle. Le ” 


mâle fe diftingue de la femelle en ce 
qu'il a le corfage plus petit & plus 


fin qu'elle, les épaules rougeûtres , 
la tête plus courte, plus quarrée, plus 


chargée de poil, les oreilles plus : 


courtes, plus larges, plus blanchä- 
tres , le poil & la barbe des joues 


plus longs. On le prend à l'ordinaire 


par les pieds de derriere, on le dé- 
pouille , & on tire avec foin tout 
{on fang caillé ou non. On doitavoir 


enmèême-temps des balances avec deux * 
vafes dont on aura fait la tare , c'eft-* 


à-dire que l'on y aura mis en équili- 


bre, en ajoutant dans le baflin du 
plus léger, les poids néceffaires pour M 


lui donner la même pefarteur qu'a 


l'autre“ 


| 
| 


| 
| 
| 
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l'autre. Dans l'un de ces vafes on mer 
le fang du lievre , & dans l’autre, poids 
pour poids, autant d'urine de la per- 
fonne pour qui l'on compofe le re- 
mede. Cette circonftance eft eflen- 
telle pour pouvoir emporter les ta- 
ches de rouffeurs. Bien plus, ce doit 
être l'urine de la nuit ou du matin & 
iorfque la perfonne eft encore à jeun ; 
c'eft du moins la plus utilement em- 
ployée. 

Mettez enfuite le fang & l'urine 
dans un vaifleau de faïance , & les 
mêlez & incorporez bien enfemble ; 
puis verfez le tout dans une ferviette 
que vous nouerez & fufpendrez en 
_ Pair, ayant foin de tenir deflous un 
-Vale propre pour recevoir l’eau qui 
filtrera au travers du linge : cette eau 
fera mife enfuite dans une bouteille 
#& l'on s’en fervira de la maniere fui- 
vante. La perfonne qui veut faire 
pañler fes roufleurs gardera la maifon 
pendant trois jours , fe tenant bien 
clofe dans fa chambre. Le foir en fe 
couchant, elle mouillera de cette eau 
un petit linge dont elle humeëtera 
fes taches par-tout où elles feront: 
elle ne les efluiera pas , & fe cou- 

E 
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chera, Le lendemain matin elle fe 
lavera de la même eau, qu'elle laif- 
fera pareillement fécher toute feule 
& faire fon effet : elle réitérera cette 
opération plufieurs fois dans la jour- 
née, & cela pendant trois jours. Le 
lendemain du troifieme jour , elle fe 
lavera avec de l’eau de mouron & s’ef- 
fuiera. Elle fera alors libre de fortir & 
de vâquer à fes affaires. Il faudra qu’el- 
le continue tous les matins pendant 
quatre ou cingjours l’ufage de l’eau de 
mouron. Dans cet intervalle les ta- 
ches de roufleur tomberont par écail- 
les & en poufliere farineufe, & la 
peau reftera blanche, unie, claire & 
fraiche autant qu'on peut le défirer. 
Au refte , l’eau de mouron eft fouve- 
raine pour le teint , fur-tout celle de 
mouron mâle, dont les fleurs font de 
couleur de pourpre , au lieu que le 
mouron femelle les a blanches. 


AUTRE POMMADE contre les rouf- 
feurs du vifage. Prenez deux pommes 
de capendu, céleri, fenouil , de cha- 
cun une poignée , farine d’orge deux 
dragmes. Faites bouillir le tout en- 
femble un quart-d'heure dans quatre 
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@nces d’eau de rofe, puis ajoutez une 
once de fine farine d'orge, le blanc 
de quatre œufs frais, & une:once de 
graifle de cerf : pañlez le tout par 
l'éramine dans une terrine où il y 
aura un peu d'eau rofe, lavez & p1-. 
lez. : il faut mettre le plus fouvent 
que l'on pourra de cette pommade 
pour Ôter les roufleurs & même les 
lentilles , & continuer juiqu'à ce 
qu'elles foient toutes effacées : il fau- 
dra après cela fe garder du Soleil & 
du grand hâle pendant quelque-temps.. 


AUTRE REMEDE. Prenez les os 
longs des pieds de mouton, que vous 
ferez brûler au feu jufqu’a ce qu'ils fe 
réduifent facilement en poudre ; fai- 
tes infufer cette poudre 24 heures 
dans du vin blanc, puis vous le cou- 
lerez & vous vous en frotterez le vi- 
fage. Sur quatre pieds il faut un verre 
de vin blanc. 


_… SANTÉ. Recerie d'une diqueur pour 

la fanté , capable. de procurer une 

longue vie, 6 cela d’après l'expérience 

qu'en a faite un homme qui «a vécu juf- 
| Z 
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qu'a l'age de quatre-vingt-dix-huit ans 
fans reflentir les incominodités de la 
vieilleffe. Mettez dans un pot de terre 
verniflé ,; deux pintes d'excellent vin 
rouge , une pinte d'éeau-de-vie, une 
pinte d'eau de fontaine ou de ri- 
viere , une once de canelle pilée , 
une noix mufcade rapée, deux clous: 
de girofle concaflés, de la poudre 
de coriandre , trois pincées -d’anis 
verd, & fix onces de fucre candi. 
Enfuite couvrez le pot avec fon cou- 
vercle ; lutez bien avec de la pâte , 
& mettez-le fur un fourneau : donnez 
d’abord grand feu , & lorfque vous 
jugerez qué la compofition commen- 
ce à bouillir, diminuez le feu , & 
laffez-la mitonner pendant quatre 
heures entieres. Au bout de cetemps, 
retirez le pot & le laflez refroidir , 
enfuite délutez-le , & verfez promp- 
tement la liqueur, par un entonnoïir 
garni d'un linge, dans une bouteille 
toute prête, & le marc refté dans le 
linge peut fervir à faire une feconde 
liqueur , en y mettant feulement une 
pinte de vin & autant d’eau. Prenez 
de cette liqueur le matin une euille- 
sée fur quatre doigts de vin. Aurefte 
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Ja perfonne qui a donné cette recette 
n’en ufoit que de deux jours l'un. À 
légard de la feconde liqueur, onen 
doit prendre une plus grande quantité. 


TiSANE pour conferver la fanté, 6 
entretenir Le corps dans toute [a vigueur. 
Prenez une demi-melure de bonne 
avoine bien nette & bien lavée , une 
poignée de chicorée fauvage ; faites 
bouillir le tout dans fix pintes d'eau 
pendant trois quarts - d'heure : ajou- 
tez-y une demu-once de criftal miné- 
+al, & un quarteron de miel blanc : 
laifez bouillir le tout encore une 
demi-heure. Enfute coulez la liqueur 
à travers un linge & la confervez 
dans une cruche propre. Vous pren- 
drez tous les matins à jeun deux bons 
verres de cette tifane, & refterez 
deux heures après fans manger. Vous 
en boirez autant l’après-diné , & vous 
continuerez l'ufage pendant quinze 
jours , fans être obligé de garder un 
régime trop exaét & de manquer de 
vâquer à vos affaires. Les perfonnes 
foibles n’en prendront qu'un verre le 
matin : ceux qui font trop reflerrés 
ou qui fe fentent trop replets, doi- 
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vent commencer par quelque lavez … 
ment ou purgation : le remede opé: 
rera plus facilement. Cette boiflon 
ne caufe nitranchée nm douleur ; elle 
tient le ventre libre , provoque les 
urines , dégage le cerveau , nettoie 
les vifceres, procure un fommeil fa- 
cile, engraifle & rafraichit , délivre 
les membres de toute pefanteur, for- 
tifie tout le corps , donne à l’efprit 
plus de gaieté ; de forte qu’elle peut 
pañler pour un remede qui guérit 
un grand nombre de maladies: On 
peut la prendre dans toutes les fai- 
fons de. l'année, excepté dans les 
grands froids. Le temps. le plus fa- 
vorable font lés grandes chaleurs , 
& on en fait autant dans fne autre 
faifon de l’année. C’eft le vrai moyen 
d'entretenir {on corps dans une pleine 
force. & vigueur. Ce remede a été 
expérimenté par un bon nombre de 
-perfonnes d'honneur qui ont été 
guéries de maladies invétérées. Un 
Médecin nommé de Sainte Catheri- 
ne a vécu par la vertu de ce remede 
près de 120 ans. 


MODERNE. 103 
: SCIATIQUE. Comme cette maladie 
eff une efpece de goutte qui 4 Jon frege 
dans la cuiffe, & dont la douleur fe fait 
fentir auffi dans la hanche, 6 quelque- 
fois dans la jambe, on doit la traiter 
a peu près comme la goutte. Ainft lorf- 
que La douleur ef? vive , on doit faire fai- 
gner le malade , le mettre au petit-lait , 
a la diete, aux bains ; lui faire prendre 
des lavements, @&. Le faire mettre a Pu= 
fage de la boiffon fuivanre. Prenez une 
chopine d'eau de chaux d'écailles 
d'huître , deux gros d’eau de fleur d'o- 
range , une once de firop de guimau- 
ve. Mêlez le tout pour le prendre en 
trois verres , à trois heures de diftance 
l'un de l’autre , jufqu'à parfaite gué- 
rifon. 

Si la douleur empêche de dormir ; 
on donnera au malade la potion fui- 
vante. Prenez deux onces d’eau de ce- 
rifes noires, autant de fleur de tilleul, 
vingtgouttes de liqueur minérale ano- 
dine d'Hoffman , demi-once de firop 
de pavot blanc ; on en fait une dofe 
pour prendre {ur les dix heures du foir, 

On doit encore pratiquer un re= 
mede extérieur, & c’eft d’expofer la 
cuifle à la fumigation d'un réchau 


E 4 
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plein de feu fur lequel on jettera par 
ties égales de fuecin & d’æthiops mi- 
néral en poudre : on doit réitérer cette 
fumigation deux fois par jour, en frot- 
tant la partie avec une flanelle fort 
chaude devant & après l'opération. 
On peut encore , au lieu de ce re- 
mede, frotter la partie avec de l'huile 
de laurier, ou quelqu'autre huile ré- 
folutive. 


SOURDS. Moyen qwa tronvé ur 
fourd d'entendre les fons & les paroles. 
Cet homme étoit âgé de 78 ans , 
il avoit perdu l’ouie depuis 20 ans , 
au point quon ne pouvoit lui faire 
entendre un feul mot, fans crier ex- 
traordinairement. Comme il rémoi- 
gnoit du regret de ne pouvoir en- 
tendre le fon d’un claveflin dont fa 
fille jouoit, le maitre du clavefhin 
lui dit qu'il pourroit avoir ce plaifir 
en appliquant le bout d’un bâton 
mince ou d'un tuyau de pipe contre 
le fond du claveflin , & en tenant 
lautre bout appuyé contre les dents 
d'en haut. Cet homme eflaya la 
chofe , & entendit tous les fons d'une 
maniere tout-à-fait diftinte. Depuis 
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ce temps-là il profita de ce moyen de 
s'amufer. On préfuma dès-lors quon 
pourroit aufli parvenir à lui faire en- 


tendre la voix humaine par le même 


moyen. On fit faire une trompette 


parlante , dont le fourd appliquoit le 
bout étroit contre les dents d’en-haut ;; 
tandis qu'on prononçoit quelquesmots 
dans l'embouchure de la trompette. 
Cela ne fit aucun effet: on appuya 
Jautre bout de la trompette contre 
fes dents d'en-haut, on prononçæ 
quelques mots à voix bañle , le fourd 
les entendit parfaitement, & les répé- 
ta d'abord. On fit enfuite l'effai avec 
un bâton mince & avec un tuyau de 
pipe , ce qui eut le même fuccès. À 
Ja fin on prit des bâtons ou des lattes 
de diverfes longueurs juiqu'a fix 
pieds , ayant la largeur d'un pouce 
& l'épaiffeur du dos d'un couteau ; on 
joignit même plufieurs de ces lattes 
en attachant fortement leurs bouts 
les uns aux autres, & le fourd enten- 
dit toujours à cet éloignement Îles 
paroles qui échappoient à ceux qui 
étoient placés auprès de lui. On ft 
encore les obfervations fuivantes. - 
En parlant fortement dans la bout 
E ÿ 
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che du fourd fans aucun fecours ; où 
avec le fecours d’un entonnoir, mais 
qui ne touchoit pas les dents, iln'en- 
tendoit rien.-{l en étoit de même 
quand les levres environnoiïent & 
prefloient le bâton , où qu’on l’em- 
poignoit avec toute la main ; les pa- 
roles ne fe faifoient pas entendre 4 
beaucoup près d’une maniere auf 
diftinéte que lorfque les levres étoient 
féparées & le bâton appuyé feule- 
ment en un petit nombre de points fur 
quelque corps dur. Le bâton étant 
tenu & ferré entre les dents, les pa- 
roles s’entendoient fort foiblement, 
S'il repofoit feulement fur les dents 
d'en-bas , le fourd n’eñtendoit rien 
‘duitout. Appliqué contre les deux 
rangées de dents, pofées l'une fus 
Tautre , les fons s’afoiblifloient beau- 
coup. La langue pouflée contre les 
gencives ou contre les dents, le fourd 
entendoit très-bien les paroles. Il en 
étoit de même lorfque fa bouche 
éteit remplie d'eau. Un fil d'argent 
ne produifoit abfolument aucun ef- 
fet. Au contraire én prenant un verre 
à biere cylindrique , & le fourd en ap- 
puyant le fond contre les dents fu- 
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périeures, il fufifoir de parler dou- 
cement dans la cavité du verre, fans 
le toucher , pour fe faire très-bien en- 
tendre. On réufifloit également lorf- 
que le fourd ayant la bouche bien 
fermée & les levres ferrées, on lt 
prefloit fortement le verre fousle nez, 
& celui qui parloit tenoit fes dents 
tout près du verre. On peut expliquer 
ces phénomenes par la liaifon des 
dents & de la machoire fupérieure 
avec l'oreille intérieure, & 1ls méri- 
tent d'être éprouvés fur les fourds. 
par accident, mais non fur ceux qui. 
le font de naiflance. 


AUTRE remede pour guérir la furdité. 
Metrez une cuillerée ordinaire de fel 
gris dans environ une chopine d'eau 
de fontaine , que vous y laiflerez vingt- 
quatre heures ,ayant{oinde remuer de 
remps en temps.la bouteille. Mettez 
une cuillerée à thé de cette eau dans. 
l'oreille malade en vous couchant , 
pendant fept à huit jours, obfervant 
de vous coucher du côté oppoie , & 


foyez. für de guérir. 
.E G 
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AUTRE. Si la furdité eft occafionnée 
par la paralyfie des nerfs, il faut faire 
ufage du remede f[uivant. Prenez une 
once de jus d’oignon, & autant d’eau- 
de-vie ; mêlez-les bien enfemble , fai- 
tes chauffer ce mêlange : laiflez-en 
tomber trois ou quatre gouttes dans 
l'oreille trois fois le jour , & fur-tout 
en vous couchant. 

Ou bien recevez dans l'oreille Ia 
vapeur du fenouil; elle a une vertu 
finguliere pour guérir la furdité. On 
peut encore mettre dans les oreilles 
trois ou quatre gouttes d'oignon chaud 
ou du fuc de farriette , que l’on reçoit 
par un entonnoir , ou de la déco@tion 

- de feve de marais récente , employée 
de même. 


STOMACHIQUES. La véritable 
huile de Vénus eft un des meilleurs 
flomachiques , & une des plus agréa- 

bles fqueurs que nous ayons: elle 
convient aux deux fexes , & à tous 
les ages , mais elle eft finguhére- 
ment propre aux gens âgés qu'elle 
fortifie : c'eft un véritable élixir; elle 
{e débite chez le fieur Sigogne , rue 
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de l’Arbre-See , entre la rue Bail- 
leul & celle des Foflés S. Germain. 


TEINT. Pommade pour blanchir ; 
mourrir G conferver Le teint. On doit 
a faire dans Le mois de mai. Prenez 
une livre de beurre frais , du plus 
gras que vouspourrez trouver, mettez 

e dans un vaifleau de faiance un peu 
large, & l'expofez au Soleil, en un 
Heu où il donne prefque tout le jour, 
‘& d'où il ne puifle point tomber 
d'ordures. Quand le beurre fera fon 
du, verfez deflus de l'eau de plantain 
& la mèlez bien avec une fpatule de 
bois ; & lorfque Le Soleil aura difipé 
Jeau , vous en remettrez d'autre » 
& remuerez cinq ou fix fois Le jour + 
& continuerez juiqu'à ce que le 
beurre foit devenw blanc comme de 
fa neige. Si le Soleil nétoit pas 
aflez chaud dans le mois de mat , il 
faut continuer dans le mois de juin 
juiqu'à perfection. Sur les derniers 
jours. vous mettrez de l'eau de fleur 
d'orange ou de rofe, pour donner 
bonne odeur à la pommade : elle fe 
conferve plufieurs années fans fe gà- 
ter , & elle eft excellente. 1] faut s'en 
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frotter tous les foirs le vifage & s'ef- 
fuyer le matin avec un linge de chan- 
vre neuf. 


AUTRE POMMADE pour blanchir le 
teint, Prenez cinq ou fix douzaines 
de pieds de moutons, deux ou trois 
jours devant la pleine Lune : vous 
en Ôterez toute la chair & cafferez 
les os, que vous mettrez bouillir 
dans de l’eau rofe ou du vin blanc, 
au défaut de l’eau de riviere, environ 
un quart-d'heure, dans un pot neuf 
verniiié : puis vous paflerez la liqueur 
par un linge dans un pot où il y aura 
une denu-livre d’eau de rofe : laiffez 
refroidir la colature, & lorfqu'elle fe- 
ra froide , vous leverez la graifle de 
deflus. l’eau avec une cuiller : puis 
vous la laverez cinq ou fix fois avec 
de Peau rofe, & la: pilerez dans un 
mortier de marbre juiqu'à ce qu'elle 
{oit parfaitement blanche : alors vous 
lincorporerez avec une troifieme . 
partie de fon poids d'huile des quatre 
femences. froides tirée fans feu : le 
tout étant bien mêlé enfemble , vous 
metrrez Cette pommade dans un pot 
bien propre & net, & verferez def- 
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us quelqu'eau odoriférante ,: ou au 
défaut , de l’eau commune , & la 
.changerez fouvent. Il faut mettre de 
cette pommade deux ou trois fois. 
.la femaine. À l'égard de la chair que 
vous aurez Ôtée des os, vous la ferez 
bouillir comme vous avez fait les os. 
Il s'y trouvera peu de graiffe ; elle 
ne laifle pas d'être auf. bonne que la 
. premiere. arr) 


EAU pour blanchir le teint , en ufa= 
ge chez les Danoifes, & appellé Eau: 
de pigeon. Voici la. compofition de cette 
_ Eau fameufe. On. mêle enfemble eau 
de nénuphar , eau de feves, eau de 
melon, eau de concombre ; & jus. 
_de limon, de chacune une once. On 
-Y. Joint. une poignée de brione, au- 

tant de chicorée fauvage, de fleur de 
fs ,de fleur de bourache & de fleur de 
feves. On prend fept ou huit pigeons 
blancs , on les plume , & l'on en-re- 
tranche-la tête &. le hout des ailes 
.le refte eft haché bien menu, & mis 
dans un alambic avec. les ingrédients 
-ei-deflus.. On ajoute à tout ce mêlan- 
ge quatre onces de fucre royal en 
poudre , une dragme de borax , ae 
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tant de camphre , la mie de trois 
petits pains blancs d'une demi-livre 
chacun , fortants du four, & une cho- 
pine de bon vin blanc. On laifle di- 
gérer ces matieres dans l’alambic 
pendant dix-huit où vingt jours ; en- 
fuite on diftille le tout , & l’eau qui 
en provient eft mife dans des vaïf- 
feaux propres pour s’en fervir. Avant 
que de s’en laver le vifage , il faut 
avoir foin de le dégraiffer avec la 
compofition fuivante. Prenez un 
quarteron de mie de pain de feigle 
fortant du four , les blancs de quatre 
œufs frais, & une chopine de vi- 
naigre : battez bien le tout enfemble 
& paflez-le enfuite par un linge, 
L'ufage de ces deux recettes nettoie 
admirablement la peau , l’entretient 
fraîche , la blanchuit, & l'empêche de 
fe rider. 


TEINT. Eau pour ôter Les: rongeurs 
du vilage. Prenez deux douzaines 
d'œufs frais , & les faites durcir dans 
les cendres chaudes ; prenez-en les 
jaunes, mêlez-les avec une demi-li- 
vre de cérufe réduite en poudre fub- 
tuile , & lesimbibez d’une chopine de 
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\vin blanc : puis vous les exprimerez, 
fous la prefle , & vous diftillerez la 
hiqueur qui fortira au bain-marie. De 
Peau qui diftillera vous vous en lave- 
rez les rougeurs tous les foirs. 


TÊTE. Mal de tére. Les Anglois 
ont un remede fort en vogue parmi 
eux pour la guérifon de tous les 
| maux de tête, invétérés ou périodi- 
ques, tels que la migraine, la douleur 
vague, la pefanteur, &c. Ce remede 
ceft de l'Aikool, ou l’efprit de vin 
rectüifié avec l'huile de vitriol. On 
| met de cette liqueur dans le creux de 
Ja main , qu'on applique fur le front 
du malade. Elle emporte ordinaire- 
| ment en moins de quatre ou cinq mi 
| nutes le- plus violent mal de tête, 


TONNERRE. Moyen de fe garantir 
du tonnerre ; propofé en 1755 , par 
M. Kauger, Profeffleur de Médecine à 
 Helmfladi. Toutes Îles expériences , 
dit-il, nous perfuadent que la foudre 
tue ceux qu'elle a frappés , en vertu 
des mêmes raifons par lefquelles le 
feu éleétrique fait cet effet fur les oi- 
feaux. Ainfi tout ce qui peut nous 
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mettre en tel état que rien ne puifie 
tirer de notre corps des étincelles 
bruyantes , eft apparemment le re- 
mede qui nous garantira de la foudre, | 
Or, il eft conftaté par les expérien- 
ces que ces étincelles bruyantes ne 
fortent point d'un homme électrique 
tant qu'il fe garde de toucher à des 
corps non éleétriques. On fait aufi 
qu’un homme qui n'eft point élee- 
trique ne produit aucune étincelle 
. bruyante , à moins quil n'approche 
d'un corps éle&rique. D'où il s'en- 
fuit qu’un homme éloigné de trous 
les corps qui communiquent l'élec- 
tricité , n'étant point éleétrifé par 
l'orage, ne peut ètre frappé de la 
foudre. Donc pour être en füreté 
dans l’un & l’autre cas, il faut fe pla- 
cer fur des corps qui ne communi-. 
quent point l'électricité, comme fur 
de la poix ou fur de la foie. Mais il 
eft important que fi l'on choifitun fie- 
ge»ilny ait aucune forte de métal , 

pas même des clous. 


TREMBLEMENT DES MAINS. Re: 
mede. Prenez un pot d'urine d’une 
jeune perfonne faine , autant d'eau 
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oh les forgerons éteignent leur fer ; 
faites-y bouillir fix poignées d'ar- 
imoife jufqu'à diminution du tiers, 
Jlne faut point pañler cette liqueur , 
mais fe fervir de cette herbe pour 
s'en bien frotter les mains & les pot- 
gnets, après qu’on s’eft bien lavé les 
mains dans la décotion. Au refte , 
il faut fe les laver trois fois le jour , 
& fur-tout le matin & le foir : ce re- 
mede eft efficace, à moins que le 
tremblement ne vienne de vieillefle, 
Car alors 1l eft prefque fans remede. 


. TUMEURS. Les tumeurs font une 
élévation qui fe fait fur quelques parties 
«du corps par un dépôt d'humeurs. On 
peut pour Les amoilir & avancer leur 
fiuppuration | lorfqu’elles veulent abcé- 
der, ufer du cataplafme fuivans. Pre- 
nez deux oïgnons de lys, cuits fous 
la cendre , pilez-lesdans un mortier de 
marbre , avec deux poignées de feuil- 
-les d’ofeille ; faites enfuite cuire le 
tout avec une fufhfante quantité de 
fain-doux, jufqu'à confiftance de cata- 
plafme. Appliquez-le chaudement fur 
la partie, le renouvellant deux fois 
par jour. 
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TUMEURS DES HYPOCONDRES, 
Remede contre les tumeurs des hypo- 
condres, On prend du tabac ‘en feuil- 
les , que l'on bar bien avec du vi- | 
naigre & de l'eau-de-vie , jufqu'à en 
faire une forte de bouillie , & on l'ap- 
. plique dans un morceau de linge fur 
l'eftomac, Ce topique excite le vo- 
miflement. On peut l'appliquer fur 
les hypocondres mêmes , & fur l’é- 
pigaftre, il fait également fon effet. 


VERMINE, Wermine ou infeiles que 
ont la forme de petits poux, & connus 
fous le nom honteux de morpions , 
parce qu'ils s’attachent autour des par- 
ties naturelles, € ft fortement qu'on : 
ne peut les en détacher ; ajoutez qu'ils 
caufent des demangeaifons ‘infupporta- 
bles. C’eff la grande mal-propreté & le 
commerce des femmes débaucheées qui 
engendre cette vermine , ow bien fe 
Plon couche avec quelqu'un qui en eff 
atteint, Moyen fimple de les dirrure 
dans lefpace d'une nuit, Prenez chez 
un Apothicaire gros comme une noix 
d'onguent mercuriel connu fous te 
nom d'onguent gris , oignez-en-Vous , 
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touchant tous les endroits attaqués 
de cette vermine : après que vous 
aurez fait ce liniment, entourez d’un 
double linge ces parties, & vous ef- 
fuierez quelques vives cuiflons pen- 
dant la nuit, mais dès le lendemain 
tous ces infeétes auront péri: , & en 
vous lavant avec de l'eau chaude , 
ils tomberont & difparoitront, 


PETITE-VÉROLE. Moyen pour pré- 
ferver les enfants des dangereufes fui- 
tes de la petite-vérole. Une Sage-Femme 
du comté de Sayn-Pachenbourg qui 
a trouvé ce moyen, prétend que les 
enfants bien conditionnés ont tous 
en naïflant de petits boutons qu'elle 
croit être le germe de la petite-vé- 
role , & que fa méthode les en garan- 
tit, ou qu'ils n'en ont que quelques 
grains , & peu ou point de fievre. 
Cette méthode eft fort fimple : au 
moment où l'enfant paroiït , elle a foin, 
même avant quil refpire, de tenir 
fur fon nombril le pouée bien ferme 
pour en boucher louverture, & 
d'empêcher qu'il ne rentre par le cor- 
don ni par la refpiration , dans le 
corps de l'enfant, aucune faleté. Pour 
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cette opération, qui eft aflez pénible, 


elle fe fait aider par des femmes, & : 


toutes appliquant leurs doigts au 


nombril de l'enfant, à force de pref- 
fer le cordon jufqu’au point où fe 


fait la ligature, elles en font fortir 


les impuretés : cette opération fe ré- 


pete trois ou quatre fois, afin que 
sien de fale ne retourne à l'enfant, 
mais refte au-delà de la ligature. 
Les Anglois ont éprouvé avec fuc- 
cès dans cetre maladie la proprié- 
té du quinquina. Un jeune homme 
ayant été attaquéide la petite-vérole ; 
Jon obferva lors de l'éruption plu- 
fieurs boutons livides & qui mena- 
çoient de la senprene Le quinquina 
fut ordonné fur le champ; on en fai- 
foit prendre au malade une demi- 


dragme de trois en trois heures, &. 


il continua cette boiflon pendant 
onze jours : il en prit en tout trois 
onces-en quarante-fept prifes. Onétoit 
étonné de voir le changement que le. 
quinquina opéroit dans la couleur. 
des boutons qu'il faifoit mürir & des 
forces quil donnoit. au malade. Une 
femme âgée ayant été attaquée de la 


peute-vérole, l'éruption s'arrêta tout 
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à coup : on employa inutilement les 
veflicatoires & les cordiaux : elle 
fut abandonnée des Médecins. On 
eflaya le quinquina , on lui en fit 
prendre une dragme de trois entrois 
heures ; on remarqua un changement 
total à la deuxieme prife , & 24 heu- 
res après il ne refta plus aucun fimp- 
tôme dangereux. 4 
L'importante découverte de l'ino- 
culation r’empêche pas de bons Mé. 
decins de chercher de nouvelles mé- 
thodes pour traiter la maladie na- 
turelle. Les Mémoires de l’Acadé- 
mie de Stokholm de 17$1 , en 
contiennent une qui paroïît fort fage 
& bien fimple. On fait que la pe- 
ætite-vérole la plus redoutable eft Ia 
confluente , c'eft-à-dire celle qui s'é- 
tend comme une croûte fur la furface 
du corps , au heu d'être en puftules 
féparées & diftinétes. Cette petite-vé- 
role confluente eft celle dont mon- 
fieur Rofen , célebre Médecin Sué- 
dois, s’eft attaché principalement à 
préferver les enfants, & la conduite 
qu'il a prefcrite a été juftifiée à Upfal 
par un grand nombre de fuccès. : 
1° On fait prendre à l'enfant un 
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léger purgatif de manne , & cepen: 
dant on l'éloigne le plus qu'on peut 
du mauvais air, 2° On ne lui donne 
prefque point de viande ; & d'ailleurs 
rien ne lui eft défendu , fi een’eft 
l'excès du fel & des épices. 3° Il 
faut le faire boire plus que de cou- 
tume. 4° On lu: fait prendre deux 
fois la femaine péndant un mois des 
pillules préfervatives. Auflrtôt que 
l'enfant ainfi préparé donne des in- 
dices de petite-vérole , on cefle l’u- 
fage des pillules. Un enfant qui les 
avoit prifes à linfu du Médecin, le 
fecond ; jour de fon attaque , eut le 
troifieme au vifage quelques taches 
qui difparurent dès le lendemain ; 
enfuite 1l fe trouva bien, fe leva & 
n'eut la petite-vérole que quinze jours 
après, mais très- douce & fans aucune 
incommodité. Cette méthode a été 
employée fur des fujets depuis deux 
ans juiqu'à dix-neuf : & M. Rofin a 
remarqué que tous ceux qui avoient 
ufé de fes pillules , n’avoient eu au- 
cun des fâcheux fymptômes qui ac- 
compagnent ordinairement la petite- 
vérole. Voici la compoñition des pil- 
lules  préfervatives, » Prenez quinze 
grains 
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# grains de calomelas bien préparé, 
# autant de camphre , autant de bon 
» extrait d'aloës , & 25 grains de ré- 
» fine degayac : faites-en, felon l'art, 
# des pillules du poids de deux 
» grains. « Îl faut mettre pour les 
adultes & pour un petit enfant moins 
de camphre, fur-tout quand les pillu- 
les font fraiches. La dofe proportion- 
née à chaque âge eft facile à déter- 
miner : elle fera fufifante , fi l'enfant 
a dans la matinée deux felles douces. 


MOYEN de prévenir la forte de pe- 
tite-vérole qui eff maligne | pratiqué 6 
communiqué par M. ROSE , Médecin 
du Rot de Suede. Lorfqu'on fait que 
la petite-vérode eff dans le vorfinage ou 
dans la propre maifon où l'on habite 
avec des enfants : 1° Il faut faire pren- 
dre à l'enfant un léger purgatif, com- 
me de manne. 2° On le garantit au- 
tant quil eft poffible du mauvais air. 
3° On lui laiffe manger le moins 
de viande que cela fe peut : au refte 
on ne lui défend aucune efpece de 
nourriture , à la réferve du fel & des 
mêts de haut goût. 4 On le fait 
boire plus quil ne boit ordinaire- 


122 L'ALBERT 
ent. On lui fait prendre pendant 


quatre ou cinq femaines des pillules 


préfervatives deux fois par femaine ; 
par exemple , chaque lundi & cha- 
que vendredi le foir : enfuite 1l fuf- 
fit de les prendre une fois par fe- 
maine : il eft aifé de connoitre la 
dofe qu'il en faut pour chacun : elle 
eft aflez forte, fi l'enfant éprouve le 
matin deux petites felles : on peut 
donner à un enfant de deux ans trois 
pillules, à un de trois ans quatre, 
de quatre ans cinq, &c., Et on s’en 
tient à la dofe qui produit l'effet dé- 
firé. 

Auffi-tôt que l'enfant qui fe fert 
de ce remede fait voir quelque mar- 
que de petite-vérole , 1l faut ceffer 
dans l'inftant l’ufage de ces pillules. 

-_Ce traitement a été pratiqué fur des 


enfants depuis deux ans jufqu’a dix- 


neuf, & on a remarqué que ceux 
qui ont continué de ces pillules ont 
été exempts de toute incommodité. 


Voici la compofition de ces pillu- 


les  préfervanives. 

Prenez quinze grains de calome- 
las bien préparé , quinze grams de 
camphre , quinze grains d'extrait d'a 


} d ait 
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joës tiré à l'eau , & vingt-cinq grains 
d'extrait de gayac. Mettez Le tout en- 
femble pour en faire, fuivant l’art, 
des pillules chacune du poids de deux 
grains , que vous envelopperez d’une 
. Iégere feuille d'argent. 

Le calomelas differe peu du fubli- 
mé doux ou aquila alba. : 

Pour un homme adulte, il convient 
de prendre un grain de calomelas de 
plus, & pour un petit enfant moins de 
camphre , fur-tout quand les pillules 
font fraiches. 

Les parents qui veulent fe fervir de 
cette méthode doivent y avoir l'œil 
eux-mêmes, pour que les pillules 
foient adminiftrées exatement ; ceux 
qui fe fient aux domeftiques font fou- 
vent trompés. 


PRÉSERVATIF ÉPROUVÉ contre l'at- 
taque de la petite-vérole. Il confifte 
à faire ufage quelque-temps de l’eau 
de goudron , fur-tout lorfque l'air pa- 
roit ètre imprégné des vapeurs mali- 
gnes qui occafionnent la petite-vérole. 
Pour cet effet mettez fur quatre pin- 
tes de goudron quatre Pire d'eau, 
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qu'on mêlera pendant cinq à fix 
minutes : enfuite on fermera bien le 
vaifleau où fe doit faire l'infufion ; 
on laiflera repofer le tout pendant 
deux fois 24 heures, & on tire en- 
fuite la liqueur au clair dans plufieurs 
bouteilles, que l’on bouche exate- 
ment. La regle générale eft de boire 
de cette eau une chopine le matin, 
deux heures avant de manger, & le 
foir deux heures avant le fou- 
per. Au refte il eft du plus ou du 
moins pour la quantité , felon que 
l'eftomac eft plus où moins foible. 
C’eft dans les Colonies Angloifes de 
l'Amérique que l’on a découvert ce 
préfervatif, qui a été employé avec 
tout le fuccès poflible, tant en An- 
gleterre qu'en Irlande, La vertu de 
l'eau de goudron eft de délayer & 
d’atténuer les matieres qui caufent 
quelque obftruétion ou qui caufent 
la corruption du fang. 


MOYEN pour empêcher la perite- 
vérole de marquer fur Le vifage. I] con- 
fifte à empêcher la matiere des bou- 
tons de caver. Pour cet effet, lorf- 
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que l’éruption de la petite-vérole eft 
faite , & que les boutons commen- 
cent à grofhr & à {e remplir de pus, 
on n’a qu'à prendre de la craie bien, 
pulvérifée que lon mêlera avec de 
la crème nouvelle : on en fera une 
efpece de pommade un peu liquide 
afin d’en pouvoir aifément frotter le 
vifage du malade : on fe fervira 
d'une plume pour appliquer cette 
pommade fur le vifage , & on aura 
foin de la renouveller à mefure qu'on 
s'appercevra qu'elle feche. Alors 1 
n'y a point à craindre que le malade 
fe gratte. La fraicheur de la crème 
empêchera la demangeaifon ; & la 
craie qui y eft mêlée defléchant in- 
fenfiblement la matiere enfermée dans 
Les boutons , l'empêche de caver dans 
la chair & d'y faire des creux. 


MOYEN de faire paffer celles qui 
fe diffipent ‘difficilement. Prenez une 
quantité raifonnable de limaçons 
avec: leurs coquilles. Pilez-les avec 
partie égale de fucre candi, faites- 
en un mélange , oïgnez-en le vifage : 
il eft efficace pour effacer ces fortes 
de taches. 


F3 
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VERRUES oz porreaux : ce font des ex3 
croiffances qui viennent ordinairement 
aux mains 6 aux doigts, qui quelque» 
Jois groffiffent , fe multiplient | & fon 
un effet fort défagréable. Moyen de les 
faire paller. Prenez la feconde peau 
d'un citron, faites-la tremper pendant 
vingt-quatre heures dans du vinaigre 
diftillé, & appliquez-la fur les ver- 
rues : 1l ne faut laiffer agir ce remede 
que pendant trois heures & le renou- 
veller trous les jours : ou bien parta- 
gez en deux moitiés un o1gnon rou- 
ge ; & frottez-en bien les verrues. 
S1 elles réfiftoient à ces remedes, on 
peut fe fervir de l’eau-forte : on en 
verfe une feule goutte fur la verrue, 
après lavoir entourée de cire pour 
défendre la chair vive contre la cor- 
rofion de cette liqueur. 


VERS. Ver folitaire, Ce Ver dont 
le féjour dans le corps humain eft fi 
dangereux, réfifte à la plupart des re- 
medes qui font périr toute autre 
efpece de vers. En voici un pourtant 
qui eft infaillible & bien prouvé. 
Le pourpier, qu'on trouve Par-tout, 


e 
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eft un vrai poifon pour le ver foli- 
taire, On peut le manger en falade , 
verd ou fec , cuit ou crud. Il agit 
toujours également fur ce ver. Au 
défaut de la plante qu peut man- 
quer , fur-tout dans l'hiver, la graine 
du pourpier bouillie fait le même effet, 
fi ce n’eft qu'il faut en ufer plus long- 
temps. Ou il fuffit d'en manger une fois 
une certaine quantité pour faire mou- 
sir le ver folitaire. Au refte il eft 
aifé de conferver la plante, comme 
on fait les autres herbages , foit en 
la gardant dans de leau avec une 
couche d'huile par-deflus , foit en la 
faifant fécher. 


ViE. Moyen de fe procurer une lon- 
guevie. Elixir de longue vie : en voici 
la compofiion. Une once & un gros 
d’aloës fuccotrin, un gros de ledoire 
ou zedoire , pareil poids d'agaric 
blanc, de gentiane , de fafran du 
Levant, de rhubarbe fine , de théria- 
que de Venife. 

Mettez en poudre & pañlez auta- 
mis les fix premieres drogues , après 
quoi metrez-les dans une bouteille 


F 4 
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de gros verre avec la thériaque. Jet: ! 
tez deffus une pinte de bonne eau- 
de-vie : bouchez bien cette bouteille 
d'un parchemin mouillé : quand 1! 
fera fec, piquez-le de plufieurs trous 
d'épingle , afin que la fermentation 
ne cafle pas la bouteille. Mettez-la 
à l'ombre pendant 9 jours. Ayez . 
foin de la bien remuer matin & foir 
pour mêler les drogues ; le dixieme 
jour , fans remuer la bouteille , coulez 
doucement l'infufion dans une autre 
tant qu'elle fortira claire , & bou- 
chez bien avec du linge cette cola- 
ture , puis mettez fur vos drogues. 
une demi-pinte d’eau-de-vie que vous 
y laiflerez encore pendant 9 jours, 
bien bouchée comme l’autre, & re- 
muez-les de même. On coulera aufñ 
au dixieme jour, & quand or s’ap- 
percevra que la liqueur fe brouille, 
on mettra du coton dans l’entonnoir,; 
& on la filtrera à plufieurs reprifes , 
sil le faut, pour lavoir claire. On 
aura attention de mettre un linge fur 
l'entonnoir , afin que la liqueur ne 
s'évapore point : on mêlera les 
deux infufions enfemble , & on les 
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_derrera dans des bouteilles bien bou- 
chées. On pourra s'en fervir dès le 
premier jour. Avec l'ufage journalier 
de ce remede, c'eft-à-dire fi on 
prend fix à fept gouttes, on vit long- 
temps fans avoir befoin de faignées 
ni d’autres médicaments. [l reftitue 
les forces. , anime les efprits vitaux, 
aiguife les fens, Ôte les tremblements 
de nerfs, émouffe les douleurs de rhu- 
matifme & les douleurs de la goutte , 
empêche de remonter, nettoie l'ef- 
tomac de toutes les humeurs crafles 
& gluantes , guérit les coliques , les 
indigeftions ,purifie le fang, eftun con- 
tre-poifon parfait, provoque les mois. 
aux femmes, purge imperceptible- 
ment & fans douleur , guérit les fie- 
vres intermittentes. À la troifieme 
dofe il eft un préfervatif contre les 
maladies contagieufes, fait pouffer 
la petite-vérole fans rifque. 


| Woici les dofes.. 


Pour les maux de cœur, une cwul- 
ferée: à bouche. 
Pour les indigeftions , deux dans 
quatre de thé. 
Pour la rage de goutte, dans l'ac: 
LR 
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cès, quand elle remonte, trois dofeé 
par jour. 

Pour colique d’entrailles , deux 
dofes dans quatre d’eau-de-vie. 

Pour les vers, une cuillerée à café 
pendant huit jours. 

Pour l'hydropifie , une cuillerée 
à café pendant un mois dans le vin 
blanc. | 

Pour la fuppreffion des mois , une 
cuillerée à jeun pendant 13 jours dans 
trois de vin rouge. 

Pour les fievres intermittentes ; 
une cuillerée prife dans les friflons. 

Pour purger en forme, trois cuil- 
lerées pour les robuftes, & deux pour 
les conftitutions foibles : il n’opere 
que le lendemain , fans douleurs ; 
mais il faut s’abftenir de fruit, fala- 
de , laitage. | 

À légard de lufage journalier 
qu'on en peut faire , 1l eft de neuf 
gouttes pour les hommes, & de fept 
pour les femmes. Cette recette aété 
trouvée dans les papiers du Doéteur 
Yerneft , Médecin Suédois, mort à 
l'âce de 104 ans. Ce fecret étoit dans 
fa famille qui en faifoit ufage ; fon 
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pere a vécu 112 ans , fon aieule 
130. Ils en prenoient fept à huit 
gouttes matin & foir. Cet Elixir n'eft 
pas difficile à faire. Le prix des dro- 
gues eft de 35 à 40 fols pour deux 
pintes d'eau-de-vie. : 


VUE. Moyen pour foulager la vue 
quand elle eff affoiblie , ou prefque per- 
due, Ce moyen a été déconvert par 
un homme de 60 ans, qui fe trou- 
voit dans ce cas fâcheux. Il prit des 
lunettes garnies de cercles fort 
grands, & en ayant Ôté les verres. 
il appliqua à chacun des cercles vui- 
des un tuyau conique de cuir noir 
d'Efpagne. En approchant l'œil de 
ouverture la plus large du cône , 
il pouvoit lire l'imprefion la plus 
fine qui s'offroit à la petite ouver- 
ture. Ces tuyaux étoient de diffé- 
rentes. longueurs, & l'ouverture de 
la pointe du cône étoit aufli différente ; 
plus cette ouverture étoit étroite » 
mieux il diftinguoit les plus petites 
lettres : plus elle étoit large, plus 
elle comprenoïit de mots ou de li- 
gnes. , & par ceqen moins. äl 


/ 


132 L'ALBERT 
avoit befoin de remuer la. tère & Î# 


main en lifant : il fe fervoit tantôt 


d'un œil, tantôt de l’autre , & les re- 
lyoit ainfi tour à tour : car les rayons 
vifuels des deux yeux ne peuvent 
pas fe réunir fus le même objet , 
quand ils font ainfi féparés par deux 
tubes opaques. Plus la matiere de ces 
tubes fera légere, moins ls feront 
embarraflans ; 1] faut les noircir en 
dedans , de maniere qu'ils n'aient 
point de luftre , & 1ls doivent être 
conftruits de forte qu'on puifle les 
allonger ou les raccourcir, & rendre 
l'ouverture de ja pointe plus ou moins 
large felon le befoin. La feule difi- 
culté qu'on peut trouver à s’en fer- 
vir , n'eft que dans le commence- 
ment ; mais pour peu qu'on y foit 
accoutumé , l’'ufage en devientaffezfa- 
cile. ; | 


VEUX. Maladie des yeux. On à dé- 
couvert depuis quelque temps que l'huile 
de vipere étoit d'une grande utilité pour 
les maladies des yeux. La. meilleure 
maniere de la faire eff celle-ci, Jui 
ant la pratique d'un. excellent Méde= 
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«in. Prenez une chaufle d'Hypocrate: 
faite avec de vieille toile de lin 3 
mettez-y une vipere grafle : fufpen- 
dez-la au foleil, & mettez au-deffous 
de fa pointe une phiole pour rece- 
voir l'huile à mefure qu'elle en. dif 


A! 


tille goutte à goutte. 


© FLUXION fur Les yeux. Remede. Pre=- 
nez deux onces de chaux vive filtrée :. 
diflolvez-y une dragme de fel am- 
moniac en pondre. Verfez la diflo- 
lution dans une bafline de cuivre, lait 
fez-la dedans pendant une mit, quf- 
qu'à ce que la bafine foit devenue 
bleue : filtrez-la , & la gardez en- 
fuite pour faire un collyre. Ce re- 
mede eft fort bon pour nettoyer les 
yeux de leur fame , deffécher les. 
petits ulceres qui y viennent, & con- 
fumer les cataraëtes, 

Corps étrangers entrés dans ls 
yeux. Si c'eft une paille ou fétu , on 
prend un morceau de cire d'Efpa- 
gne bien frotté contre du drap ; on: 
l'approche de l'endroit oueft la pail- 
le , & celle-ci s’y attache : fi ce font 
des pailles de fer ou d'acier , appro- 
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chez-en une pierre d’aimant.: fi c'eff 
de la pouffiere, on applique fur l'œil 
un morceau de chair de veau. 

Foibleffe des yeux ou vue trouble, 
Mettez des foies ou les inteftins de 
goujons de riviere dans une bouteille 
de verre expofée à une douce chaleur 
du Soleil; ils fe convertiront en une 
Hqueur jaune & huileufe , appliquez- 
en fur les yeux. 


Fin de la premiere partie. 
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SECONDE PARTIE. 


LU PTETTÉ. 


Secrets qui ont pour objet un très-grand' 
nombre de chofes bonnes & utiles à 
Javoir dans les différents befoins o1ë 
occafions de la vie, tant & la cam= 
pr qu'a la ville. 


| ESTIAUX. ( Maladies 
NE des } Remede contre la mala- 
4 die des Befliaux qui urinent le 
RÉ fang. Elle Les attaque en Eté 
Dh ils font dans Les pâtures. Auffi-tôr 
qu'on s’apperçoit de ce mal, 1l faut leur: 
faire quitter les champs & Les ramener lé. 
sable. On fat diffoudre une poignée 


: 
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d’amidon blanc dans de l’eau de puits 
bien claire , & on la délaye fi. bien 
qu'on puiffe la faire avaler fans peine 
_& fans dégoût à a l'animal. Enfuite on 
lui donnera à manger à fec, fans le 
faire boire , & l'urine de fang cefle 
en 24 heures. 


BESTIAUX. (Maladies des ) appelées 
charbon, Remede, Dès qu'on s'apper- 
çoit que les beftiaux font incommo- 
. dés d’un bouton ou d’une barre fur la 
langue , 1l faut prendre un piece d’ar- 
gent pour racler ce bouton jufqu’à ce 
que le fang vienne : enfuite prendre 
une poignée de fel & autant de poi- 
vre , quelques goufles d'ail qu'on ha- 
che bien menu , & une bonne poignée 
d'herbes fortes concaflées, comme: 
la lavande , le ferpolet , la fauge , le 
thin , le romarin & autres. On met 
le tout enfemble dans une fufifante 
quantité de vinaigre, & on le laufle 
en digeftion pendant quelques jours. 
En frottant de cette mixtion la langue: 
de l'animal malade , il fera guéri fur 
le champ ; & il mangera tout de 
fuite fans aucune difficulté. Une cul- 
ler d'argent eft l'inftrument le plus 
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propre pour nettoyer la langue de 
la bête. Cependant quelques perfon- 
nes fe font fervies avec fuccès d'un 
morceau d’écarlate. Comme la con- 
tagion ne fe manifefte point par au- 
Cun figne extérieur, & que les ani- 
maux qui en font atteints ne paroif- 
fent pas fouffrir, parce qu'ils man- 

gent toujours, il faut être bien at- 
tentif à vifiter chaque jour leur lan- 
gue, autrement l’on s'expofe à être 
la dupe de la moindre négligence à 
cet égard. 


REMEDE contre la mortalité des Bef= 
taux , comme chevaux , mulets, bourri- 
ues. On doit commencer le traitement 
par le purgatif [uivanr. Prenez du mer- 
eure doux & jalap en poudre de cha- 
çun une once. On délaye le tout dans 
huit onces d'hiüle d'olive. On le fait 
avaler au cheval, & on a foin de ne: 
lui donner à manger que trois heu- 
res après. Îl faut faire désourdir l'eau. 
avant de l’abreuver, & lui faire boire: 
tous Les jours huit onces de déco&tion 
de racine d'ariftoloche ronde: la moi- 
tié de cette dofe fuffit pour les pe- 
tits chevaux, mulets & bourriques, 
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Le lendemain de la purgation of: 
fait une fumigation avec les ingré+ 
dients fuivants, Prenez de la cire jaune 
une once , & cinabre bien pulvé- 
rifé demi-once. Faites fondre la cire: 
dans un plat verniflé fur un feu lent , 
& en le remuant avec une fpatule , 
vous y jetterez peu-à-peu le cina- 
bre ; vous retirerez enfuite le plat du 
feu, & vous remuerez la matiere 
jufqu'à ce qu’elle foit refroidie. Frois 
fumigations doivent fufäre , & l’on 
n'en fait qu'une par Jour. Ce remede 
a parfaitement réufl fur plufeurs 
chevaux, mulets, &c. 


BLED. Préparation fpécifique pour 
préferver Le froment de la brouine , fui- 
vant l'expofé d'un Cultivatenr. Pour 
cinq feptiers de froment mefure de 
Paris , je prends, dit:1l, deux livres 
d'alun qui coûte 9 fols la livre, & je 
les fais fondre dans un chaudron fur 
le feu. Quand cet alun eft fondu, 
on verfe de l'eau dans un baquet ou 
dans un grand cuvier. On met par- 
deflus de l’eau froide , & l’on y jette 
de la chaux vive, à la quantité ordi- 
nare du chauflumage. Quand la chaux 
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left éteinte on y met le grain avec 
aflez d’eau pour qu'il y en ait trois 
ou quatre doigts au-deflus : on re- 
mue bien le tout avec une pelle de 
bois. On tire enfuite le mauvais 
grain qui furnage , avec une écumol- 
re ; puis on laifle repofer le tout 
pendant deux heures : après lequel 
temps on remue encore tout le grain , 
& l'on écume s'il le faut. Au bout 
de deux autres heures on retire le 
grain de l'eau par le moyen dun 
panier , pour ne pas perdre cette 
même eau qui fert à une autre cuvée 
de pareil grain, en y remettant moins 
d’alun. On répand le grain égoutté 
{ur une planche , & on a foin de le 
remuer fouvent , afin qu'il ne fe 
prenne pas par grumeleaux. Pour le 
fécher plus vite, chaque fois qu'on 
le remue , je le fais poudrer avec de 
la chaux vive à travers un panier 
couvert d’une forte toile. Il ne faut 
pas être plus de quatre ou cinq jours 
fans mettre en terre le grain ainfi 
préparé. Depuis 30 ans que je me 
fers de cette méthode & qu’on prati 
que depuis long-temps dans la Val- 
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Iée de Montmorency , je n'ai jamais 
eu un épi foudré où brouiné. 


MOYEN de multiplier la récolte du 
froment en l’étuvant. ÆEtuver Le fro- 
ment, c’eft le deffécher dans l'étuve & 
la chaleur du charbon. Voici Le réfultar 
d'une expérience qui en «æ ëté faite & 
- Geneve. On à mefuré 284 preds cubes 
de même bled. La moitié , c’eft-à- 
dire 142 preds , ont été étuvés & ont 
perdu ÿ pour roo de ce volume : 
on les a humeëétés; & ils ont repris 
leur volume. On a fait moudre fé- 
parément les 142 pieds cubes étu- 
vés, & les 142 pieds cubes non étu- 
vés ; le dernier bled a donné 68 li- 
vres 18 onces de farine de plus que: 
le bled éruvé. On a pêtri ces deux: 
fortes de farine , celle du bled étu- 
vé a produit 210 1. de pain de plus 
que la farine du bled non étuvé , la- 
quelle avoit cependant pefé 68 livres 
de plus que l’autre. On vient d’éta- 
blir en plufeurs lieux de ces fortes 
d'étuves. 


SAUMURE qui garantit le bled de 
a nislle , & détruit encore certains in- 
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Je&es. On prend de la chaux de ro- 
che & du fel marin, que l'on met 
dans un grand cuvier ; on verfe par- 
deffus une quantité proportionnée de 
biere aïgrie ou d'urine , & on re- 
mue le tout enfemble jufqu’à ce que 
le fel foit diffous & la chaux bien 
délayée : on laifle enfuite repofer ce 
mêlange pendant vingt-quatre heu- 
res, après quoi on le tranfverfe dans 
une autre cuve deftinée à cet ufage. 
Le grain eft mis dans cette faumure, 
& on l'y laifle tremper depuis le foir 
de la veille jufqu'au matin du jour 
qu'on le feme. Avant que de le fe- 
mer , 1l eft bon de le faupoudrer avec 
de la chaux vive bien feche. | 


BLED. Moyen de préferver le fro- 
nent de la corruption & de le confer- 
ver , publié par l'ordre du Gouverne- 
ment, en 1759. Si le grain qu'on 
veut femer eft net, & fans mouche- 
ture noire , 1l fuffira de le laver dans 
la leflive ci-après décrite. Si au con- 
traire ce grain eft taché de noir, ou 
affe@&é de ce que l’on appelle Miele, 
Bruine, Brourure , Bofle , Charbon , 
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Carie, &c. Il faut le laver plufieurs 
fois dans de l'eau de pluie ou de. 
riviere , & ne le pañler dans la lef- 
five que quand il n'y aura plus de 
noir. Pour faire cette leflive , on 
rendra des cendres de bois neuf , 
c'eft-à-dire qui n'ait point été flot- 
té. On en remplira un cuvier aux 
trois quarts ,. & on yÿ verfera une 
quantité d'eau fuffifante : celle de la 
jefive deftinée pour la graine doit 
être de deux pintes mefure de Paris, 
ou quatre livres d'eau pour une livre 
de cendre ; cette proportion donne- 
ra une leffive affez forte. Lorfqu'elle 
fera coulée on la fera chauffer , & 
on fera diffoudre aflez de chaux vive 
pour qu'elle prenne un blanc de lait. 
Cent livres de cendres & 200 pin- 
tes d'eau donneront 120 pintes de 
leffive , auxquelles on ajoutera 15 li- 
vres de chaux. Cette quantité de lef- 
five ainfi préparée fufit pour 60 
boiffeaux de froment, & ne revient 
au plus qu'à 40 fols , ce qui fait8 
deniers pour chaque boiffeau. Pour 
faire ufage de cette leffive chauffée , 
on attendra que fa chaleur foit di- 
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“munuée au point qu'on y puifle tenir 
la main. Alors on verfera le froment 
déjà lavé dans une corbeille d'un 
tiflu peu ferré |, & qui ait deux 
anfes, & on la plongera à divertes 
reprifes dans cette leflive blanche ; 
on remuera le grain avec la main ou 
avec une palette de bois, pour qu'il 
foit également détrempé. On foule- 
Vera enfuite la corbeille pour la laif- 
fer égoutter fur le cuvier; puis on 
étendra le grain fur des chevriers, 
ou fur des tables, pour le faire fécher 
plus promptement. On remplira la 
corbeille de nouveau grain, & onla 
trempera, comme ci-deflus, dans le 
cuvier dont on aura remué le fond 
avec un bâton, jufqu'à ce qu'on ait 
fait pafler les 60 boifleaux. Le La- 
boureur pourra profiter des beaux 
jours & de fes moments de loifr pour 
préparer tout le grain foupçonné de 
nielle , dont il aura befoin pour les 
prochaines femailles. 


AUTRE REMEDE pour préferver Les 
bleds de la brouine, on brouffure. Le 
bled épuré &;.criblé au crible nor- 
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mand , on le met en pile dans l'en- 
droit deftiné pour erchauffer où ez- 
chauvrer, puis on fait bouiliir une 
quantité d'eau proportionnée à celle 
du grain qu'on veut préparer. On 
met le chaudron d’eau bouillante au 
milieu d’un tas de bled, & on y fait 
éteindre de la chaux bien vive ; on 
lagite pour la bien délayer , & la 
mettre en lait. Enfuite on en arrofe 
tous les tas de bled, & l'on prend 
de Veau froide pour achever de net- 
toyer le chaudron : on retourne après 
cela trois ou quatre fois le bled , de 
façon qu'il n'y ait pas un grain qui 
ne foit trempé de cette eau de chaux: 
on remue le bled jufqu'a ce qu'il 
foit entiérement fec, & on ne le 
feme que cinq ou fix jours après cette 
opération. La quantité de chaux 
pour bien enchaufler eft d’un qua- 
rantieme de celle du bled. Cetre mé- 
thode eft pratiquée avec fuccès par 
les meilleurs ELaboureurs des en- 
virons de Dammartin. 


CAROTTES. ( Confiture de Carot- 
tes.) La carotte ef? , après lé chervis, la 
plus 
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plus fucrée de toutes les racines. Bien 
des gens ignorent qu’on peut en faire une 
confiture excellente & nullement dif- 
gpendieufe. Voici la maniere Prenez 
de carottes ce que vous jugerez à 
propos : ratiflez-les parfaitement & 
les coupez de la mème longueur & 
groffeur que lon fait pour les met- 
tre dans le pot. Mettez de l’eau dans 
un chaudron fur le feu , & lorfqu’elle 
bouillira , jettez-y vos carottes , & les 
y laiflez un bon quart-d’heure : c’eft 
ce qu'on appelle blanchir ; tirez-les 
enfuite & faites-les égoutter & fécher 
fur des claies d'ofier. Les carottes 
ainfi préparées , ayez du vin doux z 

lus 1l fera doux, plus la confiture 
parfaite ; & 1l n'en eft point de 
meilleur que celui qui coule lorfque 
lon charge le prefloir , aufli le nom- 
me-t-on la mere goutte. On doit régler 
la quantité de vin doux fur celle des 
carottes : mais le tout de maniere 
que levin furnage le fruit de la hau- 
teur de la.main. Cependant on n'y 
met pas tout d’un coup les carottes. 
On. fait auparavant bouillir le vin , 
on l'écume exatement ;' & c’eft lor£- 
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qu'il eft bien écumé que l'on y mef 
les carottes : on les laifle bien cuire 
fur un feu doux jufqu'à ce qu'il ne 
refte plus de jus que ce qui en eft 
néceflaire pour conferver la confitu- 
re. Ce fruit ne peut jamais trop cuire ; 
mais la marque à laquelle on con- 
noîtra que le jus a fon jufte degré de 
cuiflon , eft lorfqu'après en avoir tiré 
un peu fur une afñette & qu'on l'a 
laïflé refroidir, il s'épaifit & brunit, 
Aufli-tôt que l'on a mis les carottes 
cuire dans le vin, on y jette de la ca- 
nelle en branche, & on y mêle deux 
pintes de bon miel que l’on a eu foin 
avant de rafiner. On acheve enfuite 
la confiture , & on peut être für 
qu'elle fera très-faine & très-bonne, 
juiques-là que le plus fin connoiffeur 
ne pourra démêler avec quoi elle au 
ra été faite. 


CHAMPIGNONS. Moyen de fe four: 
rar journellement de champignons fans 
qu'on ait un jardin, Dans une cave , à 
trois ou quatre pieds des murs , élevez 
à l'ordinaire une couche ‘de’crotin de 
cheval & de mulet, fi vous pouvez 
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enavoir, & de fente de pigeon , letout 
bien mêlé enfemble. Ne faites point 
cette couche n1 plate, n1 en dos de 
bahut, mais difpofez-la en talus, & la 
couvrez d'un demi-pouce de ter- 
reau : vous la battrez enfuite felon 
l’ufage avec le dos de la pêle ou de 
la bêche. Cette couche vous donne- 
ra infailliblement des champignons, 
non pour deux ou quatre mois, com- 
me celle des Jardimers, ni même 
pour un an, mais pendant des trois 
& quatre années confécutives : elle 
a befoin de temps à autre d’être ar- 
rofée. On hâte la produétion des 
champignons en arrofant la couche 
d'eau tiede , & en y jettant des éplu- 
chures du même fruit. Elle en por- 
tera dès le troifieme jour, fi l'on y 
feme la graine qui fe trouve vers le 
pied du champignon. 

Le crotin doit être de chevaux 
qui mangent beaucoup de grain. On 
peut en faire chancir dans un gre- 
nier expofé au midi, en arrofant de 
temps à autre d'urine de’cheval, 
ou d’eau tiede , & en imitant l'opé- 
gation de la nature fur en qui eft 

2 \ 
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renferme dans les couches ordinairesé 


Bien des particuliers pratiquent cette 
méthode à Metz. | 


CHANVRE. Nouvelle maniere de 
préparer Le chanvre , communiquée à 
l’'Acadèmie des Sciences par Monfieur 
Marcandier | de la Socièté d’Agricul- 
ture de Bourges. Quoique dans le rouif- 
fage ordinaire le chanvre ait été long- 
cemps dans l'eau, pour que fon écorce 
qui doit produire la filaffe puifle fe dé- 
cacher aifèment | cette écorce reflé ce- 
pendant encore dure , élaflique 6 peu 
propre a produire des fils bien fins ; Mon- 
fieur Marcandier a reconnu qu'on peut 
parvenir à donner à cès fils facilement 
G fans frais toutes les bonnes qualités 
qui leur manquent , @ épargner beau- 
coup la peine & la fanté des ouvriers , 
auxquels la pouffiere du chanvre donne 
quelquefois des maladies très-dangereu- 
fes. Pour cela , lorfque le chanvre 
a/été broyé fous la macq par la mé- 
thode ufitée, on en prend la filafñle par 
petites poignées, on la met dans des 
vafes remplis d'eau, & on l'y laiffe 
plufeurs jours, ayant foin de la frot- 
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ter, & de la tordre dans l'eau fans la 
mêler. Cette opération eft comme 
une efpece de fecond rouiflage qui 
acheve de décharger le chanvre de Ia 
. gomme qui en colloit encore les fils 
les uns aux autres, & les empêchoit 
par conféquent de prendre toute la 
finefle dont ils font fufceptibles. On 
tord enfuite le chanvre, on le lave 
bien à la riviere, on le bat fur une 
planche , & on le lave de nouveau. If 
prend pour lors un bel œil clair , 
tous les fils en font détachés les uns 
des autres , & ce chanvre ainfi pré- 
paré , égale le plus beau lin, & ne don- 
_ne qu'un tiers d’étoupe. Après cette 
opération on remet le chanvre au 
Sérauceur pour en tirer les fils les 
plus fins , qui paroiffent alors com- 
me autant de fils de foie. Le Sérau- 
ceur le travaille facilement & n’eft pas 
expoié à une poufliere toujours un 
peu dangereufe. 


MOYEN de rendre le chanvre fem- 
blable au lin, publié par M. Muratori 
I faut d'abord faire la premiere lef- 
five avec de bonne cendre , & y mé- 

G 3 
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ler un peu de chaux vive, mais avee 
prudence & fuivant la quantité du 
chanvre que lon veut préparer; puis 
on la retire du feu pour la laifler 
clarifier. On pefe après cela le chan- 
vre , & fur dix livres de préparation, 
on peut mettre une livre & demie 
de favon gratté. On met tremper le 
chanvre dans cette leflive , ou 1l doit 
refter 24 heures ; on le fait enfuite 
bouillir pendant deux heures , & on 
le retire pour le faire fécher à l'om- 
bre. Lorfqu'il eft fec ; on le pañle à 
la macq , afin de pouvoir le met- 
tre en poignées , & l'employer au 
même ufage que le lin. Il faut avoir 
attention de ne point choifir le chan- 
vre le plus gros, parce que la grof- 
fiéreté de létoffe pourroit faire 
échouer l’entreprife. 


. CHEMINÉE, Moyen fimple 6 facile 
d'éteindre Le feu dans une cheminée pro- 
venant de l'inflammation de la fuie. 
Il confifte à avoir appliqué de bon- 
ne heure dans un tuyau de la cne- 
minée deux plaques de tôle pofées 
horizontalement , mobiles {ur une 
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gharniere bien conftruite ,; & qui 
étant baiflées ferment exaétement la 
capacité du tuyau. On place la pre- 
-miere un peu au-deflus du foyer, & 
la feconde immédiatement au-deffous 
de la porte ou ouverture pour net- 
toyer la cheminée. Ces plaques font 
toujours relevées. lorfqu'on fait du 
feu, & au moyen du fil d'archal , 
que l’on tire à foi en cas d'accident, 
on les fait tomber fur leur appui. 
Pour- lors la fuie enflammée qui fe 
trouve entre deux eft forcée de fe 
rabattre fur la plaque inférieure , & 
le feu eft éroufé. 


AUTRE moyen facile. Il faut pren- 
dre une poignée de foufre en poudre ; 
la jetter dans le foyer, & fermer en 
même-temps l'ouverture du bas de la 
cheminée , de façon qu'il refte feule- 
ment un petit foupirail pour ména- 
ger un courant d'air, & entretenir 
Tembrafement du foufre. La fie 
éteinte tombe par flocons , & la che- 
minée cefle de brüler. Ce moyen, 
sl eft vrai, n’eft pas nouveau ; mais 


il eft bon de le rappeller, car il y 
Gi 


‘ 
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a des fecours très-utiles dont on ne 
fait pas ufage , ou parce qu'ils font 
trop fimples, ‘ou parce que dans le 
moment on n'y penfe pas. | 


CHENILLES, Secret immanquable 
pour faire périr Les chenilles. Prenez 
un peu de favon noir gras, battez-le 
dans un feau d’eau , & avec un gou- 
pillon jettez-en fur les pelotes des 
chenilles nouvellement formées , & 
renfermées dans leurs poches. Cette 
opération fe fait, ou le foir après 
qu'elles font retirées, ou le matin 
avant le lever du foleïl ; une feule 
goutte de cette eau mouffeufe , rom- 
bant fur la poche, la bourfe ou la 
toile qui renferme alors les infeëtes 
les fait toutes crever & tomber en 
mañfles , fans qu’on foit obligé de bri- 
ler ni d’écrafer les chenilles. 


REMEDE pour préferver les choux & 
les autres plantes potageres des chenif: 
les & autres infectes. I ne faut que fe- 
mer du chanvre fur toutes les bor- 
dures du terrein où l’on a deflein de 
planter des choux. On fera étonné 
de voir que, quoique tout le voifs 
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nage foit infeté de chenilles ; l’ef- 
pace renfermé par le chanvre en fera 
parfaitement garanti, & aucune ver- 
mine de cette efpece n'en approche- 
fa, La caufe vient ou de l’averfon 
que les chenilles ont pour cette plan- 
te , ou de ce que les oifeaux , qu en 
font au contraire fort friands , én 
fondant fur le chanvre détruifent en 
même temps les chenilles , quifonten- 
core un de leurs mets. 


AUTRE MOYEN efficace de dé: 
truire les chenilles. Remplflez un ré- 
chaud de charbon bien allumé, pré- 
fentez-le fous les branches infectées 
de chenilles, à une diftance fuffifante 
pour que les feuilles ne puiflent être 
incommodées de la flamme qui s'en 
élévera au moment qu'on y jettéræ 
quelques pincées de foufre en pou- 
dre. La vapeur de ce minéral eft mor- 
telle pour les chenilles, & pour læ 
plupart des autres infeétes ; elle entre 
facilement dans les conduits de leur 
refpiration, l’intercepte , les fufoqne 
& Les fait tomber fans vie. L'odeur erx 
eft fr forte pour les chenilles, & elle 
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fe conferve fi long-temps fur les branè 
ches des arbres fous lefquels on à 
répété cette opération, que par la 
fuite on peut être für qu'il n'en vien- 
dra plus s'y attacher. Une livre de 
foufre , dont le prixeft modique , fera 
fufifante pour écheniller les arbres 
d'un verger de plufeurs arpents , en 
quelque quantité que puiffent être les 
chenilles dont il fera dévoré , & dont 
on ne pourroit autrement fe garan- 
ur , lorfque les hivers ont été peu ri- 
goureux , & que les gelées n'auront 
pu faire périr les œufs de ces infectes, 


AUTRE REMEDE affuré contre les che- 
rilles. Prenez du genet , coupez-le me- 
nu : faites-le tremper & infufer dans 
Veau pendant la nuit : il en faut une 
braflée dans un baquet. Le lendemain 
avec un goupillon , ou une poignée 
d'herbes comme un petit balai, af- 
pergez-en les arbres , les choux, & 
les-plantes où vous verrez des chenil- 
les. Au refte , une feule opération ne 
fufit pas pour les faire périr toutes : 
il eft néceflaire de la recommencer 
plufieurs fois. 

L'eau de favon dont on afpergera 
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les plantes & arbres où font les che- 
nilles , eft encore un remede éprouvé. 


: CHEVAL. Moyen facile d’énfeigner 
aux cavaliers à monter & cheval , 

utile aux hommes de Cavalere. La 
premiere fois qu'on fait monter un 
homme à cheval, il faut lui donner 
un animal bien doux. Il ne faut ja- 
mais le faire trotter, qu'il ne foit bien 
ferme & à fon aife au pas, ni galoper 
jufqu'à ce quil foit en état d'aller 
“comme il faut au trot, Quand il eft 
parvenu à un tel point de fermeté fur 
la felle, alors plus il trotte , & plus il 
montera de chevaux rudes , mieux ce 
fera. Avant que de laifler monter 
votre homme , apprenez-lui à connoi- 
tre & à exanuner toujours fi la gour- 
mette eft bien placée ; je veux dire 
quand le cheval a un mors dans la 
bouche : ce qui ne doit pas être d’a- 
bord , mais feulement un filet jufquw'à 
ce que le Cavalier foir ferme fur la 
felle, & que le cheval foir aufli un 
peu dreflé. Il faut qu'il examine en- 
core fi la mufeliere eft affez ferrée , la 
fous-gorge aifée, & le mors nitrop 
haut ni trop bas dans la honche du 
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cheval , de maniere à ne lui pas fairé 
pliffer la peau, & à ne pas être pen= 
dante : files fangles font ferrées mo- 
dérément fans l'être trop , & fi la 
croupiere & le poitrail font à leur 
quite point. Après avoir fait atten- 
tion à toutes ces chofes , le Cavalier 
doit s'approcher doucement de fon 
cheval vers l'épaule , puis prenant 
les rênes & une poignée de la eri- 
miere dans fa main gauche , il doit 
mettre doucement le pied dans l’étrier 
gauche , en le tirant vers lui, de crain- 
te de toucher le cheval avec le bout 
du pied ; enfuite il reftera un moment 
dans cette attitude , tenant fon corps 
droit & ferme fans être roide. Après 
cela, paffant la jambe droite légére- 
ment pardeflus la felle , fans frot- 
tercontrerien, qu'il fe mette tranquil- 
lement en felle. Il faut avoir grand 
foin de ne pas tenir les rènes de trop 
court , de crainte de faire reculer le 
cheval , fe jetter en arriere , ou re: 
Tever la tête ; mais on doit les. tenit 
d'une longueur rafonnable & égales , 
nitrop lâches , ni trop ferrées, & avoir 
toujours le petit doigt placé entre les 
deux, On doit obferver que les 
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étriers ne foient ni trop longs ni trop 
courts, mais d’une telle étendue que 
quand le Cavalier étant bien placé, 
y met fes pieds à environ nn tiers de 
la longueur du pied loin de fa poin- 
te , les pointes des pieds foient en- 
viron de deux ou trois pouces plus 
hauts que les talons. On doit en 
prendre la longueur de la maniere 
fuivante. Faites placer votre Cava- 
Her fur la felle , droit , ferme, & 
fans être aflis, avec les jambes pen-_ 
dantes & les étriers, auf; quand it 
fera dans cette pofñtion , levez l’é- 
trier & remontez-le jufqu'à ce que 
le bas vienne précifément au-deffous 
de la cheville du pied. On n'en dira 
pas davantage , parce qu'on n’a pas 
prétendu enfeigner ici les parties les 
plus difhiciles & les plus recherchées 

“de l'art de monter à cheval relative- 
ment aux différentes efpeces & aux 
difpofñtions tant des hommes que des 
chevaux que l'on rencontre dans us 
Régiment. | 


: CHEVAUX. Nouvelle méthode de 
ferrer Les chevaux. L'ufage ordinaire 
de ferrer & la maniere dont on le fair; 
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loin d’être de quelqu’avantage pour les 
chevaux , les ruine , les fatigue , ls 
rend pefants @ fujers à broncher , les. 
expofe à attraper des clous de rue » 
leur fait lever les jambes mal-adroi- 
tement , les expofe a avoir Les pieds trop 
tendres , 6 aux enflures du tendon. La 
méthode que nous propofons , dont l’in- 
vention vient d'Angleterre | & qui eft 
confirmée par l'expérience ; les rend 
plus alertes , 6 leur donne une allure 
plus agréable. Elle eff fimple € de 
crès-facile exécution. Î1 ne faut jamais 
parer la folle ni la fourchette, & on 
ne doit mettre fur le pied du che- 
val qu'autant de fer qu'il en faut pour 
conferver la folle de corne ; car alors 
11 n’eft pas fi fujet à gliffer fur le pavé, 
foit lorfqu'il eft couvert de glace , foit 
lorfqu'il eft uni & fec comme en été. 
Par-là on voit qu'un long fer eft non- 
feulement inutile, mais qu'il eft pré- 
judiciable au cheval ; car fomtalon ve- 
nant à baiffer fur celui du fer , plus le 
levier fera long, plus l'effort fera grand 
fur les rivures des clous à la pince. 
Ainf plus il eft long & couvre la folle, 
plus le cheval eft fujet à tomber & 
à chopper, C'eft de la folle charnue 
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que la folle de corne reçoit fa nour- 
riture ; fa connexion & fes parties 
pleines de fuc, confiftent dans fon 
épaifleur , & à mefure qu'on la rend 
plus mince , elle fe durcit & reçoit 
moins de nourriture. Quels dangers 
ne court pas un cheval quand à force 
de lui parer la folle ,on l’a prefque en- 
levée tout-à-fait ? on voit par-là que 
plus le pied d’un cheval eft paré, plus 
il eft expofé à être bleffé de ce auil 
rencontre. On demandera peut-être 
ce que deviendra la folle de corne 
fLonne la pare point ; peut-être craint- 
on qu’elle ne devienne trop grande fi 
on ne la pare point : je réponds quil 
n'y a rien à craindre ; car à mefure 
qu'elle croît, elle fe feche , s'écaille & 
tombe par lames. 

_ Î ne faut donc jamais parer Îa 
folle ni la fourchette , par la raïfon 
que nous venons de dire. On doit fe 
contenter feulement d’abattre le bord 
du fabof comme à l'ordinaire , en 
cas qu'on le trouve trop long , & en- 
fuite pofer pardeflus un fer fait en 
forme de demi-lune , en diminuant un 
peu fon épaifleur vers le talon , & le 
tenant un peu plus leng pour les che+ 
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vaux qui ont des fabots foibles; cat 
quand les pieds font bons, il ne doit 
atteindre que jufqu'au milieu du fa- 
-bor. ë 
Il faut enfoncer huit petits clous 
faits à l'ancienne mode, c’eft-à-dire 
dont la tête eft fort petite, dans les 
trous du fer qui font faits comme la 
tête du clou, d’une forme un peu 
oblongue. Cette maniere de ferrer a 
été exécutée, & bien des Officiers 
Font mife en pratique, & s’en font 
très-bien trouvés. L'inventeur de 
cette méthode a fait ferrer ainfi un 
grand nombre de chevaux à Lon-. 
dres , qui bronchoient auparavant , & 
qui ne bronchent plus aujourd'hui , 
& qui marchent d'un pas afluré fur 
fa glace , au moyen de deux faux 
clous à glace fur la pince. 


CHEVEUX. Moyen de faire croître & 
revenir les cheveux. Prenez racine de 
vigne blanche , racine de chanvre , 
& trognons de choux tendres de cha- 
cun deux poignées ; faites-les fécher, 
puis brüler , & des cendres faites-en 
une lefäve, Avant que de fe laver læ 
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têre de cette leflive, il faut la frot- 
ter avec du miel , & continuer l'un 
& l'autre trois jours de fuite. 


 POMMADE pour la même fin. Pre- 
nez graifle de poule, huile de che- 
nevis, & miel , de chacun quatre 
onces : faites fondre le tout dans une 
terrine , & les incorporez enfemble 
jufqu'à ce qu'ils foient en confiftance 
de pommade. Il faut fe frotter la tête 


huit jours de fuite de cette pommade. 


MOYEN de faire tomber les poils qui 
font en trop grande quantité, ou lon- 
gueur , fur le revers des mains, & au- 
tour des poignets & des bras, ou même 
fur Le nez 6 à l'ouverture. Ce moyen 
confifle dans une eau épilatoire. Pre- 
nez du polypode de chène , que vous 
fendrez & couperez par morceaux , 
mettez-les dans une cucurbite : ver- 
fez deflus du vin blanc , & que ce 
vin furpañle d'un doigt; faites digé- 
rer 24 heures au bain , puis diftil- 
lez à l'eau bouillante, jufqu'à ce qu'il 
ne monte plus rien ; il faut tremper 
un linge dans cette eau & l'appliquer 
fur le revers de la main & autour des 
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poignets, & l'y laiffer toute la nuir # 
il faut continuer jufqu'à ce qu'il foit 
tombé. L'eau de feuilles & racines 
de chelidoine diftillée & appliquée 
comme ci-deflus, fait le même effer. 


MOYEN pour teindre en brun foncé 
Les cheveux roux ou trop blonds 6 ceux 
qui grifonnent,. On l'appelle par excel. 
lence | Eau grecque. I faut difloudre 
dans l’efprit de nitre de la limaille 
d'argent. Cette diflolution fe met 
dans un matras fur un bain de fable 
mijotter à un feu doux : on la fait en- 
fuite bouillir quelques inftants. On 
Ôte le matras tandis qu'il eft encore 
chaud , & l’on ajoute autant d’eau 
qu'il s’eft évaporé de liqueur. Quand 
la diflolution eft refroidie , on verfe 
par inclination , & l’on pañfe ce qui 
eft clair, & sil y a du fédiment on le 
difloud avec du nouvel efprit de nitre. 


CIRE 4 cirer les fouliers & les bottes. 
Cette cire ne tache ni les mains ni les 
bas. Prenez une chopine de biere, 
pour fix fols de noir d'ivoire en pou* 
dre ; pour deux fols de fucre candi, 
deux fols de gomme arabique & 
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trois fols de cire vierge. Mettez le 
tout enfemble dans un pot de terre à 
trois pieds : faites-le bouillir deux mi- 
nutes, puis laiflez-le refroidir. Ce noir 
s'étend liquide & froid fur le foulier 
avec un pinceau : on fe fert d’abord 
d’une broffe neuve & douce pour l’é- 
tendre également par-tout , enfuite 
d’une autre brofle un peu plus rude 
pour fécher le noir & polir. Cetre 
quantité de noir fufhra pendant un an 
pour cirer tous les jours une paire de 
fouliers. 


COCHONS. Moyen contre la ladrerie 
des cochons 6 le chanere des bêtes & 
cornes. Lorfque les petites puftules de 
la ladrerie font bien formées fur la 
Jangue du cochon, ou que cette mala- 
die fe manifefte par l’enrouement 
de l'animal , on doit pulvérifer de 
l'antimoine crud , & on le mêle avec 
un peu de farine d'orge , puis on en 
répand fur la langue , & il guérit in- 
falliblement. L'antimoine crud eft 
le remede Île plus propre pour pu- 
rifier la mafñle du fang. Le même re- 
mede ayant été appliqué aux bêtes à 
cornes attaquées de chancre ou bou- 
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tons , a eu le même effet que pour là 
ladrerie des cochons , & leur gué- 
rifon a été aufli prompte que par- 
faite. 


CRÈME AU CHOCOLAT. Maniere 
de faire une bonne crême au choco 
lat. La veille que vous voudrez 
faire votre crême, découpez fix ta- 
blettes de chocolat d’une once cha- 


cune , que vous ferez fondre dans an. 


bon gobelet d’eau jufqu’au lendemain 
matin. Prenez alors trois demi-fep- 
tiers de lait que vous ferez bomiilir; 
enfuite vous en Ôterez un poiflon, 
dans lequel vous delaierez une cuil- 
lerée de fine farine : mettez le choco- 
lat dans le refte du lait bouilli ;remuez 
le tout enfemble fur le feu : ajoutez-y 
le poiflon de lait dans lequel la farine 
a été délayée , & continuez à faire 
bouillir le mêlange jufqu'à confiftance 
fufifante. “ 
Faites .enfuite fondre au caramel 
un quarteron de fucre , que vous mê- 


lerez dans la crème pour lui donner. 


du goût & de la couleur. I ne s’a- 
gira plus que de dreffer la crême fur 
de plat dans lequel vous voudrez la 


\ 
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fervir.: Si vous voulez une crême 
plus ou moins copieufe, augmentez 
ou diminuez la dofe du chocolat, du 
lait & du fucre. 


DENTS. Moyen de blanchir les dents. 
Prenez gomme adragant une once , 
pierre de ponce deux gros, gomme 
arabique demi-once , & criftal en 
poudre très-fubtile une once; faites 
difloudre les gommes dans de l'eau 
rofe , & incorporez les poudres avec 
& formez-en des bâtons, que vous 
laiflerez fécher doucement à l'ombre. 
Quand ils feront fecs vous vous en 
frotterez les dents. 


= AUTRE MOYEN. Prenez feuilles 
d'hyfope , d'origan & de menthe fe- 
ches, de chacun demi-once , alun 
de roche , corne de cerf, fel com- 
mun, de chacun une dragme. Mettez 
toutes ces chofes brüler dans un pot 
fur les charbons ardents ; quand elles 
feront brülées , vous y ajouterez poi- 
vre & maftic de chacun demi-dragme , 
myrthe un fcrupule ; réduifez toutes 
ces chofes en poudre fubtile , & les 
incorporez avec ftorax liquéfié em 
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eau rofe , en confiftance d'opiat : 1l 
faut en frotter les dents Île matin , & 
après laver la bouche avec du vin 


tiede, 


REMEDE contre les dents pârées. 
Prenez du fuc de courge fauvage 
deux livres, écorce de mürier demi- 
livre, pyrethre & jufquiame , de cha- 
cune fix onces, alun de rothe, fel 
gemme, borax, de chacun une once; 
mettez le tout dans la cornue , & 
diftillez au feu de fable, jufqu’a ce 
qu'ilne monte plus rien. Il faut pren- 
dre une part de cette eau, & autant 
de vin, & les faire chauffer & s’en 
laver la bouche : elle Ôte toutes for- 
tes de pourritures , & leve les chairs 


mortes. 


ECRITURE. Recette pour écrire 
en lettres d’or, Prenez certaine quan- 
tité de gomme arabique ; la plus 
blanche eft la meilleure. Réduifez- 
la en poudre impalpable dans un 
mortier de bronze. Enfuite faites- 
la diffoudre dans de forte eau-de- 
vie. Ajoutez-y un peu deau com- 
mune pour rendre la diflolution plus 
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Coulante. Ayez de l'or en coquille 3 
détachez-le pour le remettre en pou- 
dre : humeétez - le avec la diflolution 
gommée , & remuez le tout avec le 
doigt , ou avec un pinceau. Laiflez 
fepofer cela pendant une nuit , afin 
que l'or foit mieux diflous. Si pen- 
dant la nuit la compofition s’étoit 
féchée, il faudra la délayer de nou- 
veau avec de l'eau gommée , dans 
fiquelle on aura fait infufer du fafran ; 
il faut avoir foin que cette infufion 
d'or foit affez coulante pour qu'on 
puifle lemployer avec la plume, 
Lorfque l'écriture eft bien feche, il 
faut la polir avec une dent de loup. 
Cette recette ef? traduite de l'Allemand. 


ÉCRITURES ANCIENNES. Compofi- 
tion qui a la propriété de faire revivre 
la plus ancienne écriture. | en redonnans 
dux Caraileres prefqu’entiérement  effx- 
cés leur premiere apparence © La cou- 
leur de l'encre. avec laquelle ils ont été 
cracés. Prenez un pot de terre ver- 
niflé qui contienne environ trois cho- 
pines mefure de Paris On y mer 
trois petites noix de Galle concaf-. 
fées avec des oignons blancs, dont 


we 
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on a Ôté non-feulement la premiere 
peau, mais encore l'efpece de cuir 
qu'elle couvre immédiatement , &c. 
qu'on coupe en tranches affez minces. 
On en met environ jufqu'aux trois 
quarts du pot , & on acheve de le. 
remplir avec de l'eau commune. 
Quand le tout a bien bouilli enfemble 
pendant une bonne heure & demie, 
onpañle la liqueur par un linge , & 
on exprime un peu l'oignon pour en 
tirer le fuc. Toute la liqueur ainf 
tirée, on la pañle une feconde fois 
a travers un linge plus ferré , &on 
la Jaifle refroidir avant que de la 
mettre dans une phiole. Il faut ob- 
ferver que cette liqueur étant froide 
reflemble beaucoup au firop d’or- 
geat ; mais lorfqu'on la fait chauf- 
fer pour en faire ufage , elle devient 4 
extrêmement claire. Quand la com- 
pofirion eft fur le feu , on peut y 
ajouter de lalun de glace de la 
groffeur d'une noïifette, ; mais il faut 
avoir foin d'écumer à mefure que le 
pot bout. Voici la maniere de fe fer- 
virde cette eau. On en fait chauffer 
ä-peu-près la quantité-dont on''a. be- 
foin, foit dans un petit pot, foit dans 
une 
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une cuiller , à la flamme d’une bou- 
gie , jufqu'à ce qu'elle commence à 
bouillir : on en imbibe un papier , 
-ou un linge blanc, & on le pañle fur 
toute l'écriture dont on veut rappel- 
ler les carateres, ou feulement {ur 
les mots qu'on ne fauroit lire. On 
préfente enfuire au feu écriture 
pour que la liqueur en pénetre mieux 
la premiere empreinte. L'inventeur 
de ce fecret aflure l'avoir éprouvé 
avec fuccès fur des titres des treizie- 
me & quatorzieme fiecles prefque to- 
talement effacés. Ainfi 1l fervira non- 
feulement aux gens de Lettres, mais 
à ceux qui ont à fouiller dans les ma- 
nufcrits anciens , dans les chartres 
& les vieux aétes. 


ECRITURE cachée ou  invifible, 
Moyen de faire une écriture invifible, 
Faites infufer des noix de gale dans 
de l’eau pure , ou bien prenez une 
grofle noix de gale , creufez-la à 
l'endroit où il y a un petit trou en 
forme d'un petit encrier, & mettez- 
y de l’eau. Après l'y avoir laiflé fé- 
journer quelque-temps , écrivez avec 
cette eau fur du papier. Que votre 
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écriture fera feche , il n’en paroïîträ 
pas le moindre veftige. Enfuite lorf- 
que vous voudrez que l’on voie ce 
que vous aurez écrit, vous ferez dif. 
foudre du vitriol commun dans de 
l'eau & vous y tremperez une éponge 
dont vous mouillerez un peu votre 
écriture, qui par-là deviendra noire 
comme fi elle eût été faite avec de 
l'encre ordinaire. Jufques-là il n’y a 
rien de bien fingulier , & ce n’eft là 
qu'un petit fecret que beaucoup de 
gens connoiflent ; mais fi l’on veut 
éviter tout foupçon & bien cacher 
l'artifice , on peut avant de faire pé- 
nétrer cette écriture cachée , mettre 
pardeflus une écriture bien noire , 
que lon puifle faire difparoitre 
quand on voudra lire la premiere. 
Pour cet effet prenez de la paille d’a- 
voine , brülez-la de maniere qu’elle 
refte noire , broyez-la enfuite & la 
mettez dans de leau , vous aurez 
une encre que vous enleverez très- 
facilement en y pañlant l'éponge hu- 
mectée de l’eau vitriolique dont vous 
vous ferez fervi pour faire paroitre 
l'écriture cachée ; par-là vous effa- 
cerez la feconde écriture qui ne fer- 
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Vira qu'à écarter le foupçon qu'on 
auroit pu avoir de la premiere , & 
en même-temps vous ferez paroître la 
vraie dont vous aurez voulu déro- 
ber la connoiffance à toute autre per- 
fonne qu’à celle pour qui elle a éré 
écrite. | | 


ÉCRITURES. ( Vieilles ) Secres 
pour rétablir Les vieilles écritures & Les 
rendre lifibles. I] faut prendre cinq 
ou fix noix de gale , les broyer, 
les mettre dans un vafe avec une 
chopine de bon vin blanc, & laiffer 
infufer le tout au Soleil pendant deux 
jours. On trempe un pinceau , ou 
une petite broffe , dans cette liqueur, 
& on en lave l'écriture qui a befoin 
d'être rétablie , & elle reparoît à 
linftant. Il eft aifé de voir à l’effai 
fi la teinture eft trop foible ou tro 
forte & on y remédie. Cette compo- 
fition eft très-utile pour faire revi- 
vre de vieux titres & des papiers 
dont on ne peut faire ufage fans ce 
moyen. 


ENCRE A ÉCRIRE. Moyen de faire 
de encre perpétuelle 6 indélébile, 
H 2 


2) L'ANLIBIERT 
Mettez dans un flacon d'environ 
trois chopines, pourconferver un vui- 
de fufiifant qui laifle à la liqueur Îa 
liberté du mouvement, 1° Une pin- 
te de bon vin blanc; 2° Une demi- 
livre de bonne noix de gale con- 
caflée; 3° Quatre onces de coupe- 
rofe bien calcinée & réduite en pou- 
dre ; 4° Une demi-once de gomme 
arabique , fur une pinte d'encre. 
Cette gomme empêche l'encre de 
faunir & de percer le papier : elle 
s'entretient noire & luifante. 
-. Vous mettrez fur le champ un 
bouchon de liege au bocal, & vous 
l'agiterez pendant quelques moments, 
de façon à bien brafler le tout. Il 
faut réitérer la même chofe pendant 
trois ou quatre jours : après quoi l’on 
eut fe fervir de l'encre , & même 
plutôt fi l'on en étoit preñé. 
Pour conferver long-temps ce fonds 
‘d'encre , lorfqu'on en prend dans 
une petite phiole pour la provifion 
d'un mois ,; par exemple , il faut 
avoir foin de remplacer autant de 
vin blanc & de l'incorporer en agi- 
tant de nouveau la bouteille. Quand 
‘par la fuite elle deviendra foible, 
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après chaque rempliflage , on lex- 
pofera d’abord une heure où deux 
au Soleil, enfuite plus long temps, 
à proportion du befoin. Lorfqu'enfin , 
après quelques années , la vertu des 
drogues paroitra épuifée , on ceflera 
de remplir. : 

Mais fi elle fe trouve alors man- 
quer de force , on tiendra la bou- 
teille débouchée pendant le temps né- 
ceffaire , pour évaporer aflez de li- 
queur & donner au refte la confif- 
_ tance défirée. Au refte, le vin qu'on 
emploiera doit être bien net, & 
fans aucun foupçon de graiffe. Plus 
il fera vif, plus il fera propre à la 
fermentation. S'il étoit plat ou verd, 
on auroit  befoin de Soleil dès le 
commencement. Il eft important de 
bien choifir la noix de gale. La 
bonne eft noire, dure, pefante & 
luifante : il faut rejetter abfolument 
celle qui eft blanchâtre , molle , & 
légere ; elle ne vaut rien. L'inftru- 
ment le plus commode pour calci- 
mer la couperofe , eft la cuiller 
du Potier d'étain. C’eft l'affaire d’un 
moment avec un feu fuffifamment vif, 
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AUTRE RECETTE plus fimple. Prenez 
& concaflez une demi-livre de noix 
de gale la plus brune , deux onces 
de gomme d'Arabie , deux onces 
de vitriol martial ou couperofe ver- 
te ; ajoutez-y fix feuilles de laurier- 
rofe. Mettez le tout infufer dans 
une bouteille de grès , avec trois 
pintes & demie d’eau de riviere, à 
une chaleur douce auprès du feu. 
Remuez de temps en temps la bou- 
teille , & lorfque l'infufon fera faite ; 
tenez votre bouteille à la cave pour 
vous en fervir au befoin. 


MANIERE d'ôter les taches d'encre 
de deffus les Eflampes. On met l'en- 
droit qui eft taché fur un vafe de 
terre ou de faiance fort plat. Si la 
tache eft petite, 1l faut prendre de 
leau-forte au bout d'une plume, & 
la faire dégoutter fur cette tache , & 
on verra en moins de deux minutes 
l'encre fe difloudre. Il faut au même 
inftant jetter de l’eau fraiche pour 
éteindre le feu. de l’eau-forte , & 
pomper enfuite l’eau avec un linge 
fin. Si la tache n’a point encore en- 
tiérement difparu , il faut recommen- 
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cer. Si elle eft bien grande , il faut 
verfer de l'eau-forte deflus. Quand 
l'Eftampe en feroit couverte , cela 
ne fait rien. On y verfera enfuite , 
pour l'empêcher de mordre , de l'eau 
de fontaine. On peut laïfer l’eau-for- 
te cinq à fix minutes , il n'y a point 
de rifque pour l'Eftampe. Si l'Eflam- 
pe eft collée dans un livre , 1l n'eft 
pas néceffaire de la détacher; 1l n°ÿ 
a qu'à mettre quatre ou cinq feuilles 
de papier deflous, attendu que l'eau- 
forte & l'encre perceront le papier 
fur lequel l'Eftampe eft collée. En- 
fuite pour la faire fécher1l faut éten- 
dre du papier fec en deflus & en def- 
fous. Il eft bon de renouveller cette 
opération de trois heures en trois 
heures, & de mettre le livre en 
prefle pour que le papier ne fe re- 
coquiile point. 

EQUINOXE. Moyen de connoitre le 
moment précis de l’Equinoxe. Il eff 
peu d'Almanachs qui ne marquent le 
rapport des Equinoxes, mais rarement 
is s'accordent. C'en ef affez pour em 
barraffer ceux qui, pour quelque opéra- 
‘tion , attendent et Inflant , auquel tant 
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de vertus font attribuées. Voici un moyeñ 
fondé fur plufieurs expériences. 

Tout le fecret confifte à avoir de 
la cendre de farment, & un verre de 
criftal ayant un pied. La cendre doit 
être pure & tamifée ; le verre doit 
être net, & pofé dans une chambre 
fur une table folide , ou autre fupport 
non fujet à varier. La porte & les fe- 
nêtres de la chambre doivent être 
exaétement fermées , de peur que le 
vent n'y entre & ne dérange l'opé- 
ration de la nature. Ces premieres 
difpofitions étant faites, on remplitle 
verre d'eau claire , & l’on y jette deux 
cuillerées de cendres. La cendre fe 
précipite bientôt au fond, & l’eau 
redevient aufli tranfparente qu'au- 
paravant. C’eft alors qu'on attend en 
patience le moment fatal de l’'Equi- 
noxe. Au même inftant que le foleil 
remonte fur notre hémifphere, ou 
qu'il pañle au-deffous , on voit la cen- 
dre s'élever du fond du verre , & 
troubler leau comme fi une main 
invifible venoit la brouiller de nou- 
veau. 

Cette expérience , aufli curieufe 
que facile , offre aux Phyficiens un 
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grand fujet de méditation , & ceux 
qui s’aflureront par eux-mêmes de la 
vérité, en tireront fans doute , en 
l'approfondiffant, des principes plus 
lumineux & plus féconds en connoif- 
fances utiles , que l’analogie du feu 
de l'Eledricité avec celui du ton- 
nerre. 


ETAIN. Moyen de rendre l'étain 
auffi blanc que l'argent. 

Prenez une livre de cuivre net 5 
faites-le fondre : ajoutez-y une livre 
du meilleur étain d'Angleterre , & 
continuez la fufon : joignez-y deux 
livres de régule d’antimoine & de 
mars, & laiflez-le encore en fufñon 
pendant une demi-heure. Après quoi 
coulez votre matiere dans une lingo- 
tiere : réduifez-la en poudre fine , & 
jonchez-en dans l'Etain fondu, autant 
que vous le croirez néceffaire. Vous 
trouverez après l'avoir jerté en moule , 
qu'il eft d'une belle couleur d'argent : 
& il fera dur & aura un fon fort clair : 
fi. vous voulez le rendre plus.coulant , 
vous pouvez y ajouter un peu de 
Bifmuth.. ; 

E $. 
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__ ÉTANG. Moyen de reparnir 1 
étang de poiffons. Prenez vers la fim 
d'avril la racine d’un faule qui foit 
placé fur le bord de Peau, & rem- 
plie de fibres : fecouez bien la terre 
d'autour , puis attachez-la à un pieu 
qui trempera dans une riviere ou 
ME bien garni de toute forte de 
poifons ; ils fe raflembleront autour 
de la racine, s'y attacheront , & dé- 
poferont leur frai ou œufs, qui de- 
meureront embarraflés dans fes fi- 
bres. Quelques jours après, enlevez 
le pieu ävec la racine du faule hors 
de la riviere ou étang poiflonneux, 
& tranfportez-la dans celui que vous 
avez envie d’empoiflonner, en la 
plongeant environ du travers de la 
main fous la furface de l’eau. Quinze 
jours après ou environ, VOUS Y ap- 
percevrez un grand nombre de petits 
poiflons. Prenez garde de ne point 
laiffer la racine trop fong-temps dans 
le premier étang ou riviere, de crai- 
te que la chaleur du foleil ne vienne 
animer trop vite le frai, qui fe dé- 
tacheroit aufli-tôt de la racine. 


ETANGS. Voici un moyen de confer 
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ver Le poiffon dans les écangs pendant 
un rude hiver. | 

Comme il y a quelquefois des hivers 
allez rigoureux pour faire périr le poiffon 
dans Les érangs , il importe au bien pu- 
blic de favoir ce que l’on pratique A 
fujet dans des climats plus froids que 
les nôtres. Pour préventif la perte du 
poiflon , on a imaginé deux moyens: 
LE PREMIER tend à introduire Con- 
tinuellement quelques petites colon- 
nes d'air nouveau dans l'étang. Pour 
cet effet, on prend un tuyau de bois, 
de fer ou de plomb , on l'entoure 
de beaucoup de paille longue , qu'on 
lie en plufeurs endroits , & ayant 
fait une ouverture dans la glace , on 
y fait entrer ce tuyau ainfi garni de 
Telle forte qu'il paffe la glace en def- 
fous, & qu'il la furmonte en deflus. 
Quoique l'eau fe gele dans la fuite 
autour du tuyau, l'air pafle cepen- 
dant par les petits canaux de la paille 
jufqu'au-deflous de la glace ; les nœuds 
de cetre paille ne lui oppofent aucun 
obftacle , parce que la pellicule qui 
fermoit leurs conduits lorfquelle 
étoit fur pied , s’eft defféchée & rom- 
pue depuis qu'elle a été coupée, fer- 
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rée dans la grange & battue. On 
doit avoir foin de rompre de temps & 
autre la glace qui fe forme dansle 
Tuyau avec une verge de fer, ouavec 
une perche , & par cette attention o® 
procure aux poiflons un nouvel air. 


LE SECOND MOYEN confifte à 
planter en divers lieux de l'étang 
des pieds fourchus , que l'eau couvre 
de la hauteur de quelques pouces, & 
de pofer fur ces fourches de fortes 
perches. On fentbhien que cet ouvra- 
ge doit fe faire avant les gelées. Lorf- 
que la furface de l'étang eft entiére- 
ment prife , & que la glace eff forte, 
on leve la bonde , & on laiffe écouler 
une certaine quantité d'eau, dont l'air 
extérieur occupeen même-temps la 
place. On remet enfuite la bonde. 
La glace foutenue par les pieux & 
les perches ne s'affaiffe point, &. 
l'air renfermé dans l'eau & dans le 
vuide qui eft entre l’eau & la glace 
circule fufifamment pour entretenir 
le poiffon , jufqu’à ce que la faifon 
s'adoucifle , fans qu'il coure rifque 
d'être fuffoqué. | 

Il y a un srosfieme moyen plus fim- 
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ple : il confifte à caffer la glace fou- 
vent & en plufeurs endroits, & à 
la relever fur celle qui refte en fon 
entier : car l'air fe communique à 
l'eau auffi-tôt qu'elle eft découverte ; 
& circule avec celui qw’elle contient 
Jufqu'a ce qu'elle gele de nouveau ; 
mais 1l faut convenir que ce moyen 
demande un travail trè$-pénible , 
dans un étang d’une grande étendue , 
& quil eft plus difpendieux que les 
deux méthodes précédentes. 

FEU. Moyen d'augmenter la chaleur 
du feu dans une chambre fans employer 
Plus de bois , & qui peut étre atile à 
ceux qui font obligés de regarder de 
fort près à la dépenfe." Ce moyen con- 
ffte à fe fervir des cendres du même 
bois , & à jetter de l’eau-deflus en 
aflez grande quantité pour en faire 
une pâte, que l’on pêtrit avec la 
pelle à feu ; cette efpece de mortier 
étant fait , & pêtri bien ferme , on 
larrange dans le foyer entre les deux 
chenets , fur une épaiffeur de trois à 
quatre pouces ; on en fait auf deux 
petites élévations de chaque côté , le 
long des chenets , pour donner de l'air 
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“&.réunir la chaleur. On met enfuire 
és tifons & le bois fur ce foyer humi- 
de , & on allume le feu. La cendre 
-en s'échauffant peu à peu , augmente 
. de plus en plus la chaleur , & la ren- 
|. voie autour du foyer. Si l’on met un 
peu de ce mortier derriere le bois, 
dans le fond de l’âtre, la chaleur qu'il 
repouflera direétement , fe fera fen- 
tir encore plus. Er 


FIGUES. Moyen d’avoir des figues 
mures avant la faifon ordinaire, & 
d'un goét exquis. Comme il eft peu 
d'endroits où toutes les figues qui 
croiflent fur l'arbre viennent en ma- 
turité, fur-tout dans les pays tempé- 
rés, choififfez fur le figuier les bran- 
ches qui font les plus chargées de feuil- 
les & de fruits fains & les plusavancés: 
enfuite, avec la pointe d'un canif, pi- 
quez ces branches à un demi-pied au- 
-defflus du fruit, & attachez dirette- 
ment au bas de l'endroit qui aura éré 
piqué , un cornet de parchemin de 
la hauteur à peu près de quatre doigts. 
Vous mettrez dans ce cornet de la 
fente de pigeon délayée avec de 
l'huile d'olive , & vous le couvrirez 
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avec un linge. Ce cornet fera attaché 
avec de l’ofer. Ayez attention tous 
les quatre ou cinq jours de mettre 
une goutte de votre huile compofée 
fur chacune des figues des branches 
Piquées , & vous verrez avec plaifir 
que les figues feront mûres un mois 
avant la faifon ordinaire , & qu'elles 
auront un goût exquis. On nous af- : 
{ure que l’on fait tous les ans avec 
fuccès cetre* agréahle expérience. 


FOUGERES. Moyen de détruire lss 
fougeres. 1] faut fimplement arracher 
les fougeres dans le mois d'août, & 
remettre aufh-tôt chaque plante dans 
le trou d'où on l'a tirée. Le fuc qui 
en découle {uffit pour faire périr la 
racine. 


FOURMIS. Moyen de détruire les four" 
IS qui nuifent aux arbres fruitiers. 
Pour attirer les fourmis au bas de 
l'arbre , préfentez-leur un morceau 
de fucre ou de miel étendufur un mor- 
€eau de papier , au bas de cet arbre = 
elles y accourront toutes ; faites en- 
fuite autour un cercle avec dela 
vraie, elles n’oferont jamais franchir 
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cette barriere , & vous les écraferez 
facilement. 


AUTRE MOYEN. Prenez deux par< 
tes de foufre jaune commun, & une 
partie d'origanum , plante connue. 
Faites fécher certe herbe à une cha- 
leur douce , enforte qu'on puifle la 
réduire en poudre , pilez le foufre 
féparément , & mêlez enfuite Le tout. 
On remue un peu la tefre au pied de 
Varbre , & par-tout où l’on apper- 
_çoit des fourmis, on y répand de cette 

poudre & on la mêle avec la terre. 

Bientôt on voit les fourmis déferter. 
Comme cette poudre n’eft pas chere, 
il faut en verfer abondamment. Dans 
une grande fécherefle, on peut dé- 
tremper la terre avec un peu d’eau. 
Si les fourmis ne fe perdent pas dès 
la premiere fois , on n'a qu'à réitérer 
deux ou trois fois Fopération , elles 
m'y tiendront fürement pas, 


MOYEN Pour garantir les orangers 
€ Les vers a foie des fourmis. Al faut 
mettre fous les pieds des caïffes d’o- 
rangers quatre vafes affez larges pour 
contenir un volume d'eau capable 
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d'empêcher les fourmis d'y pañer à 
la nage , ce qu’elles ne peuvent faire 
lorfau’elles ne trouverontrien fur l'eau 
qui leur facilite le pañflage , comme 
des feuilles , des petits brins de bois 
& autres ordures qu'il faut avoir foin 
d'enlever. Dans les orangeries un 
peu confidérables , le plus für eft de 
détruire foigneufement les fourmillie- 
res d'alentour , de ratifler fréquem- 
ment le fol jufques fous les caïffes , 
afin d'inquiéter les fourmis , & de n'y 
point laifler de gazon. Ces opéra- 
tions fe doivent faire au Soleil levant 
ou au Soleil couchant. | 


A légard des vers à foie, 1l fant - 
faire une trace avec de l'huile de ge- 
nievre autour de l'endroit qu’on veut 
garantir. Les fourmis ne franchiront 
jamais cette barriere. 


Pour détruire les fourmillieres | il 
faut piler de l’arfenic, le mettre en 
poudre & le mêler avec du fromenr. 
Dans peu de temps toutes les fourmis 
feront mortes & difparoitront. 


AUTRE MOYEN. Il faut mettre 
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dans une bouteille de l'eau & du 
miel , & la fufpendre aux arbres que 
les fourmis attaquent ; l'odeur du 
miel les attire : elles entrent dans la 
bouteille , & s'y noient en grand 
nombre ; mais comme le miel par fa 
pefanteur dépofer, & que l’eau froide 
le furnage, on doit prendre la pré- 
caution de les mêler parfaitement en 
les faifant bouillir enfemble avant de 
les mettre dans la bouteille, que l'on 
ne doit remplir qu'à moitié. Les four- 
mis en feront bien plus puiflamment 
attirées , & on les détruira plus promp- 
tement : on multipliera le nombre des 
bouteilles felon le befoin. 


FOURMIS ruifibles aux terres. Moyen 
fär de détruire les fourmis. I faut le- 
veravec la bêche ou la houe toutes 
les buttes que font ces infeétes & qu'ils 
habitent avec leurs couvains ou leurs 
œufs. Cette opération fe doit faire 
vers la fin de novembre & en dé- 
cembre, afin que les pluies , les nei- 
ges & les gelées de l'hiver les faf- 
fent périr; ce qui ne manquera pas 
d'arriver, fi l’on obferve qu'après 
avoir enlevé la motte où la butte 
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gui fert d'habitation aux fourmis , il 
refte un creux profond d'environ deux 
pouces. Or [a gelée frappe vivement 
ces endroits nouvellementdécouverts, 
parce que fe rempliffant d’eau & de 
nêige , ils font plus fufcepribles de fon 
impreflion. Toutes les mottes ainfi 
détachées , on les fait enlever dans 
des brouettes , & tranfporter dans des 
trous pleins d'eau, & néceflairement 
les fourmis périflent, fur-tout aux ap- 
proches de l'hiver. Tout ce qui en 
refte fe trouvant à découvert au fond 
de la butte qu'on a enlevée , ne tarde 
pas à périr. Si après le travail de la 
premiere année il refte encore des 
fourmis, il faut avoir la patience de 
continuer la même opération l’année 
fuivante. 

Voilà le moyen le plus für pour 
exterminer les fourmis , principale- 
ment dans les herbages , auxquels 
elles font beaucoup de tort, n’y 
ayant point d'herbes aux endroits où 
fe trouve à peu-près une fourmilliere. 
Des cultivateurs ont remarqué que 
les beftiaux ne pâturent point par- 
tout où il y a des fourmis, parce que 


l'herbe y eft brûlée & puante. Cette 
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opération eft fort bonne à faire lorf- … 
qu'on voit la gelée fe manifefter, 
parce qu'après un jour ou deux de 
gelée les mottes des fourmillieres 
s’enlevent bien plus facilement & 
d’une feule piece. Au refte, on a ob- 
fervé qu'il ny en avoit point dans 
les terreins bien cultivés , comme les 
potagers, les terres de labour , que 
l'on remue plufieurs fois l’année. If 
eft très-avantageux de faire bien 
fouir les pieds des jeunes arbresavant 
l'hiver. C’eft le moyen de détruire 
les fourmis qui en infectent le pied, 
A l'égard des fourmis qui s’attachent 
aux efpaliers , le même cultivateur 
ne trouve point d'autre fecret que 
d'enduire les murs d’un bon mortier 
dans lequel on mêle un tiers de plà- 
tre ; car alors les fourmis ne peuvent 
les percer & fortir de leur retraite; 
mais il faut faire les enduits dans le 
mois de novembre ; temps où les 
fourmis font rentrées dans leurs ha- 
bitations. 

Un autre cultivateur a éprouvé un 
anoyen qui lui a parfaitement réuffi, 
& qu'il croit plus aifé & exécuter qu 
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&elui que nous venons d'expliquer, Ce 
moyèn fe réduit à jetter dans la four- 
milliere , après avoir détruit la butte, 
une chaudiere d’eau bouillante ; ce 
qu'il faut réitérer pendant deux ou 
trois jours de fuite : il faut faire cette 
expérience après le coucher du So- 
leil , & lorfque les fourmis font re- 
tirées. 


AUTRE MOYEN. Il faut mettre au 
pied de ces arbres de la lie de bled, 
ou des excréments humains tout frais, 
& les enterrer un peu. C’eft.un ex- 
cellent fumier pour les arbres, & les 
fourmis n'y tiennent pas. Les excré- 
ments doivent être d’un homme, Ceux 
d'une femme feroient nuifibles aux 
arbres. Quand les fourmis font dé- 
ménagées , on entoure la fourmilliere 
de chaux vive, & en y verfant de 
Veau, on fait périr jufqu'à la derniere, 
Extrait d'une lettre d’Avalon en 

:Bourgogne du 17 août 1764. 


FRUITS. Moyens pour empécher les 
ifruits noués de tomber. Pour prévenir 
ce malheur , quieft fort ordinaire aux 
ipommiers, & fur-tout aux poiriers , il 
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faut percer l'arbre avec une tarriere 
ou villebrequin jufqu'à fon centre, 
& point au-delà ; ce trou doit fe faire 
dans la tige à un demi-pied de terre. 
Prenez un coin de bois de chêne, 
de la longueur dont vous avez percé 
l'arbre, de maniere qu'il n'entre dans 
l'ouverture qu'avec peine. Chaflez ce 
coin jufqu'à ce qu'il parvienne au 
cœur de l'arbre & que fa têre même 
y foit cachée : avec le temps il fe 
formera un calus , ou une croûte, qui | 
couvrira la tête du coin. Par ce 
moyen. l'arbre dans la fuite retien- 
dra fes fruits : on s’en appercevra 
dès la premiere année, mais encore 
mieux dans les fuivantes, Cette mé- 
thode a été exécutée avec fuccès en 
Bretagne. | 


MOYEN de conferver les fruits, tels 
que les pommes , poires , cerifes. I] faut 
choifir fur l'arbre ceux qui paroif- 
fent les plus parfaits, & les cueillir 
avec attention & fans y toucher des 
doigts , ce dont on vient à bout en 
pañlant entre le fruit & l'œil où tient 
la queue du fruit , un fil ou ficelle de 
groffeur proportionnée au fruit. Ce fil 
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étant pañlé fans . . au fruit, vous 
le nouez ferme à double nœud ,Havec 
des cifeaux vous couperez la queue au- 
deflus du nœud : cette opération fe 
fait par un beau temps & dans le 
milieu du jour. Auff-tôt que le fruit 
eft détaché, on laiffe tomber fur le 
bout coupé de la queue une goutte 
de cire d'Efpagne , qui la garantit 
de l'aëtion de l'air, On a en même- 
temps une feuille de papier blanc rou- 
lée en cornet, ouvert par fa pointe. 
On pañfe le fil par cette ouverture en 
forte que le fruit foit fufpendu dans 
le cornet : cette pointe du cornet fe 
ferme avec de Ja cire verte & molle ÿ 
& l'on a foin d'en clorre la bouche 
de façon que l'air ne puifle abfolu- 
ment y entrer. Alors on va l’attacher 
ä-un clou , au moyen d'une boucle 
que l’on fait au bout du fil, dans un 
lieu ni froid ni chaud » Mais abfolu- 
ment fec & tempéré. Le fruit ainf 
fufpendu & ne touchant à rien, fe 
conferve fain & entier jufqu'à deux 
& trois ans. 


MOYEN de conferver Le raifin, I] 
faut avoir un barril ou tonneau qui 
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ne prenne aucun air par les jointu- 
res des douves. Ona foin en même- 
temps d'avoir du fon de froment bien 
defléché au four , ou des cendres ta- 
mifées. On en fair un lit {uffifam- 
‘ment épais au fond du vaifleau, fur 
lequel on poie les grappes de raifin 
coupées avec les précautions que l’on 
prend pour les autres fruits : on fe 
garde bien de mettre deux grappes 
lune fur l’autre , ni de les ferrer entre 
elles. Sur les grappes on met un nou- 
veau lit de cendre ou de fon, & 
‘ainfi toujours alternativement Jjuf- 
qu'à ce que le vaifleau foit comblé, 
‘avec cette précaution que l’alternati- 
‘ve doit finir par un bon lit de cen- 


 dres où de fon. Foncez enfuite vo-… 


‘tre tonneau ou le bouchez de forte 
que l'air ne puifle pénétrer. C’eft le 
point eflentiel , & foyez für qu'au 
bout de huit ou dix mois, & au-delà 


d'un an, lorfque vous ouvrirez votre“ 


vaifleau , vous trouverez votre raïfin 


aufñ fain & prefque aufli frais que 


vous l'y aurez mis. 


Pour lui faire reprendre fa frai- À 
cheur entiere , on coupera le “bout 


deh 


| 
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dé la grappe , & comme on fait trem- 
per un bouquet. On la fera tremper 
de même, mais non dans de l’eau ; 
c'eft du vin qu'il faut à la place, en 
©bfervant d'en donner du blanc au 
raifin blanc , & du rouge à tous les 
autres rafins.. L'efprit du vin péné- 
trant la branche ou grappe, s'infi- 
nuera dans les grains , & leur rendra 
ce qu'ils auront pu perdre de leur 
qualité. | 


MOYEN de conferver toute forte de 
fruits pendant plufieurs années. Prenez 
un vafe de verre , dont l'ouverture 
foit aflez large pour y faire entrer 
les fruits fans les bleffer : féchez-le 
un peu devant le feu , tant pour raré- 
fier l'air de l'intérieur du vafe, que 
pour chaffer l'humidité qui pourroit 
fe tenir attachée à fes parois. Mettez- 
y enfuite les fruits, qui foient fains & 
propres, & qu'ils ne foient ni trop 
verds ni trop mûrs , & prenez garde 
fur-tout qu'ils ne foient point hu- 
mides. Mettez un bouchon ou un 
couvercle fur le verre , & le fcellez 
hermétiquement; c’eft-à-dire uniffez 
la marge du couvercle < les bords 
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de l'ouverture par la fuñon à 4 


flamme d'une lampe , enforte qu'ils 
ne faflent enfemble qu'un même 
corps. Si cette opération vous paroît 
trop périlleufe , car en effet le verre 


peut fe cafler sil eft trop chauffé ,: 


fervez-vous de quelques-uns des luts 
dont ufent les chymiftes pour con- 
ferver leurs efpris. Un des ‘plus ef- 
timés eft celui que l’on fait avec de 
la farine & du blanc d'œuf mêlés & 
battus enfemble, en y ajoutant du 
fang de dragon & un peu de croûte 
de fromage de Hollande. Le tout 
doit formerune pâte déliée avec :la- 
quelle on colle des bandes de papier 
fur la jointure du vafe & de fon cou- 
vercle , en obfervant que les bandes 
fupérieures foient toujours plus lar- 


ges que les inférieures. Lorfque votre: 


vaie fera lutté ; placez-le dansun en< 


droit quine foit ni trop chaud ni trop: 
froid ; par exemple , dans une cave: 


profonde , dont l'air ait peu de com- 
munication avec celui de dehors, ou 
dans un cabinet , où , à la faveur d’un 
poële & d'un thermometre, onentre= 


tiendra une température d'air égale. 


Qn peut être afluré que les fruits. fe 
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Conferveront parfaitement bien dans 
ce vafe , & qu'ils n'éprouveront au- 
cun changement fenfible. On peut 
par le même moyen conferver frais 
des poiflons pendant toute une année, 
mais après les avoir vuidés & net- 
toyés , & après avoir rempli le vafe 
d'huile d'olive , & l'avoir exaétement 
lurté. | 


GALONS D'ARGENT, Moyen de don- 
ner aux vieux galons ou agréments d’ar- 
gent leur premiere couleur, 6 Les ren- 
dre auffi beaux que s'ils étoient neufs. 
Prenez de la poudre d’albâtre, defié- 
chez-la fur le feu, & laiflez-la dans 
cet état aufh long-temps qu'il eft pof- 
fible ; puis l'ayant ôtée & laiflée re- 
froidir ,; étendez votre galon fur une 
étoffe ; prenez de cette poudre avec 
une broffe à peigne , & frottez-en le 
galon des deux côtés , jufqu’à ce quil 
foit aufli brillant que vous le fouhai- 
terez , après quoi vous le polirezavec 
une pierre unie, 


MANIERE d'enlever L'or de deffus 
des vafes d'argent dorés. Prenez une 
partie de {el ammoniac , & une demi- 

[2 
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part de falpêtre, broyez-les , & ré 
duifez-les en: poudre , frottez d'huile 
la partie dorée, jonchez de la poudre 
deflus & mettez votre vafe dansle feu 
jufqu'à ce qu'il foit bien chaud , en- 
fuite retirez-le , & le tenant d’une 
main au-deflus d'un plat de terre, de 
l'autre frappez deflus avec une ba- 
guette de fer , la poudre tombera 
dans le plat avecd'or, que vous en 
pourrez féparer. 


POUR donner un luffre aux pieces 
d’argenterie. Faites difloudre de la 
lun , & formez en une faumure forte 
que vous écumerez avec foin ; mêlez- 
y du favon, & lavez vos pieces d'ar- 
genterie dans cette compofition avec 
un chiffon de linge. | | 


MOYEN fär 6 facile de féparer L'or 
€ l’argerit du galon ou des étoffes de foie 
fans les bréler. 

. Il faut couper le galon ou l’éroffe 
d’or ou d'argent en petits morceaux , 
les envelopper dans un linge, & faire 
infufer ce paquet dans de la lie de 
favon fondue dans fuffifante quantité 
d'eau, qu'on laiflera bouillir jufqu'à 
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Ce qu'on apperçoive une diminution 
dans le paquet. Il ne faut pour cet 
effet que peu de temps d’ébullition 
Continue , à moins que la quantité de 
galon ne foit confidérable , auquel cas 
on laïfferoir plus long-temps le paquet 
dans l’eau de favon bouillante. Mais 
le plus sûr & le plus aifé eft de faire 
fon paquet de médiocre groffeur ; 
ainfi il vaut mieux faire deux & trois 
paquets qu'un feul qui réuniroit le 
tout enfemble. Par ce moyen l’opé- 
ration eft bien plus sûre .& imman- 
quable. 

Lorfque la diminution du paquet 
devient fenfible , on le retire de l’eau 
de favon , & on le lave à l’eau froide , 
en le comprimant de fois à autre, & 
le preflant fortement entre deux plan- 
ches, où même en le battant avec un 
marteau pour en exprimer la lie de 
favon. On réitere cette opération juf- 
qu'à ce que l’eau forte pure. Enfuite 
on délie le paquet , & l'on y. trouve 
la partie métallique de létoffe ou 
galon pure & entiere , fans être alté- 
rée dans fa couleur, ni diminuée de 
fon poids, comme il arrive lorfque 
l'on calcine le galon à feu nud, en- 
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veloppé dans un fimple papier ; ot 
qu'on le brüle, comme 1l fe pratique 
chez les Orfevres. Cette méthode eft 
plus commode que les méthodes or- 
dinaires : d’ailleurs comme il ne faut 
qu'une très-petite quantité de lie de 
favon, & que l’on peut fe fervir plu- 
fieurs fois de la même lie, la dépenfe 
de cette opération fe réduit à très- 
peu de chofe , & ne peut pas entrer 
en parallele avec ce qu'il en coùûte- 
roit en charbon pour brüler la même 
quantité de galon. Voici la raifon du 
fuccès de cette opération & prife des 
principes de la Chymie. Tous les ga- 
lons & autres matieres d’or & d'argent 
{ont riflus fur une foie plus ou moins 
fine. Cette foie eft effentiellement ani- 
male , & dès-là abfolument différente 
du fil provenant du chanvre ou du 
lin. Or toutes fubftances animales font 
folubles dans les alkalis , tel que le 
favon : maïs la toile dans laquelle on 
enveloppe le galon, étant une fub- 
ftance végétale , réfifte à l'aétion des 
_ alkalis, & n’en reçoit aucune alté- 
ration ; par-là aucune partie de l'or 
ne peut fe perdre au dehors ; comme 
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il n'arrive que trop en faifant brûler 
des galons. des 


AUTRE MOYEN: Jettez dans un 
chaudron deux ou trois potées de 
cendres de bois neuf communes , 
comme pour la leflive à laver la vaif- 
felle. Pliez le galon & l’étoffe dans un 
linge que vous lierez , mettez le tout 
dans le chaudron , & faites bouillir la 
leffive. Tout, la foie & le fil de l’étof- 
fe, fe fuferont & laifleront l'or & l’ar- 
gent purs. Quand vous jugerez que 
l'étofle a boul fufñfamment pour 
que la foie foit fondue ou difloute, 
lavez les matieres qui reftent dans 
votre linge avec de leau fraiche : 
elle emportera la foie , comme c'é 
toit de la boue qui eût été mêlée 
avec l'or & l'argent : fi la foie n’étoit 
pas bien difloute , on la fait bouillir 
une feconde fois pour avoir l'or & 
. argent féparément , mettez-les dans 
différents linges avant que de les pat- 
fer par la lefive. 


. GELÉE DE VIANDE. Maniere de 
faire de la gelèe de viande, On doit la ti- 
rer de l'extrémité des parties des ani- 

Ï 4 | 
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maux , comme volaille & autres qu’on 
juge converables. Faites.cuire ces 
viandes en les couvrant d’eau de la 
hauteur d’un ou deux pouces, jufqu’à 
ce qu'elles foient réduites en bouil- 
he ; alors exprimez-les , coulez-en le 
fuc par un linge fort dans une caf- 
ferole : dégraiflez ce bouillon avec 
foin , ajoutez-y du fucre, ‘de la ca- 
nelle & un peu d'écorce de citron: 
faites recuire le tout enfemble , bat- 
tez-le enfuite avec des blancs d'œufs 
pourle clarifier, paflez-le après par 
Ja chauffe ; 1l faut que cette gelée ait 
la confiftance d’une colle claire & 
tranfparente. Mettez-la dans des pots 
& dans un lieu frais où elle fe fige : 
on s’en fert dans les maladies pour 

fuppléer aux bouillons. 


GIBIER. Moyen pour garantir des 
ravages du gibier, 6 méme des in- 
feéles , les choux, les raves., les na- 
vets ; CG autres plantes femblablesi 
Comme les plantes qu'on cultive en 
pleine campagne, dans les endroits 
où 1l ya beaucoup de gibier, font ex- 
pofées à être rongées, principalement 
par les lievres, 1l faut pour prévenir 
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ce dommage employer le moyen fui- 
vant ; lorfque l'on fait ces fortes de 
plantations. On doit donc pour un 
arpent de terre, prendre deux cnces 
d'affa-fœtida telle qu'on la vend chez 
les Apothicaires. On les met dans un 
petit pot rempli de jus de fumier, 
& on fait bouillir le tout juiqu'a ce 
que l’affa-fœrida fe foit entiérement 
difloute. On tranfvuide enfuite cette 
matiere dans un baquet , l’on y ajoute 
une pinte ou deux de fumier, on re- 
mue bien le tout avec un morceau 
de bois , & on le fait porter dans le 
champ que l’on veut planter. 

Toutes les plantes avant d'être 
mifes en terre doivent être trempées 
dans cette compofition, & de la ma- 
niere fuivante. Il faut une perfonne 
exprès qui ne fafle que préparer les 
plantes pour être miles en terre : on 
prend dans les deux mains autant de 
plantes qu’on en peut empoigner , & 
on les trempe dans la matiere pré- 
parée , enforte que chaque plante en 
foit tout-à-fait mouillée par-tout, cela 
fait on les met à terre par tas. On ré- 
pand un peu de terre légere fur les 
racines. On difiribue ces plantes 
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mouillées à celui qui plante , qui les 
met fur le champ dans les trous faits 
pour cela ; on prefle enfuite la terre 
contre Ja plante avec un morceau de 
bois qui fert exprès à cet ufage , & 
lon continue de même juiquà la 
fin. 

On peut affurer tous ceux qui au- 
ront employé ce remede > qu'aucun 
gibier ne touchera à ces plantes : 1l 
s'enfuira au contraire aufh-tôt qui 
en approchera. Au refte on ne doit 
point craindre que les plantes en con- 
traétent aucune mauvaife odeur : l'air 
& lé foleil les purifient avec le temps. 

À l'égard des chenilles , des lima- 
ces , & des puces de terre qui ron- 
gent les petites plantes des choux, 
des raves , on peut y remédier par 
Ja recette fuivante. 

Prenez un feau d’eau de fumier ; 
mettez-y de laffa-fœrida pour G de- 
mers, de la guede où pafkl pour % 
deniers , de l’ail pour 3 deniers, des 
graines de laurier pour 3 deniers y 
des feuilles ou extrèmités de /ureau , 
une poignée de caméléon blanc , 
chardonner | & racine | une poignée. 
Laiflez infufer le tout pendant 3 fois 
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54 heures ; lorfque vous voulez vous 
fervir de ce mélange , prenez un 
bouchon de paille de feigle, trempez- 
le dans cette eau : arrofez-en les peti- 
tes plantes infeétées de ces infeétes , 
ils périront bientôt. | 
Voici encore un remede infail- 
lible, contre les chenilles qui rava- 
gent les choux. Enfemencez avec du 
chanvre tout le bord du terrein dans 
lequel on veut planter les choux, & 
vous verrez que vous en ferez en- 
tiérement garanti dans l'efpace enfer- 
mé par le chanvre , fans qu'il sy en 
trouve une feule. | 


MOYEN de conferver le gibier frais, 
depuis le commencement du  Carème 
jufqu'a Päques. Ouvrez votre gibier, 
foit plume, ou poil, & vuidez-le ; 
Ôtez aux oifeaux leur jabot : laiflez- 
les dans leurs plumes ; & les autres 
dans leur poil : rempliflez-les de 
froment , & enterrez-les dans un 
grenier , dans un tas de ce même 
bled. Toutes ces pieces fe conferve- 
ront jufqu'à Pâques. D'autres per- 
fonnes prétendent que pour confer- 
ver le gibier un mais entier, il faut 

[6 
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d'abord le vuider, enfuite le pendre: 
dans un tonneau qu'on a vuidé , mais 
ou1l y a de la lie au fond, & de ma- 
niere qu'une piece ne touche pas l’au- 
tre , ni qu’elle ne touche à la lie ;: 
& reboucher le tonneau défoncé. 


GRAISSE & faire de la foupe. Les 
graifles de rôt qui font compofées de 
différentes graifles de volaille & de 
viande de boucherie, avec le jus même 
de ces viandes, font, il eft vrai , les 
meilleures ; mais elles coûtent cher 
lorfqu'il eft queftion d'en acheter. 
Des perfonnes éconômes & qui ont: 
des valets & bien des gens à nourrir à 
la campagne , ont eflayé d'y fuppléer 
par un mêlange de chofes communes, 
& ils en ont fait une graifle qui égale 
en bonté & en délicateffe la graifle 
de rôt. Voici leur méthode. Prenez 
une quantité fuffifante de graifle de 
porc appellée {ain-doux , de lard , de 
graïfle fraiche de veau , de graifle 
d'agneau, d'huile d'olive & de beur- 
re. Faites fondre & bouillir le tout 
enfemble dans un chaudron, en y 
ajoutant de la canelle, des clous de 
girofle pulvérifés , & un peu de muf- 
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Cade ; avec une écorce de citron, 
Toutes ces graifles étant cuites &* 
bien mêlées enfemble avec ces in- 
grédients , coulez-les à travers un lin- 
ge blanc, dans un pot de terre bien 
propre : elles font alors un tout où 
rien ne domine , & le mélange de ces 
différentes chofes produit un effet 
très-agréable au goût: 

On peut s’en fervir pour faire de: 
très-bonnes foupes aux choux &: 
auf pour certaines fritures. Cette: 
compofition eftencore meilleure quel- 
ques mois après qu’elle eft faite, & 
elle fe conferve plus d’une année dans 
fa qualité, Cette provifion eft de gran- 
de reflource à la Campagne : on peut 
affaifonner des légumes avec cette 
graiile , & ce fera une fort bonne nour- 
riture pour tous ceux qui font les 
travaux pémbles de l’agriculture, 
Mais pour cela il faut que cette graifle 
ait bien bouilli, & qu'on l'ait falée 
fufifamment. 


HARICOTS VERDS. Méhoz 
de pour conférver Les haricots ten 
dres € pouvoir en manger en hiver, 
Faites cueillir fur la fin de léré 
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les haricots de la meilleure efpece ÿ 
& les plus tendres que vous pourrez 
trouver , dans la quantité que vous 
voudrez en faire provifion. Epluchez- 
les , c’eft-a-dire Ôôtez-en les pointes 
des deux bouts , & fils des côtés, 
fans les cafler dans le milieu , comme 
l'on fait quand on veut les manger 
tout de fuite. Faites blanchir après 
cela ces haricots en les jettant dans 
de l’eau bouillante , & les retirant 
-prefque aufi-tôt, c'eft-à-dire quand 
ils auront fait deux bouillons feule- 
ment. Il n'en faut pas davantage , fi 
l'on veut qu'ils confervent leur frai- 
cheur & leur goût. Pour faire cette 
opération plus fürement & plus com- 
modément , on a une grande chau- 
diere fur le feu , dans laquelle l'eau 
bout , & on fe fert d'un pannier d’o- 
fier , avec lequel on plonge dans cette 
eau les haricots , & on les en retire 
quand ils ont tant foit peu bouilli. 
Il w’eft pas néceffaire d'y mettre toute 
fa provifion en une feule fois. On 
peut le faire par parties, & à diffé- 
rentes repries , mais toujours dans 
la même proportion de cuiflon. 
A mefure qu'on retire ces haricots, 
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de l’eau bouillante , on les verfe fur 
des claies qu’on tient prêtes pour les 
y laifler égoutter. Il faut les bien 
éparpiller fur ces claies, pour qu'ils 
fe refluient mieux , & les mettre 
un peu fécher à l'ombre. Mettez en- 
fuite ces claies dans un four, après 
qu'on en aura retiré le pain , maisil 
faut que le four ne foit guere chaud, 
& ne pas les y laïfler long-temps ; car 
la chaleur recuiroit les haricots, & 
en les féchant par trop , en altéreroit 
la bonté. Pour éviter ce danger , 
fi lon a un grenier ou quelqne autre 
endroit propre , & qu’on fe trouve 
encore dans des temps de grandes cha- 
leurs ; il vaudra mieux porter les 
claies chargées dans ce grenier, & 
les y laiffer fécher toujours à l’om- 
bre , & jamais au Soleil, parce que le 
Soleil leur Ôôte la couleur & même le 
goût naturel. 

‘Quand les haricots font bien fecs ; 
on doit les enfermer dans des faes 
de papier, qui en contiennent chacun 
la quantité d'environ deux litrons. 
Ces facs ne doivent être troués nulle 
part, & on les fermera bien après 
 ÿ avoir mis les haricots , en collant 
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leur ouverture , de maniere que l'air 
n'y puifle entrer par aucun endroit: . 
car c'eft le vrai moyen de les con- 
ferver dans leur bonté. On ferrera 
enfuite les facs dans un lieu fec & 
propre jufqu'à ce qu'on veuille en 
faire ufage. | 

Lorfqu'on en voudra manger dans 
le temps du Carême , on prendra un 
ou deux de ces facs dont on retirera 
les haricots , que l’on mettra tremper 
dans de l’eau fraîche pendantun jour 
entier , depuis le matin jufqu'au foir. 
Cette eaules fera renfler , & leur ren- 
dra leur premiere verdure. On pourra 
alors les faire cuire , les affaifonner 
& les fervir fur table, comme s'ils 
_ venoient d'être cueillis. Le goût n'en 
fera pas tout-à-fait le même ; mais la 
différence ne fera pas bien grande , & 
fera beaucoup moindre que fuivant 
toutes les autres méthodes. | 

À l'égard des petits pois, on en 
fait fa provifion dans le temps qu'ils 
font à meilleur marché : on doit les 
choifir petits & tendres , &les accom- 
moder fuivant la méthode que nous 
venons d'indiquer pour les haricots 
verds ; cependant il feroit encore 
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mieux qu'on les fit fécher à l'ombre, 
& qu'on les tint enfuite dans un en: 
droit très-fec , jufqu’au moment qu'on 
veut les manger ; car alors , comme 
ils fechent plus lentement, toute l’hu- 
midité en fort, au lieu que le four 
ou la grande ardeur du Soleil en 
grille la furface , & empêche que 
l'humidité du dedans ne s'évapore , 
& alorsil peut y avoir du danger qu'ils 
ne moififlent, 


HUILE. Maniere de conferver l'huile, 
de l'empêcher de fentir ou de prendre 
quelque mauvais goér. Pour maintenir 
Ja qualité de l'huile, on la renfermera 
fi-tôt qu'elle fera extraite dans des 
pots ou réfervoirs bien nets, & pla- 
cés dans des chambres expofées an 
midi, que l’on fermera exa@tement 
dans le temps froid , dont l'influence 
feroit extrêmement préjudiciable à 
cette liqueur , fi elle venoit à geler. 
Pour prévenir cet inconvénient, on 
pourra fe fervir du poële ou de la 
chambre à four. Il eft effentiel de 
maintenir la fluidité de l'huile , afin. 
qu'elle fe dégage de fes parties grof- 
fieres & de fa lie, qui doivent tombes 


Fa 


210 L'ALBERT 
au fond. Lorfque l'huile fera clarifiée 
& bien tranfparente , ce. qui arrive 
ordinairement vers la fin de juin, fur- 
tout fi elle n'a pas été gelée pendant 
l'hiver, alors on la tranfverfera , fé- 
parant la partie fupérieure & claire 
de celle du fond, qui eft plus épaifle 
& d'une couleur différente. 

Cette huile feconde , qui eft trouble 
& blanchâtre , s'appelle huile de fz 
fond, & celle qui eft tranfparente , 
d'une couleur dorée , & d’une bien 
meilleure qualité , s'appelle huile fu- 
perfine , ou huile pure. L'huile fe- 
conde étant féparée ne lafle pas d'é- 
tre bonne, mais elle eft toujours in- 
férieure à l’autre. 
. La féparation de lhuile feconde 
fe fera vers la fin de juillet, on au 
commencement d'août. On  décan- 
tera dans un vafe la partie la plus 
claire de la liqueur; ce qui refte après 
cette opération s'appelle huile grof- 
fiere : on mettra celle-ci dans une 
chambre fort chaude , afin que la 
_crafle qu'elle contient fe précipite 
plus promptement. On décantera 
cette troifieme huile vers le milieu 
de feptembre ; la partie clarifiée de 
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Ta fiqueur , quoique beaucoup infé- 
rieure aux deux premieres fortes, eft 
néanmoins aflez bonne , parce qu’elle 
neft point infetée des mauvais goûts 
& des mauvaifes odeurs qu’un féjour 
un peu plus long avec la lie auroit 
pu lui communiquer. Ce dernier fond, 
qui contient les partiesaqueufes, ter- 
reftres , & les plusgrofhieres de l'huile, 
peut encore recevoir une purification 
qui la rendra propre à la compoñtion 
du favon , à la préparation des laines 
pour la fabrique des gros draps. 
- L'huile clarifiée & décantée doit 
être gardée dans des lieux qui ne 
foient, ni trop chauds l'été, ni trop 
froids l'hiver : l'excès du froid & du 
chaud font caufe que l'huile n’eft pas 
fi délicate ; ni ft agréable à la vue. Au 
refte plus l'huile vieillit, plus elle fe 
décolore, & plus elle perd de fa finefle 
& de fes autres qualités. | 
HUILE À BRULER. Moyen pour faire 
durer l'huile dans les lampes, 6 lui 
Oter cette fumée épaiffe, nuifible à la 
vue 6 a la poitrine Faites fondre 
dans un verre d’eau autant de fel 
qu'il en peut contenir, & trempez- 
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y les meches , que vous ferez enfuitè 
fécher , pour vous en fervir. Verfez 
de cette eau falée & de l'huile parties 
égales, dans une bouteille que vous 
agiterez pour les mêler enfemble, & 
garmiflez-en les lampes avec les me- 
ches préparées. C’eft des huiles de lin 
& de navette quil s'agit ici princi- 
palement, mais on peut éprouver la 
recette avec d’autres huiles, 


HUITRES. Moyen de préparer les 
huitres pour en avoir toute l’année. On 
tire les huitres de leur écaille : on 
jette plus de la moitié de l’eau qui 
s'y trouve, & on les met à mefure 
dans une chaudiere proportionnée à 
la quantité qu'on en veut'avoir. On 
met enfuite le vaifleau fur le feu , 
pour faire rendre aux huitres toute 
l'eau qui leur refte. Ainfi cuites, on 
les fait égoutter fur des clayons, & 
on finit par les boucaner, comme on 
fait les jambons & les harengs faurs. 
Pour boucaner les huîtres , on drefle 
un pril élevé de deux pieds & demi 
de terre, dont les branches foient 
affez ferrées pour les foutenir, on 
les arrange une à une fur le gril, & 
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lorfqu'il. en eft couvert, on allume 
du feu deflous. La fumée monte , def- 
feche & durcit les huitres, qui pren- 
nent une couleur dorée ; on leur don- 
ne cette façon des deux côtés, & après 
les avoir levées de deflus le gril, on 
les met refroidir à l'ombre , enfuite 
on les ferre dans un lieu fec ; où l’hu- 
midité ne pénetre point. Pour faire 
ufage de ceshuîtres, on les met trem- 
per pendant une heure dans une pre- 
miere eau fraîche; puis on les relave 
dans une feconde ; elles perdent ainfi 
tout le goût de fumée, & font en état 
d'être préparées comme on veut , foit 
en friture , foit à la fauce de poulet, 
foit en beignets. 


 HUMIDITÉ DES MURS NEUFS. Re- 
mede contre l'humidité des murs neufs 
de plâtre, qui font fe funefles au corps , 
pourriffent les fs É gdtent entié- 
rement Les livres, Faites bouillir de 
Yhuile de noix , enduifez-en le mur 
nouvellement bâti , répérez la même 
opération une ou deux fois , à trois 
jours de diftance , c’eft-à-dire quand 
la premiére couche eft feche. Ces 
couches d'huile de noix bouillante 
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s'infinuent dans les pores du plâtre ; 
& les bouchent exatement , de forte 
que l'humidité nuifible ne trouvant 
point diflue, refte concentrée dans. 
le mur , & ne peut produire de mau- 
vais effet. 


HYDROMEL VINEUX. Maniere de 
faire l'hydromel vineux. Verfez de l'eau 
froide fur du miel , favoir une quarte 
ou près de deux pintes fur chaque 
livre : il fe diffoudra au bout de deux 
ou trois femaines , pour peu que vous 
le remuyez, &:il fermentera fans qu'il 
{oit befoin de mettre du levain de 
biere , qui donne un goût défagréa- 
ble au vin. Vous le tranfverferez & le 
boucherez lorfqu'il fera temps. Au 
bout d'un an cette liqueur fent f 
peu le miel , quil n’y a perfonne 
qui ne la prenne pour du vin; on eft 
difpenfé par-là de faire bouillir la li- 
queur. ni LR El 


INSECTES zuifibles aux jardins. Pat= 
mi ces infeétes. 1i y en a qu'on appelle 
en Picardie Courtillieres où Jardimieres , 
& qui coupent fous terreles plus jeu- 
nes plants de choufleurs, artichaux 


MOGERN E. 215 
tardons d'Efpagne , celleri ; laitues 
& autres. Cet infeéte eft d’une cou- 
leur jaunâtre , & de la.groffeur d’un 
hanneton , mais deux fois plus long. 
Îla deux ailes & deux pattes, faites 
en fçie ; fa tête & fon corcelet font 
fort durs ; la partie de derriere , qui 
eftune efpece de fac mollet, netient 
au devant que par un filer. Ces fignes 
doivent fuffire pour le faire reconnoi- 
tre , fous un autre nom, danslesautres 
provinces. 
 Remede pour les détruire. Mettez 
en terre, feulement à la profondeur 
d'un pouce ; des cloches de verre & 
des terrines ; affermiflez la terre qui 
environne les bords. Enchâflez ces 
vaifleaux de façon qu'ils foient pat- 
faitement de niveau avec le terrein ” 
fans que rien déborde, & enfuite 
mettez trois Ou quatre pouces d’eau, 
La nuit venue , les courtillieres è 
les rats, lesmulots ,lescrapauds, &c. 
fe débandent dans les jardins , & en 
courant de tous côtés , fe précipitent 
dans les terrines , où. ils fe noient ÿ 
fans pouvoir jamais remonter, Ce 
rémede a été enfeigné par un culti- 
Vateur de S,. Dizier en Champagne, 
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AUTRE REMEDE contre les CourriË: 
dieres. I] faut fuivre avec le doigt 
la trace de ces infeétes , laquelle eft 
prefque à fleur de terre, jufqu'à ce 
qu’on -trouve un trou qui defcende 
perpendiculairement : c'eft la retraite 
de fes infeétes. On prefle le plus 
qu'on peut la terre contre les parois 
de ce trou, afin qu'elle ne s’éboule 
point. Enfuite on y verfe deux ou 
trois gouttes d'huile quelconque , & 
puis on remplit le trou d'eau. Bien- 
tôt on en voit fortir l'animal, qui 
vient mourir fur le bord du trou, à 
moins qu'il ne foit éroufté fur le 
champ fous terre. Cette chafñle eft 
plus abondante après la pluie, parce 
que la terre s’'éboule moins. Ce fecret 
a été enfeigné par deux cultivateurs, 
lun de Beañvais, & l’autre de Bar- 
fur-Aube. 


AUTRE REMEDE. Mettez en terre 
des cloches de verre renverfées , en 
les enfonçant de maniere qu’elles 
foient à niveau les unes des autres & 
que la terre les furpafle au moins d’un 
bon pouce dans toute fa furface : 
on a foin de bien affermir la terre 

autoug 
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autour des bords, enfuite on les gar- 
nit d’eau à la hauteur de trois à quatre 
pouces, c’eft-à-dire à la moitié. Com- 
me elles ne débordent point, les cour- 
tillieres traçant entre deux terres tom- 
bent dans les vafes & s’y noient; ce 
piegeeft encore très-für contre les rats, 
mulots , crapauds qui fe tiennent ca- 
chés pendant le jour, & qui la nuit 
ravagent les plantes ; car en courant 
çà & là à pleine terre , ils tombent 
dans ces terrines où ils fe noient, 


REMEDE contre les Charanfons où Ca- 
landes. Le charanfon eft funefté aux 
greniers. Cet infeûte eft armé d’une 
petite trompe fort aiguë dont il perce 
le grain &ilen mange toute la fubf. 
tance la plus pure ; d’ailleurs cette 
vermine multiplie prodigieufementau 
printemps. 


Un moyen très-efficace pour les 
détruire eft d'arrofer les planches & 
les murailles du grenier avec une dé- 
co&tion d'ail bien & duement trempé 
8 macéré dans une quantité fufifante 
d'eau falée. L’odeur de cette décocx 
tion ne seit pas plutôt répandue 
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que le charanfon creve ou déguerpir: 
Remarquez que l'abfynthe , la rue, 
la fariere, la lavande, la coriandre ver- 
te, & toutes les chofes d'une odeur 
forte , ont la même propriété, ou qu'en 
ayant faitune décoétion dans-du vinai- 
gre, vous en frottiez le bois d'un lit. 


AUTRE REMEDE. Il faut arrofer 
chaque tas de bled d'huile d’afpic, 
le pañler enfuite. par le crible d’Alle- 
magne, en mettant de temps en temps 
fur la pelle de cette même huile, 
& en arrofer auf la place où l’on 
veut tranfporter le grain après l'avoir 
bien nettoyé. gs 


AUTRE REMEDE. Faites liquéfier 
de la poix de Bourgogne auprès du 
feu; quand elle fera aflez liquide, 
prenez-en avec de l'éroupe & faites- 
en une petite couche fur les pelles 
dont vous vous fervez pour tourner 
le bled , frottez-les enfuite avec de 
l'huile de pétrole ; vous n'aurez pas 
remué vos bleds trois fois , que tous 
ces infeétes difparoîtront : 1} faut 
avoir la précaution de renouveller 
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æette huile & ce goudron, quand il 
fe détache des pelles, 


AUTRE REMEDE, Aux quatre 
coins du grenier mettez quatre ré 
chauds pleins de charbons allumés & 
dans chacun une once du plus fort 
tabac : placez au milieu un cinauieme 
réchaud plein de feu avec une ter- 
rine où on a mis deux onces de vif 
argent. La vapeur de ce vif-argent 
jointe à la fumée du tabac , fera mou- 
ir non-feulement tous les charan- 
fons , mais encore leurs -œufs : il faur 
fermer les fenêtres & fe retirer promp- 
tement dès que le vif-argent fera fur 
le feu, & ne rentrer que trois ou qua- 
tre heures après. 


AUTRE REMEDE contre Les Charan= 
fons. Lorfqu'on a cueilli le chanvre 
femelle, on en coupe les fommités 
qui contiennent la graine, & onles 
étend fur des draps pour les faire fé- 
cher. Tout le fecret confifte done à 
placer les draps dans les greniers 
anfectés de charanfons ; l'odeur de 
ces fommités, qui eft très-forte , fait 
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périr ou fuir promptement tous cè$ 
infeétes. 


INSECTES appelés Tigres. Les in- 
feétes appellés tigres font beaucoup 
de tort aux poiriers en efpaliers & 
à quelques autres arbres. Pour en 
purger les jardins , au printemps, vers 
le mois de mars, quand le foleil com- 
mence à échauffer les:œufs de ces in- 
fectes , il faut feringuer de l’eau bouil- 
lante dans le treillage , fur les groffes 
branches, & principalement dans les 
trous ou dans les crevañles des murs. 
On détruit ainfi tous les œufs , & 
même encore les pucerons. Chaque 
fois qu'on pompe l'eau bouillante , 
il faut tremper la feringue dans un 
feau d’eau froide , autrement elle ne 
prendroit point d'eau, l'air étant trop 
raréfié par la chaleur, Ce moyen fim- 
ple eft très-für; on en a fait l'expé- 
rience & toujours avec fuccès. 


LAIT. Secret pour faire cailler le lair 
en un inffant, Lorfque vous voudrez 
faire un fromage fur le champ ;, au heu 
d’avoir recours à la préfure dont le 4 
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mêlange avec le lait eft dégottant 
pour bien des perfonnes, ayez un 
 vaifleau bien net que vous frotterez 
en dedans avec du ferpolet & du thim 
fauvage : verfez-y enfuite le lait , il 
fe caïllera dans le moment. 


LaAiT, PETIT-LAIT. Méthode pour 
bien faire le petit-lait qu'on doñne aux 
malades. On doit choifir d'abord le 
meilleur lait, & le plus nouveau trait 
qu'il foit pofible d’avoir. On en prend 
plus ou moins, fuivant la quantité 
qu'on fe propofe de faire : on le met 
bouillir fur le feu , & afin de le faire 
tourner , on y jette, à mefure qu'il 
commence à bouillir , un peu de crème 
de tartre , plus ou moins , felon qu'on 
s'apperçoit qu'il en faut pour le faire 
tourner , car il y a des laits qui fe 
caillent plus aifément que d'autres : 
mais le plus communément il faut 
une demi-once de crème de tartre 
pour faire cailler une pinte de lait 
fur le feu. On ne doit jetter cette 
crème dans le lait qu'au moment au'il 
eft prêt à bouillir, & on le remue 
bien avec'une cuiller de bois juiqu'à 
ce quil fafñle du caillebot de fro- 
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mage. Pour lors on Ôte le lait du feu; 
& on le paffe à travers un linge blanc 
& fin pour en féparer la partie craf- 
feufe. Enfuite on laifle ‘refroidir la 
liqueur un bon quart-d'heure : puis 
on prend pour chaque pinte de perit- 
lait quatre blancs d'œufs que l’on bat 
bien de maniere qu'ils ne faflent plus 
qu'une écume blanche. On jette ces 
blancs d'œufs ainfñ battus dans.le vaif- 
feau où eft le lair, & on le remet 
bouillir une feconde fois fur le feu en- 
viron quatre ou cinq minutes. Quand 
il aura bouilli il fera clair, fuppofé 
qu'on lait bien fait tourner la pre- 
miere fois. On le laïfle enfuite un peu 
repofer & refroidir, puis on te pañfe 
atravers un tamis dans lequel on a mis 
deux feuilles de papier brouillard, le 
petit-lait y filtre peu à peu : on peut, 
fon veut, le pafler à travers un enton- 
noir où on aura mis pareillement 
deux feuilles de papier pour le cla- 
rifier Après cette opération ;, le 
petit-lait reflemble à de l'eau de 
roche; & 1l eft rel qu'il le faut pour 
les malades. 


LAPINS. Moyen fimple de | prerdre 
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ls lapins fans furets G fans armes 4 
. féu. Ayez un certain nombre d'écre- 
vifles ; tendez des poches à plufieurs 
terriers, gliflez dans chaque trou une 
écrevifle. L'écrevifle après: quelque 
temps , arrive au fond du trou, elle 
pique le lapin & s’y attache : le lapin 
pour fe débarrafler de lécrevifle , 
veut fortir de fon trou; il fuitavec 
l'écrevifle qu'il emporte, & vient fe 
faire prendre dans la poche. Il eft vrai 
qu'il faut un peu de patience, parce que 
lécrevifle va fort lentement; mais en- 
fin on n'attend pas en vain. 


LARD, PETIT-SALE, JAMBONS. 
Moyen de conferver long-temps le lard, 
Le petit-falé & les jambons , 6 les ET 
pécher de fe rancir. Après avoir tiré 
les différentes pieces de chair du vaif- 
feau dans lequelelles ontété falées, on 
eft dans l'ufage de les expofer au grand 
air pour les fécher. Pour cet effeton 
les fufpend au plancher d’une cham- 
bre , & même dans de grandes che- 
minées , afin qu'en féchant , les jam- 
bons fur-tout, contraétent un certain 
goût de fumée qui eft fort bon. Je 
ne blâme point cet ufage ; il faut le 
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continuer du moins jufqu'à ce que lé 
tout foit bien fec ; maisles gens de la 
campagne & autres ne devroient pas 
fe contenter de cette opération; ils 
croient avoir tout fait, & laifflent le 
tout expofé à l'air jufqu'à ce qu'ils 
jugent à propos de les vendre ow 
de s'en fervir pour leur propre con- 
fommation. Cependant quand ils ont 
refté ainfi trop long-temps, lair , 
agiflant avec trop de force fur les 
quartiers de lard & les jambons, en 
détache toutes les parties aqueufes les 
plus fubtiles de la graiffe & des chairs, 
qui auroient pu les corrompre , & 
enfuite lui fait contraéter le mauvais 
goût de rance qui révolte le palaisle 
moins délicat. 

Pour prévegir cet inconvénient , 
1] faut, fuivant la méthode ordinaire , 
après avoir tiré le lard, les jambons, 
& le petit-falé du faloir , les faire 
fécher à l’air , en les fufpendant, foit 
au plancher ou dans les cheminées. 
Mais fi-tôt qu'on s'apperçoit qu'ils 
font parfaitement fecs, & 1l ne faut 
guere que quinze jours pour cela, 
ou tout au plus trois femaines , on 
doit les ôter & ne plus les laifler à 
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Pair. Alors mettez-les dans un ton- 
heau à vin qui foit bien propre; & 
afin que les pieces foient féparées les 
unes des autres, mettez dans les entre: 
deux du foin le plus excellent & le 
plus fec que vous trouverez ; car sl 
étoit d’un mauvais goût, ou humide , 
il pourroit les gârer & leur com- 
muniquer fa mauvaife odeur , de 
même que la bonne. Cela fait, ayez 
foin de bien recouvrir ie tout avec du 
foin ; fermez exaftement le tonneau, 
& le mettez dans un lieu frais ou à 
la cave. Le lard & le jambon fe con- 
ferveront à merveille pendant deux 
ou trois ans, fans devenir rances. Cet 
avantage eft aflez confidérable pout 
ÿ faire attention. 


LÉGUMES. Moyen de faire cuire 
les légumes fans eau pour pouvoir con- 
Jerver leur got, € Les manger dans 
toute leur bonté. Exemple d'une ex- 
périence faite fur Les afperges. Com- 
me il eft conftant que Les légumes 
que l'on fait cuire dans l'eau per 
dent leur goût à proportion dutemps 
qu'ils cuifent , puifque ceux qui ont 
trop bouilli n'ont plus aucune fa- 
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Veur, il y a un moyen de ne les 
point faire tremper; ce moyen mé- 
rite d'être éprouvé , c'eft ce qui a 
été tenté avec fucces fur les afper- 
ges. On demandera comment faire 
cuire fans eau; en voici la maniere. 
Ayez une marmite ou un pot de 
terre Verniffé , d'une grande profon- 
deur , dans le fond duquel vous 
mettrez une aflez grande quantité 
d'eau pour qu'elle ne tarifle point 
pendant tout le temps. qui fera nécef- 
faire de Îa faire bouillir. Trouvez 
moyen de fufpendre en Pair dans 
voire vaifleau vos afperges, enforte 
qu'elles ne touchent point à l’eau, 
pas même quand elle bout ; un cro- 
chet ou un anneau attaché au mieu 
du couvercle de la marmite, fufira 
pour cet effet. On y attachera le fil 
ou la ficelle qui contiendra les af- 
perges en botte. Le pot de terre 
eft fuer à plus de difficulté, mais on 
peut; trouer le couvercle auprès de 
fa pomme ou. de fon bouton , . & 
pafler le fil par cette ouverture, que 
lon aura foin de boucher exaëte- 
ment avec de la pâte ou de la terre 
grufle ; ou fi l'on ne veut pas trouer 
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le couvercle, on difpofera en travers 
dans le vaiffleau un bâton ou une 
branche de fer foutenue par deux 
montants , qui, pour plus grande sû- 
reté, répondront à un pied, & auront 
par ce moyen toute la confiftance re- 
quife. Toutes chofes érant ainfi difpo- 
fées, on couvrira la marmite ou le 
pot, & on lutera foigneufement avec 
de la pâte ou de la terre grafle le 
couvercle & le corps du vaifleau, afin 
qu'en aucune façon la vapeur nen 
puiffe fortir : mettez enfuite fur le feu 
& faites bouillir aufñ long temps que 
vous jugerez néceffaire : une heure 
fufra pour les afperges , lefquelles 
cuiront fans entrer dans l'eau , & vous 
les trouverez d’un goût infiniment fu- 
périeur à celui qu'elles ont étant pré- 
parées à l'ordinaire. On peut encore 
uier d'une autre méthode que voici. 
Faites cuire vos afperges dans une 
tourtiere , comme on à coutume de 
faire cuire la patiflerie , en mettant 
du feu deflus & deflons. Cependant 
la forme de la tourtiere n'étant pas 
commode pour les afperges & Îles 
autres légumes , on pourra ‘faire 
faire des vaifleaux de cuivre étamés 
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ou mieux de fer battu , qui n’a point 
de danger de verd-de-oris, & d’une 
forme ovale un peu applatie , fem- 
blable à ces boites de carton pour 
des perruques que l’on met en voyage 
dans une valife. Les deux parties 
du vaifleau fe joindront auffi par- 
faitement que la tourtiere avec fon 
couvercle. Onn y mettra point d’eau. 
& le cuifinier prendra garde de ne 
point donner d’abord un feu trop 
vif , les afperges & autres légumes 
cuiront ainfi doucement dans leur 
jus, & conferveront tout leur fel. 
Cette feconde méthode nous paroîr 
la meilleure : on pourra faire cuire 
de Ja même maniere toutes fortes de 
légumes & de fruits, comme pom- 
mes , poires & autres. 


LIEVRES. CHASSE DU LIEVRE. 
Moyen pour attirer les Lievres dans ur 
endroit, I] confifte à tuer une hafe en 
chaleur, c’eft-la femelle du lievre , 
lui couper la nature , la tremper dans 
de l'huile d’afpic , en frotter la fe- 
melle de fes fouliers , & marcher fur 
. l'herbe en différents endroits : les lie- 

vres y viendront en foule. | 
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LIMAÇONS. Moyez de préferver Les 
arbres des limaçons. Ayez une corde de 
_crin de la groffeur du petit doigt ; en- 
tourez-en le corps de l’arbre où vous 
craignez des limaçons, & pour le 
plus für , faites-lui faire plufeurs tours. 
qui fe joignent. Les crins qui s’écha- 
pent de la corde blefleront infaïlli- 
blement le lHimaçon, dont la peau 
eft tendre & délicate. Cette barriere 
le forcera de reculer lorfqul tentera 
de monter, & d’alier chercher ailleurs. 
fa. -pâture. > : | 
À l'égard des fourmis, entourez 
le corps d'un arbre de cette fuie 
qui pend par flocons dans les che- 
minées. Comme elles déteftent la 
fuie, on peut s'aflurer que jamais 
fourmi n’entreprendra de furmonter 
cet obftacle : on pourra former un 
large cordon ou deux , sil eft nécef- 
faire , avec cette fuie. 


LINGE. Méthode de blanchir le linge 
comme en Hollande, & qui le conferve. 
Lorfqu'une Blanchifleufe de Hollande 
a ramaflé fon linge , elle le prend 
piece à piece , & l'empâte en diffé- 
rents endroits de favon noir : elle le 
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met enfuite dans un cuvier qui na 
point d'égout comme les nôtres, & 
le couvre d'un gros drap que l’on 
nomme un cezdrier. Pendant que cela 
fe fait, une chaudiere pleine d’eau, 
dans laquelle on a jetté des cendres, 
bout fur le feu ; & lorfque les cen- 
dres ont bien bouilli , on verfe l'eau 
dans le cuvier pardeflus le cendrier, 
dont l'office eft d’arrêter les cendres 
qui peuvent être écoulées avec l’eau : 
il eft cenfé que lon proportionne 
la quantité de l’eau à celle du linge: 
L'eau bouillante érant verlée , on 
couvre le cuvier , & on le laifle 
anfi repofer l’efpace au moins de 
cinq ou fix heures : au bout-de ce 
temps , elles retirent leur linge , & le 
favonnent à la main, comme on fait 
ici le linge le plus fin, & on l'en- 
voie au Blecke. 

Le Blecke eft un pré fermé com- 
munément de foflés , & quelquefois 
de haies , & traverfé, felon fa gran- 
deur , d'un ou de plufieurs canaux 
aflez profonds, pour qu'en plongeant 
une pêle dans l’eau, on ne puifle 
pas toucher la vafe ni la troubler. Le 
linge eft étendu fur l'herbe le long 
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des canaux, & on l'arrofe pendant 
‘deux ou trois jours ,. aufli fouvent 
qu'il feche ; cette opération fe fair 
avec une pelle à eau qui jette l'eau 
à une aflez grande diftance , pour 
mouiller beaucoup de linge ; lorfque 
ce linge eft fufifamment blanc , on 
le met au bleu, puis on le renvoie 
à la blanchifleufe qui a foin de le 
faire fécher à mefure qu’elle veut le 
repañier. 

.… Ce blanchiffage , comme on voit, 
eft bien moins pénible que le nôtre 
& ne coûte pas plus, de temps. Il 
{emble que dans nos campagnes quan- 
tté de perfonnes fe pourroient for- 
mer un B/ecke , les uns à moins de 
frais que les autres : & qu'au refte , 
la dépenfe qu'on s’occafonneroit par- 
là feroit toujours avantageufement 
compenfée par le double agrément de 
conferver fonlinge, & de lavoir d’une 
blancheur parfaite, 


MANIERE de blanchir le linge fin. 
Lorfque lon a du linge fin &;pro= 
pre que l'on veut blanchir, & ce- 
pendant le ménager , 11 faut, 1° le 
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pañler dans une eau légere de favon 
pour le détremper, quand il ÿ aura 
refté aflez de temps pour en être 1n- 
bibé ,| & le mettre dans un cuvier, 
fans le tordre ni en exprimer cette 
eau; on y arrangera les différentes 
pieces les unes fur les autres à plat & 
par couches égales. Obfervez cepen 
dant que le cuvier ne doit jamais 
être bien profond: il fufira du moins 
qu'on y mette un pied & demi d’épaif- 
feur de linge ; nous en dirons la raifon. 
On fe fervira pour la lefive de bonnes 
cendres, provenant de bois neuf , 
c'eft-à-dire qui n'ait point flotté fur 
l’eau. La cendre de chène eft très- 
bonne ; mais celle qui eft faite avec 
des arbres à fruit eft préférable à 
toute autre. Avant d'employer ces 
cendres, il faut les faire pañler par 
un crible ou un tamis pour en Ôter 
toutes les mal-propretés qui pour- 
roient s'y rencontrer , comme les 
petits charbons ou autres. De quelque 
hature que foient les cendres , elles 
font bien meilleures lorfqu’on les a fait 
recuire au four une feconde fois, en 
les y metrant auffi-t0t qu'on en te le 
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pain, & y faifant brûler quelques 
fagots. Il eft bon , fi on le peut , de les 
Jetter encore toutes chaudes dans une 
grande chaudiere où on a fait bien 
chauffer de l'eau. La dofe eft en- 
‘Viron un quart de cendres pour la 
quantité que l'on a d’eau, c'eft-à- 
dire que pour un feau de cendres 
il faut mettre quatre feaux d’eau. 
On fait bouillir le tout enfemble 
aflez doucement pendant trois où 
quatre heures. Quand la leflive eft 
faite , on la retire de deflus le feu, 
& on la laïfle repofer , après quoi 
on la tire au clair, en la verfanr 
par inchinaifon dans un autre vait 
feau. Dans cet érat on verfe lalef. 
five fur le linge qui eft dans le cu- 
vier, & l'on y en met la quantité 
qu'il faut pour que le linge en foit 
bien imbibé, & que la leffive le re- 
couvre pardeflus de Ja hauteur d’en- 
viron deux pouces. On laiffe couler 
cette leflive à travers le linge & for- 
ür par le fond du cuvier an moyen 
dune canule ; laquelle voiture tout 
de fuite dans la chaudiere qui eft 
fur le feu à la portée du cuvier: on 
fait chauffer cette lefive infenfble< 


Li 
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ment & par gradation, puis on Îa 
renverfe de nouveau dans le cuvier 
fur le linge , & on continue à faire 
chauffer toujours cette leflive à mefure 
qu'elle coule du cuvier. Mais 1l faut 
bien-fe garder de la faire chauffer 
jufqu'au point de la faire bouillir , 
car la trop grande chaleur gâte le 
linge & même le brûle. 

Il faut donc obferver avec beau- 
coup d'attention que la leflive qu 
fortira par la canule, ne foit pas f 
chaude que l’on ne puifle l'endurer 
avec la main fans fe brüler. On cou- 
lera de cette façon la leffive huit à 
neuf heures de fuite pour le moins 
& avec une chaleur toujours égale. 
Enfuite on laiflera tremper le linge 
dans cette leflive toute chaude pen- 
dant environ huit autres heures , en 
bouchant la canule & couvrant bien 
le cuvier pour l'empêcher de fe re- 
froidir. 

Quand le linge aura bien trempé , 
on le tirera tout chaud du cuvier, 
à mefure qu'on le lavera dans une 
eau bien claire, & qur, s'il eft pof- 
fible, ne. foit pas trop froide. Les 
eaux, de riviere en été font les 


ss 
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meilleures. On fe gardera bien de 
frapper ce linge trop fort ,«mais on fe 
contentera de le frotter légérement 
entre les mains ou fur une planche 
unie que les laveules auront devant 
elles, en le rinçant de temps en temps 
dans Ven claire , & le tordant un 


peu à chaque fois pour faire fortir 


l'eau fale , jufqu'à ce qu'on sapper- 
çoive que l'eau en foit très-claire, 
Alors on étendra ce linge à plat au 


 {oleil fur un pré dont l'herbe foit 
propre » & pendant le cours de la 


journée on verfera de l’eau deffus à 
plufieurs reprifes avec un arrofoir 
de jardinier, à mefure qu'on verra 
qu'il fe feche , & on le retournera 
deux ou trois fois fens deflus deflous, 
Le foleil & certe eau acheveront 
de lui donner ün luftre & un blanc 
très-parfait, [l faut pour cela que le 
linge demeure expolé trois jours de 
fuite .au foleil, & au ferein , fi l'on 
veut; mais le fleilifeul peut fhfire. 
On le pe à demi fec & on le re- 
pañle enfuite. 
Cette opération, comme on voit, 

neft pas dificile : bien des perfon- 
pes la pratiquent à peu près de même ; 
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mais elles manquent de donner à leu# 
linge cette blancheur qu en fait le 
mérite, parce qu'elles négligent tous 
les petits foins que l'on vient de pref- 
crire. 


MANIERE de blanchir Les blondes 
pour coëffures des femmes, Faites fuc- 
ceflivement deux eaux de favon au 
bleu, dans lefquelles vous ferez bouil- 
lir les blondes une heure à chaque 
fois, enfuite vous les ferez houillir 
dans une feule eau fans bleu & fans 
les rincer. Puis mettez-les à la gom- 
me Arabique avec de l’eau-de-vie 
& de l’alun ; enfin foufrez-les légé- 
rement, & les repañlez à demi 
mouillées. 


LOUPS. Piege pour prendre Les 
loups. La plupart des pieges indiqués | 
dans les livres font rarement tendus 
avec fuccès : car il arrive fouvent 
que le loup eft aflez fin & aflez 
heureux pour enlever lamorce fans 
être pris : de forte que l’on regarde. 
comme un grand coup de bonheur 
d'en prendre ou tuer un feul dans 
le cours d'une année. En voici un qui à 
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ÊtÉ imaginé depuis peu par un membre 
de l'Académie des Sciences d'Amiens, 
& que l’on a regardé commeinfaillible. 

On fait deux enceintes de pieux 
lune dans l’autre, & dont l'efpace 
entrelles na de largeur que pour 
que le loup puifle y marcher : les 
Pieux doivent n'avoir entr'eux qu'un 
Pouce de diftance, & être élevés de 
térre de quatre pieds. On doit les 
affermir en les entrelaçant avec de 
lofier. L'enceinte intérieure doit 
avoir huit à dix pieds de diametre 
Cou de largeur ; ) dans le centre on 
place une efpece de cage où l’on 
enferme une vieille brebis où une 
oie ; & l'on choïfit ces animaux pré- 
férablement à d'autres, parce qu'ils 
n€ ceflent point de crier , lorfqu'ils 
fe trouvent feuls, & puis, leurs cris 
font très-propres à attirer les loups. 
Chacune de ces enceintes a fa por- 
te ; celle de l'enceinte intérieure eft 
fermée de façon que le loup ne la 
puiffé ouvrir, & ne fert que pour 
Pouvoir entrer lorfqu'on veut en- 
fermer la brebis ou l'oie dans la 
Cage : cependant la haie doit être 
conftruite de façon que le loup puifle 
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voir &' fentir la proie fans avoir 
la liberté d'en approcher. La porte de 
la premiere enceinte doit être ouverte 
de toute la diffance qui fe trouve 
entre les deux enceintes. Or cette dif- 
tance doit être aflez grande pour que 
le loup puiffe pañler afément , & 
aflez étroite pour ne lui permettre 
aucun movement un peu grand à 
droite n1 à gauche, c'eft ce quil faut 
. 6bferver exaétement;, parce qu’en cela 
‘{eul réfide toute l'utilité du piege, 

+ Les chofes étant ainfi difpofées ; 
on doit s'attendre que le loup en- 
tendant la brebis ‘bêler , ou loie 
crier ,ne manquera pas d'accourir ; 
il entrera par l’efpace que laiflera 
la porte qui eft ouverte ; 1l tourne- 
ra dans l'enceinte & viendra ren 
contrer le derriere de la porte : 
alors comme 1l ne pourra ni recu= 
ler ni fé retourner , il heurteratcette 
porte, qui , n'étant arrêtée que-foible- 
inent , fe fermera: d'elle-même au 
moyen d'un cliquet dont on aura ew 
foin de la garmir.Ainf le loup fe 
trouvant enfermé tournera fans cefle 
entre-les deux enceintes fans pou. 
voir jamais françhir ni l'une n1 l’'au< 
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Îfé, parce que tout animal qui veut 
fauter fe met en ligne droite Vis-4-vis 
l'efpace qu'il veut franchir5 mais ici 
ce loup ne le peut à canfe de lefpace 
trop étroit , & parce qu'il a toujours 
le Corps un peu plié à caufe de la li- 
gne circulaire que décrivent les deux 
Enceintes, On fera donc afluré en y 
rétournant le matin, de trouver vi- 
vant le loup qui y fera entré, & on 
féra le maître, ou de l’'aflommer dans 
l'enceinte , -ou de lui pañler dans le 
colun las coulant pour le tirer de-14 ; 
& le donner à étrangler aux chiens 
Cette derniere façon eft la plus pru- 
dente, car fi on répand le fang du loup 
fur la place, on peut com pter que quel- 
que appât qu'on mette dans le piege , 
de long-temps aucun lonp n’en appro- 
chera ; ce piege a cette commodité , 
qu'étant une fois dreflé, il dure au- 
tant que Îles pieux dontil eft formé: 


AUTRE MOYEN de dérruire les loups 
Gt: autres bêtes féroces de: our un CATI= 
on. Ce moyen confifte dans une ef- 
pece de poifon & dans la compo- 
tion d'un appât qui attire ces ani- 
maux de très-loin. | 


240 L'ALBERT 

Compofition de l'appär. On met 
dans un pot de terre bien propre 
un oignon blanc en quartiers , trois 
cuillerées de fain-doux , trois pin- 
cées de poudre de fenugrec, autant 
diris de Florence & de feconde 
écorce de morelle ou réglifle fauva- 
ge, gros comme un œuf de galba- 
num & une pincée de galanga en 
poudre. Il faut faire cuire le tout 7 
a 8 minutes à un petit feu clair & 
fans fumée. On retire enfute le pot, 
dans lequel on jette gros comme 
un feve de camphre écrafé: on re- 
mue la compofñtion, & on la couvre 
crainte de l'évaporation du camphre ; 
elle doit être enfuire pañfée dans un 
gros linge. Cet: appât attire les re- 
nards comme les loups; maisils y 
donnent encore mieux quand on fubf- 
titue au galbanum & au galanga une 
vingtaine de gouttes d'huile d'han- 
netons, ou d'anis, au défaut de cette 
huile ; il fe conferve dans un pot 
de terre couvert d’un parchemin 
mouillé. | 


USAGE de cet appär. On prend'un 
corbeau , un oifeau de proie, ou une 
volaille 
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volaille morte de maladie ou un der- 
riere de renard , on le préfente à 


un feu clair, & on le graifle enfuite” 


avec un peu de cet appt : au défaut 
on peut prendre des vuidanges de 
volaille ou de lievre, également pré- 
paréés ; mais il faut alors les mettre 
dans un fac de crin à claire-voie , éga- 
lement graiflé avec cette compofi- 
tion. Pour mieux réufir , un Garde- 
 chafle ou autre fe munit de petits 
morceaux de pain de la groffeur 
d'un œuf de pigeon , garnis de la 
croûte de deffous , & qu'on a fair 
frire dans la graïfle en queftion, don 
1l enduit la femelle de fes fouliers. 
attache avec un fil de crin l'appâr à 
une longue gaule | & il le traîne à 
terre & de côté, pour que l'odeur 
de fes traces n'inquiete pas les ani- 
maux quon cherche à attirer : il va 
fur le bord du bois & autres lieux 
que les loups fréquentent le plus , ob- 
fervant de répandre à longues dif- 
tances fur la trainée , les petits mor- 
ceaux de pain. 


12 
7 
il 


Ujage & compofition du. poifon, I] 
faut prendre quatre onces de noix 


4 
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vomique rapée , la plus récente , au- 
tant de verre pilé, une once ou un peu 
moins , fi l'on veut , déponge coupée 
en morceaux , que l'on fait un peu 
frire, & fur-tout de maniere que ces 
morceaux ne foient point brülés ; on 
y ajoute une poignée d'oignon de va- 
chettes ou faufles tulipes : c’eft une 
efpece de tulipe fauvage qui croît 
dans les prés, & qui poufle en fep- 
tembre des fleurs tirant fur le Hlas. 
On peut joindre du fel à cette com- 
poñtion , les loups en font plus alté- 
rés, boivent & périfient encore plu- 
tôt. Si on a des noyaux de cerifes 
noires , on les concaffe , & on lesjoint 
aux autres poifons. 
On prend un chien deftiné à être 
détruit, & on lui fait avaler trois 
boulettes groffes comme des noix , 
de ces poifons mêlés avec de la 
viande hachée , le chien meurt peu 
après, & le venin fe mêle dans fon 
fang , enfuite avec une broche de 
fer on fait douze à quinze ouver- 
tures dans le corps , la gorge & les: 
cuiffes de cet animal, dans lefquelles, 
: laide d'un entonnoir de tôle , on 
infinue le poifon le plus profondé- 
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ment quil eft pofible. On prépare 
de même les renards écorchés & 
les petits chiens de lait, & on ferme 
les ouvertures avec de la fente de 
vache. La dofe de poifon ci-deflus 
prefcrite , eft un gros pour un chien de 
la taille de ceux des bergers, moitié 
fufit pour un renard, le quart pour 
un petit chien de lait. 

On place enfuite lanimal ainf 
empoifonné au milieu d’un trou fait : 
en terre de la profondeur de deux 
pieds, & dans lequel on a eu foin 
de jetter une certaine quantité de 
fumier de cheval. Après avoir recou- 
vert ce trou de terre bien battue, 
on y lafle l'animal trois jours en 
hiver, & vingt-quatre heures en été, 
pendant lefquels le poifon fe fond, 
& sinfinue dans toutes fes parties, 
Enfute on le retire, & on le mer 
fur la trainée qui a été préparée de 
la maniere indiquée c-deflus, & 
autant qu'il eft poffible dans une piece 
enfemencée de bled ou de feigle , 
préférant celles qui fe trouvent à la 
proximité des rivieres ou ruifleaux, 
& en obfervant toujours de le pla- 
cer à plus de foixante pas des haies 
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ou biufflons, qui caufent de la mé- 
fiance aux vieux loups. On ne doit 
jamais trainer les cadavres avec de la 
corde, niles appâts que lesloups éven- 
tent & craignent, mais avec un lien de 
bois ou un crochet qw'on’paffe dans le 
jarret de l'animal ; il faut aufli que 
celui qui tend ce piege évite de con- 
ferver dans fes mains ou dans fes ha- 
bits aucune odeur de tabac. 

Si dans l’efpace de deux lieues à 
la ronde 1l fe trouve des loups, ils 
feront attirés, & l'animal préparé 
fera dévoré dans moins de neuf 
jours , fans qu'il foit à craindre qu’au- 
cun chien ni cheval n’en approche ; 


mais les loups ne manqueront pas de 
crever, 


MAINS. Pate pour les mains. Pre- 
nez amandes douces pelées une livre , 
poudre d'Iris une once , pigeon qua- 
tre onces , femence de baleine une on- 
ce : pilez bien le tout enfemble , juf- 
qu'à ce quil foit en confiftance de 
pâte. Incorporez le tout avec deux 
onces dhuile des quatre femences 
froides, & les jaunes de deux œufs 
frais : faites bouillir dans un poelon, 
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avecun demi-feptier d’eau-rofe , en 
remuant toujours avec une fpatule, 
jufqu'à ce que la pâte n’adhere plus 
au poelon : 1l en faut frotter les 
mains foir & matin, & elles devien- 
dront très-blanches. 


AUTRE PATE plus fimple. Prenez 
amandes ameres pelées une livre , que 
vous pilerez ; puis ajoutez-y une 
once de cérufe ,une demi-once d’ami- 
don, les jaunes de quatre œufs frais : 
faites bouillir le tout dans un poëlon 
avec fix onces d’efprit de vin, & 
faites comme pour la pommade pré- 
cédente : il faut en prendre gros com- 
me une noix, & s’en frotter les mains, 
fur lefquelles vous jetterez un peu 
d'eau ; puis il les faut efluyer avec un 
linge blanc. 


MARONS D'INDE. Moyen d'éter aux 
marons d'Inde leur amertume | & Les 
rendre propres à ferv d'aliments aux. 
antmaux. faut remplir nn grand 
cuvier d'eau commune, y jetter les 
marons d'inde & les laifler tremper 
pendant quelques jours : ils s’'amol- 
liflent , & en fe gonflant, ils com- 

L 3 
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mencent à perdre un peu de leur 
mauvaife amertume. Au bout de quel- 
ques jours , on jette cette premiere 
eau , &. lon en remet de nouvelle. 
Après quatre ou cinq opérations fem- 
blables , les marons deviennent tres- 
doux. Pour s’aflurer de l'effet de l'eau, 
Chaque fois qu'on la change, on tâte 
le goût du maron, & lou AS 1C 
jufqu'à ce quil foit à fon point. On 
broie enfuite les marons, & on les 
réduit en une efpece de pâte dont 
on peut donner a manger à la volaille 
& aux porcs pour les engraiffer. 


MOYEN de fe férvir de la leffive du 
maron d'Înde pour le favonnage. La 
préparation en eft très-fimple. On 
prend des marons d'Inde qu'on laifle 
fécher , & après en avoir Ôté la coque 
rouffe , on les met en poudre. On dé- 
trempe enfuite cette poudre dans une 

ruantité d'eau fufifante, qui devient 
auf propre à favonner qu'une eau fa- 
turée de véritable favon. Cette efpece 
de favon nettoie le linge aufli bien 
que le favon ordinaire. Ce petit fecret 
peut être utile aux gens de fa cam- 
pagne , & il eft dû à M, Moreau. 
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AUTRE MOYEN de préparer les 
marons d'Înde pour engraiffer le bétail. 
Il faut d’abord faire de l’eau de 
chaux, c'eft-à-dire jetter vingt à 
vingt-quatre pintes d’eau fur la hui- 
tieme partie d’un boiffean de chaux 
vive mife au fond d'un petit cuvier 
à lefive, garni d'un drap de toile 
très-ferrée ; quand la chaux a été. 
bien éteinte, on tire l'eau impré- 
gnée de fes fels par le conduit or- 
dinaire des cuviers , & on fait bouil- 
Hr quelque temps dans cette eau les 
marons , après les avoir piqués en 
deux ou trois endroits. Lorfqu'ils 
ont été aflez amollis , on les fait pe- 
ler, & enfuite tremper pendant 24 
heures dans de l’eau fraîche ; alors on 
les emploie avec fuccès & profit 
pour en engraifler le bétail. Cepen- 
dant on ne confeille pas de préfen- 
fer ces marons , quoiqu'ainfi prépa- 
rés aux bêtes qui portent ou qui nour- 
riffent. 


MATELAS. Moyen d’avoir des mate 
las qui ne S'affaiffent point dans leur 
milieu par le poids du corps. Pour 
procurer cet effet , au lieu de faire 

L 4 
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les matelas comme on jes fait or- 
dinairement , on doit les faire dou- 
bles , c’eft-à-dire donner une lon- 
gueur double de l'ordinaire : enfuite 
on doit réunir les deux bouts , de 
maniere que les toiles y foient cou- 
fues enfemble , & que la laine y 
foit arrangée & piquée comme ail- 
leurs fans aucune différence. Ce ma- 
telas aura ainfi la forme d’un man- 
chon, qui fe roulera fans cefle & 
fans fin, & qui fe trouvera toujours 
plié en double : on le mettra {ur le 
ht de cette façon , & il y fera le 
même effet que deux matelas lun 
fur lautre. Il ne faut n1 plus de 
toile n1 plus de laine pour ce ma- 
telas double que pour les deux fépa- 
rément. 

Si l'on eft dans l’'ufage de n'avoir 
qu'un matelas , pour lui donner cette 
forme , on le feroit de moitié moins 
épais , & l’on n’auroit que la toile de 
plus à ajouter. L'avantage quil y a 
dans cette invention, c'eft que cha- 
que fois qu'on fait le lit, on peut 
aifément rouler ce matelas de ma- 
niere que la partie qui a fervi fous. 
les reins fe trouve aux pieds, ou à 
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la tête en deflus, enfuite par deffous, 
& fucceflivement toutes les parties 
du matelas pañlent ainfi dansles en- 
droits où la compreffion eft la plus 
grande. On peut même de temps en 
temps retourner le matelas comme 
on fait un bas, en mettan: en de- 
dans la furface extérieure, & en de- 
hors celle qui eft en dedans, & on 
fe rafraichit aïnfi facilement. Un 
matelas conftruit & changé de cette 
façon en dure bien davantage , & on 
eft bien mieux couché. 

MER. Maniere de rendre Peau de 
la rmer douce. Ce fecret confifte d'a- 
bord dans une précipitation faite 
avec l'huile de tartre , & enfuite à 
difliller leau de mer. Le fourneau 
qu'il faut avoir pour cela n’occupe 
pas beaucoup de place , & il eft 
conftruit de maniere qu'avec peu de 
bois ou de charbon de terte » on 
peut difüller en un jour vingt-quatre 
pots d'eau. On fait pafler le ruyau 
par un trou hors du vaiffleau & ren- 
ftrér par unautre, Par ce moyen on 
épargne la place que tiendroit le 
réfrigérant , ainfi que l'embarras de 
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changer l'eau. On ajoute à ces opé- 
rations celle de filtrer l’eau , afin 
d'en corriger par-là la  malignité. 
Cette filtration fe fair à l’aide d’une 
terre particuliere qui fe mêle avec 
de l'eau difüllée, & qui, à la fin, 
tombe au fond du vafe. M. Hauron, 
Anoloiïs, l'inventeur de ce fecret, 
foutient que cette eau difüillée e# 
fort faine , & dit qu'il en a fait boire 
à des hommes & à des animaux fans 
nelle leur ait fait aucun mal, & 
que cette terre particuliere , délayée 
avec l'eau diftillée , émouffe les poin- 
tes des efprits volatils du fel & leur 
fert comme de graines. 


AUTRE MÉTHODE de rendre pota- 
ble Leau de La mer | trouvée par 
ur Chimifle Anglois , en 1754. Il 
faut mettre vingt galons d'eau de. 
met dans un alembic, avec fix on- 
ces de lapis infernalis , & pareille 
quantité d’os calcinés réduits en pou- 
dre. Au bout de deux heures & de- 
mie on aura quinze galons d’eau 
parfaitement douce & faine, On n’a 
befoin pour cette opération que 

+ d'un demi-hoiffeau de charbon. Cette 
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proportion d'ingrédients fuflit dans 
les mers feptentrionales, mais dans 
quelques parties de la méditerranée 
& des mers des Indes, où l’eau eft 
plus bitumineufe & plus falée , ïl 
eft néceflaire d'ajouter trois onces 
d'os calcinés , & autant de pierre in- 
* fernale. 

Au refte, il faut obferver quil 
€ft dangereux de conferver de la boif- 
fon dans les vafes où a féjourné la 
pierre infernale, & qu'ils ne peuvent 
plus fervir à d'autre ufage. On a 
calculé les frais de la pinte d’eau 
de mer rendue potable , elle re- 
viendra environ à huit fols de 
France. 


MOUCHES. Moyen pour étre délivré 
des mouches incommodes € Lmportu- 
nes qui gatent les tableaux 6 Les 
meubles, X\ faut prendre de l'huile 
de laurier, & en frotter en plufieurs 
endroits les murs ou la boiferie d’une 
chambre ; les mouches n'en peu- 
vent fouffrir l'odeur , ainfi elles dé- 
ferteront, On renouvelle de temps 
en temps cette opération , & l'on peut 
luffer fes fenèrres ouvertes. On peut 
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employer ce remede dans les offices. 
dans les cuifines, dans les falles à 
manger & dans tous les lieux où 
elles font les plus incommodes. L'o- 
deur de l'huile de laurier, quoiqu'un 
peu forte , eft très-fupportrable , & 
c'eft un petit mal à fouffrir pour fe 
garantir d'un plus grand. 


MOYEN cfficace de garantir les 
cheyaux contre Les mouches & toute 
autre efpece d’infectes. Ce moyen con- 
fifte à les frotter tous les matinsavec 
des feuilles de noyer. 


MONTRES , MERIDIENNE ET CA- 
DRAN. Mérhode de tracer facilement une 
Méridienne, Les perfonnes qui font 
un voyage de quelque cours, étant 
arrivées à un certain lieu, s'apper- 
çoivent que leurs montres font dé- 
rangées. Or, pour les remettre, il{uff- 
ra de tracer une méridienne. 

Pour cet effet, le premier jour, 
décrivez avec un compas fur un 
plan horizontal quelconque, pluñeurs 
cercles concentriques ; lorfque vous 
aurez retiré la pointe du compas du 
centre , enfoncez dans Île petit trou 
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que le compas aura fair un ftyle : 
ayant. foin qu'il foit le plus perpen- 
diculaire ( ou droit ) quil fe pourra; 
(une groffe aiguille à coudre fuf- 
fit pour ce ftyle. ) Vers les: neuf heu- 
res du matin , remarquez fur quel 
cercle porte l’extrêmité de l'ombre 
de l'aiguille , & faites à cet endroit 
une marque. Un peu avant trois 
heures après midi , retournez à vos 
cercles, & attendez quel'exirêmité 
de l'ombre de l'aiguille porte fur 
Je même cercle : faites encore une: 
Marque à cet endroit, À la fuite de: 
chacun de ces deux points, décri- 
vez , à volonté , des portions de cer- 
cle ,. après quoi tirez une ligne droi- 
te par les deux points où ces. 
portions de cercles fe couperont;. 
voilà votre méridienne fur laquelle 
le lendemain à midi vous pourrez 
regler votre montre. 

Si l'on fait cette opératiomdans les 
folftices , c’eft-à-dire environ le jour 
le plus long ou le plus court de l’an- 
née , la méridienne fera plus jufte que: 
dans les autres temps , parce qu'on 
évitera alors la déclinaifon du foleil: 


2$4 LUALBERT 
un compas & une regle fufifent pour 
cette opération. 

“Lorfqu'on fait route vers l'Occi- 
dent , une montre doit paroître avan- 
cer; fi c'eft vers l'Orient, elle doit 
paroiïtre retarder. Pour favoir donc : 
fi elle va bien, il faut favoir la lon- 
gitude de la ville où l’on fe trouve, 
& la comparer à celle de lendroit 
d'où on eft parti, afin de voir fi la 
différence entre l'heure de la montre 
& celle du lieu où lon eft ,; ré- 
pond à la différence des longitudes. 
Si, par exemple , étant parti de 
Paris , on eft arrivé à Vienne en 
Autriche, on doit trouver fa mon- 
tre en retard de Paris d’une heure, 
parce que cetre Ville étant plus 
Orientale que Paris de quinze de- 
grés , il eft une heure à Vienne 
lorfqu'il n’eft que midi à Paris :: 
cette derniere remarque eft tirée des 
Etrennes Chronométriques par M. le 
Roi laine, 1758. 


MOYEN de fe faire a [oi-méme un ca 
dran naturel pour favoir quelle heure 
left, fans avoir ni montre ni cadran 
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erdinaire ou artificiel, |] n'eft autre 
chofe que la main gauche tendue bien 
horizontalement au foleil. Pour cet 
efiet , taillez de lalongueur du doigt 
index , ou qui vient après le pouce, 
à prendre depuis fa racine jufqu'à 
fon extrèmité, un brin de paille , ou 
bien un petit morceau de bois : 
étendez enfuite la main gauche à plat 
& le plus horizontalement qu'il eft 
poffñible , ayant le pouce couché le 
long du doigt index. Tenez la paille 
où le morcean de bois perpendicu- 
läirement entre le pouce$i fins 
dex : préfentez aïnfi la main au foleil, 
les doigts étant bien également éten- 
dus : tournez & arrangez la main de 
façon que l'ombre du mufcle ou chair 
qui eftau-deflous du pouce, parvienne 
jufqu'à la ligne du milieu de la main. 
Cela fait, fachez que l'extrémité 
de l'ombre de l'aiguille ou paille 
portant au bout de l'index, marque 
cinq heures du matin & fept heures. 
du foir. | 

La fin de l'ombre de l'aiguille por- 
ant au bout du doigt du milieu de 
la main, donne fx heures du matin & 
fix heures du foir. 
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À l’extrêmité du doigt fuivant , ap- 
pellé annulaire, cette même ombre 
donne fept heures du matin, & 4 
heures du foir. 

À lextrêmité du pètir doigt elle 
donne huit heures du matin & 4 
heures du foir. 

Lorfque cette ombre arrive à la 
premiere jointure du petit doigt ;- 
elle donne "7 heures du matin & 3 
heures après midi. 

Lorfqu'elle arrive à la feconde join- 
ture du petit doigt ,elle donne 1oheu- 
res du matin & 2 heures après midi. 

Lorfqu’elle parvient à la racine du 
petit doigt , elle donne 11 heures du 
matin & une heure après midi. 

Enfin lorfqu’elle defcend fur la li- 
gne de la main la plus voifine du petit 
doigt , elle marque midi. | 

On pourroit peut-être fe tromper 
de 11 heures à une heure ; mais en 
recommençant l'opération un quart- 
d'heure après, on reconnoitra facile-. 
ment la vérité , puifqu'il fera aïfé 
de voir fi l'ombre defcend ou fielle … 
remonte : fi elle defcend, elle mar- 
quoit 11 heures ; fi elle remonte , elle 
marquoit 5 heure. 
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Quoique ce cadran ne foit point 
de la derniere précifion, il eft con 
tant qu'il enfeigne l'heure à peu de 
chofe près : il demande feulement un 
peu d'adreffe, & beaucoup d’atten- 
tion. | 


Voici un autre cadran naturel qui 
Paroitra peut-étre plus facile. Täâchez 
de le bien comprendre, Levez les mains 
en l'air à la hauteur de votre vifage : 
étendez-les, & faites enforte qu'elles 
foient autant également élevées qu'il 
eft poflible, Coillez vos pouces l'un 
conire l’autre par leur bout, & écar- 
tez le plus que vous pourrez vos 
mains : tournez enfuite vos mains 
ainfi perpendiculairement étendues 
du côté du foleil, de façon que l’om- 
bre du doigt du milieu de la main 
gauche porte fur les doigts de la main 
droite. : 

Si l'extrèmité de cette ombre fe 
termine au bout du doigt du milieu 
de la main droite, il eft fix heures du 
matin ou du foir. 

Si elle fe termine au bout de 
lindex , il eft 7 heures du matin , 
Ou $ heures du foir. 
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Sielle fe termine à la premiere join- 
ture de l'index , ileft 8 heures du ma- 
tin, Ou 4 du foir. 

Sielle fe termine à la feconde join- 
ture de l'index , il eft o heures du ma- 
tin, ou 3 heures du foir. 

Si elle fe termine à la troifieme join- 
ture de l'index ,1l eft roheures du ma- 
tin , ou 2 heures après midi. 

Si elle fe termine à laracine de l’in- 
dex,ileft 11 heures dumatin, ou1 
heure après midi. 

Si elle fe termine au milieu du grand 
mufcle ou chair qui féparele pouce de 
l'index , 1l eft midi. 5 

Ce cadran n'eft sûr que les jours 
des équinoxes , ainfñi que quelques 
jours avant & après le 21 mars & 
le 23 feptembre , parce qu'alors le 
foleil fe leve &fe couche à fix heures 
ou environ : hors ces deux temps on 
fe tromperoit. 


NAGEOIRES , ou moyen de nager 
Jams courir rifque de fe noyer. Prenez 
un morceau de liege de la meilleure 
& de la plus légere efpece : coupez- 
le en forme d'ovale , & de la gran- 
deur d'un empan : élevez-en le bord 
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d'un côté confidérablement , en y 
appliquant une autre piece , au cas 
que le liege ne foit pas aflez épais : 
creufez tant foit peu l’autre côté, de 
façon qu'il puiffe s'adapter aifément 
au côté gauche de la poitrine : faites- 
en de même d'un autre morceau tout 
pareil pour le côté droit. Suivez la 
même méthode pour deux autres 
morceaux femblables , afin de cou- 
vrir l’une & l'autre épaule : couvrez 
toutes ces pieces de cuir on de par- 
chemin , ou de toute autre chofe 
propre à empêcher l'eau d’y entrer: 
coufez-en bien les bords & tout 
autour de la cavité : joignez les 
deux pieces des épaules par une cour- 
roie aflez longue , & à chacun de 
leurs côtés , & réuniflez- les aux pie- 
ces de la poitrine par de femblables 
courroies , qui prennent pardeflus les 
épaules & fous les aiffelles : uniflez 
enfuite ces dernieres pieces par deux 
courroies fermées par une boucle. 
Il faut que ces courroies foient 
d'un cuir fouple & docile, de la lar- 
geur de trois doigts, & que le plus 
gros bout de la piece ovale foit par- 
deflus. Toutes ces pieces doivent 
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être proportionnées à la taille & 
a la groffeur de ceux à qui elles 
font deftinées. Armé de cette nou- 
velle machine , vous pourrez fans 
rifque courir les rivieres pour votre 
plaifir , & même échapper au nau- 
frage fur la mer , pourvu que vous 
ne foyez pas trop éloigné des côtes. 
Depuis que l'invention de ce pré- 
fervatif a été connu du Public, plu-. 
fieurs perfonnes en Angleterre s'en 
font munies , & en ont voulu faire 
leffai fous le pont de la Tamife , où 
il y a une chüte d’eau confidérable. 
D'abord deux hommes munis de leurs 
jaquettes de liege , paflerent fous les 
arches fans fe fervir ni de leurs bras, 
ni de leurs jambes , l’un d'eux ayant 
nn fabre nud à la main. On vit en- 
fuite paroitre. deux hommes & une 
femme , un bonnet fur la tête , gar- 
nt de rubans couleur de rofe, avec 
leur corfet de liege : 1ls furent fuivis 
par deux hommes : ils danferent tous 
un temps confidérable dans le cou- 
rant, à la vue d’un millier de fpec- 
tateurs , qui les entouroient dans des 
bateaux. Un de ces hommes préfen- 
ta des pommes aux Dames , man- 
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Ba un morceau de pain & de fro- 
mage, & tira un coup de piitoler, 
Ce fpedacle n’avoit rien d’indécenrt : 
ils avoient tous des chemifes de fla- 
nelle & des caleçons de toile. 


AUTRE moyen de traverfer une rivie- 
re a la nage fans fuvoir zager. Prenez 
huit vefñies de cochon ou de bœuf , 
que vous enilérez aux trois quarts ; 
bâtiflez-les & les aflujettiflez entre 
deux toiles fortes qui les embraffent ; 
ces veflies font mifes quatre à quatre 
de chaque côté ; l'une de ces toiles 
aura un pied de longueur & affez 
de largeur pour atteindre d’une épau- 
le à l'autre. On y fera par le haut 
deux épaulettes qui pafleront par- 
deffous les bras, & après avoir em. 
boîté toute l'épaule, s’attacheront par- 
derrière avec des courroies ou des 
boutons , enforte que cette toile cou- 
vrira l'eftomac & depuis le col quf- 
qu'au nombril. C’eft fur cette pre- 
miere toile qu'on placera les vefles ; 
quatre à droite & quatre à gauche , 
laiffant entre les deux rangées, vers le 
mileu, un petit intervalle de quatre 
Pouces environ de largeur, pour que 
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l'eftomac puifle sy loger. Après 
avoir enflé ces veñflles à peu près 
aux trois quarts, comme on l'a dit, 
on mettra pardefins un_autre quar- 
ré de toile neuve , femblable au pre- 


mier , qui recouvrira ces vVeflies, &. 


que lon coudra parfaitement à la 
premiere toile fur tous les bords, 
& même entre les intervalles des 
vefhies & au milieu de l'eftomac. Si 
on nenfle pas entiérement les vef- 
fies, c’eft afin qu'elles puiffent mieux 
s'arranger entre les deux toiles ; 


cela formera comme deux poches, … 


une fous chaque mameile. Comme 
ces vefñies ont chacune un cou aflez 
long par où on les enfle , il eft aité 


e 


de faire pafler ce cou à travers la 


toile qui les recouvre, & de l'arrêter 


en faifant quelques points avec une 


aiguille , fans pourtant percer en de- 
dans du cou; ce qui eft facile, parce 
que la veflie eft roujours un peu char- 
nue en cet endroit, & qu'une aiguille 
fine peut aifément entrer! dans la 
chair ,{ans percer tout à fait la vefhe. 
Dès que le cou des veffes fortira des 
poches, en aura la facilité de les 
enfler &. défenfler quand & au- 
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_ Tant quon le voudra , afin que Ja * 
poche de la toile {oit bien pleine & 
bien tendue. Le volume de ces huit 
vefhes fera à peu près équivalent à un 
demi-pied cubique d'air, & vaudra 
dans l’eau un poids qui répond ätrente- 
Cinq livres de pefanteur, Ainfi tout 
homme qui aura deux poches fembla- 
bles bien ajuftées fur fon eftomac , & 
qui ne pourront jamais fe déranger , 
étant attachées comme on vient de le 
prefcrire , ne courra aucun rique de fe 
noyer, quelque large & profonde que 
{oit une riviere quil voudra traver- 
fer à la nage. Avec cet attirail on 
eft parfaitement foutenu > & On peut 
même, fion le veut > Porter {ur fa 
tête , fans danger , un paquet de plus 
de vingt livres pefant. $i on veut met- 
tre ces cfpeces de nageoires pardeflus 
les vêtements, on le peut faire fans 
qu'ils nuifent en rien >, POUrvu qu'on 
ait toujours les bras libres pour di- 
riger: les mouvements du Corps vers 
le côté où l’on veut aller, Ce moyen 
eft pareïllement excellent pour ap- 

prendre à nager, 


ŒUES, Moyez de icnir frais Les 
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œufs pendant quelques jours. D'abord 
il faut qu'ils foient nouvellement 
pondus , enfuite mettez-les dans de 
l’eau fraiche , & de maniere que 
l'eau pafle pardeflus les œufs , & 
changez-les d'eau tous les jours, & 
verfez defflus de la graifle de mou- 
ton fondue , mais point trop chaude. 
De cette maniere on peut les con- 
ferver frais pendant plus d'un mois. 
On peut encore , pour conferver des 
œufs frais fans altération un mois 
& plus , lesfaire cuire à l'ordinaire. 
Au bout de ce temps , on lesremet 
en eau bouillante , comme s'ils n'e- 
toient pas Cuits ; ils fe tournent en 
lait de même que le premier jour: 
Au refte , les œufsles plus propres à 
garder , font ceux qui viennent dans . 
le mois d'oétobre. 


OISEAUX. Moyen de conferver le 
corps © le plumage des oifeaux. Lorf-. 
qu'on a un oïifeau nouvellement tué 
& d'un beau plumage , & qu'on 
veut le conferver par maniere de cu- 
riofité , il faut s'y prendre de Îa ma- 
niere fuivante. 

| | Ouvrez 
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Ouvrez-lui le ventre avec des 
cifeaux , depuis la partie inférieure 
de la poitrine jufqu'à l'anus ; tirez- 
en les inteftins., le foie, le géfier , & 
remphffez le vuide qui refte avec la 
compoñtion fuivante : du fel com- 
mun une livre, d’alun en poudre 4 
_OnCes , de poivre en poucre 2 onces : 
mêlez le tout enfemble , rapprochez 
enfuite les levres de la plaie , faites- 
ÿY une future pour retenir la com- 
poñtion. Rempliflez le gofier de 
l'oifeau depuis le bec jufqu'au géfier 
de la même compoñtion, par le moyen 
d'une plume, Percez la tête près de la 
racine de la langue avec la poin- 
te des cifeaux , & après en avoir 
tiré le cerveau , rempliflez-en le 
vuide avec le même mêlange : ne 
touchez, ni aux cuifles ni aux ailes, 
& laiffez-les dans leur état naturel 
Après avoir ainfi rempli l'oifeau > pen- 
dez-le par les jambes pendant deux 
Jours pour que lesfels pénetrent avec 
plus de facilité les mufcles & les li- 
gaments qui lient les vertebres du cou. 
Placez-le enfuite dans l'attitude que 
Vous voulez qu'il foit, & aflurez-le 
par le moyen de deux fils d’archal, 
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dont lun pañle par l'anus, & l’autre 
par la tête. À l'égard des pieds on les 
affure avec des pointes, & après l'avoir 
laiflé un mois dans cette fituation , 
pour lui donner le temps de fécher , 
vous le placez fur un petit fupport de 
bois , fur lequel vous laflurez par les 
pieds avec de bonnes pointes. Pour 
perfectionner la figure, 1l faut fui met- 
tre des yeux d'émail, que l’on fait tenir 
avec de l’eau gommée. 


OISEAUX. Secret pour prendre les 
oïfeaux à la main. Mèlez de lellé- 
bore blanc parmi la nourriture dont 
vous voulez vous fervir pour appà- 
ter vos oifeaux : à peine ils en au- 
ront pris quil tomberont tous étour- 
dis. Ou bien prenez du grain ; met- 
tez-le tremper dans de la lie de vin, 
ou dans une décoétion d’elléboreblanc 
avec du fiel de bœuf. On prend à cet 
appat des perdrix, & même des oie 
fauvages & des canards. | 


OLIVIERS. Préfervatif contre les 
chirons qui détruifent Les ‘oliviers des 
Provinces meéridionales de France" & 
du Comtat d'Avignon. Les chirons 


A 
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font de petits vers qu'on ne connoif. 
doit pas autrefois; & qui par leur 
grande multiplication ont fait périr 
depuis peu beaucoup d’oliviers ; & 
on à remarqué que le grand froid ne 
fait point périr ces infeêtes. La dé- 
penfe du remede eft modique, & 
l'effet très-für, mais il faut un peu 
de patience pour lappliquer efñça- 
cement. À ; | 
_ Faites bouillir cinq pots ou gran- 
_ des pintes d’eau de fontaine pefant 
environ deux livres le pot. Quand 
elle bout bien, verfez-la dans un 
chaudron de cuivre, où vous aurez 
mis à peu près dix livres pefant de 
fuie de cheminée ; la plus fine eft 
la meilleure, Ajoutez-y Ia même 
quantité d'eau fraîche. Faites fer. 
menter le tout enfemble au foleil, 
a l'air, pendant vint-quatre heures, 
“Tirez enfuite la liqueur au clair , 
& jettez-y un pot de vinaigre. 
Le remede eft fait. Enfuire faites 
Élaguer vos oliviers comme s'ils 
n'avoient point de mal, Etant 
éclaircis |, vous découvrirez alfé 
ment toutes les niches des chi- 
TONS ; VOUS OuVrirez ces trous avec 

F2 
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un couteau fourchu ; vous‘ abreuve- 
rez bien chaque trou de votre li- 
queur avec un pinceau, & tous les 
vers périront dans la minute. 
Ce remede 4 été communiqué par un 


Chanoins de la Cathédrale de Carpentras. 


OREILLES. Dureté d'oreilles, re- 
mede, Prenez un oignon, fendez-le, 
tirez-en le germe : puis rejoignez 
l'oignon avec un fil, rempliflez le 
vuide de camomille : faites cuire l’oi- 
gnon dans les cendres chaudes. Lorf- 
qu'il eft cuit , exprimez-en le fuc , 
& faites-le inftiller dans les oreilles. 


ORIENTER.( s°) Moyen de s’o- 
rienter dans lis lieux ou campagnes 
ou l’on fe trouve pour la prerñiere fois. 
Nous entendons par s'orienter | trou- 
ver les quatre points cardinaux , fa- 
voir le Nord ou Septentrion, le Sud 
ou Midi, PEf? ou l'Orient, l’Oueft 
ou le Couchant. 

1° Si on a une bouflole, on s’o- 
rientera bien facilement : car iln’y a 
qu'à faire bien attention à la décli- 
naifon de l'aiguille aimantée , & ob- 
ferver vers quels points cardinaux 
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elle tourne ; on les voit marqués fur 
la bouffole. 

2° Si l’on n’en a point, on peut 
s'orienter aïfément les jours des 
Equinoxes, qui font le 21 mars & 
le 23 feptembre, & quelques jours 
avant & après. Pour cer effet on 
doit obferver, le matin & le foir, 
l'endroit de l’horizon où le foleil fe 
couche, & l'endroit où il fe leve, 
parce qu'il fe leve au point de lo- 
rient , & qu'il fe couche précifément 
au point du couchant ; on aura donc 
fûrement lorient & l'occident , en 
imaginant une ligne qui pañle de 
lorient en occident : en tirant en- 
fuite dans l'imagination une autre 
ligne qui coupe la premiere, par 
le milieu à angles droits, c’eft-à- 
dire qui forme une croix parfaite , 
les extrèmités de cette derniere li- 
gne donneront le feptentrion & le 
midi. Le foleil feptentrional eft ce- 
lui qu'on a à gauche, en tournant 

le vifage du côté de l'orient , & le 
méridional eft à la droite. Mais 
comme les Equinoxes n'arrivent 
que deux fois l’année , ayons re- 
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couts à quelqu'autre moyen plus 
général. 

1° La nuit on peut s'orienter 
quand le temps eft ferein par l'étoile 
polaire : c'eft celle qui eft à la 
queue de la petite ourfe. Comme 
cette étoile eft toujours au nord, 
en la regardant on voit le fepten- 
trion , on tourne le dos au midi : 
lorient eit à droite & le couchant à 
gauche. S'il étoit impoñfñble. d'ob- 
ferver l'étoile polaire , 1l fufiroit 
d'en voir une de la grande ou de 
la petite ourfe. 

° On peut encore s'orienter en 
tout temps, & le jour &lanuit, par la 
qualité des vents. Le vent froid vient 
du nord ; où le foleil n'eft jamais: 
le vent chaud vient du midi, qui eft 
toujours échauffé par le foleil; le 
vent frais & fec vient de l’orient ; où : 
fe trouve le grand continent de l’A- 
fie : enfin le vent humide & plu- 
vieux vient de l'occident , parce 
quil pafle fur une étendue confidé- 
rable de mer. Ce moyen fufit pour 
euider toutes les perfonnes au dé- 
faut de fa bouffole. 
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.: PAUVRES. Moyen pour Les riches & 
les Seigneurs des terres , de pourvoir à 
la) fubfiflance : des pauvres dans un 
temps de famine pour la diferte du bled. 
Ce moyen confifte dans une mé- 
thode quia été exécutée par les or- 
dres de Son Alteffle Sérénifime 
Monfeigneur le Duc d'Orléans en 
4752 , en faveur des pauvres de 
fon appanage , & felon laquelle on 
peut faire à très-bas prix de la 
foupe au riz pour $o perfonnes, les 
enfants de 8 ans &au-defflous compris 
deux pour une. Après qu'on a fait ve 
nir du riz des villes où l'on peut 
lavoir à meilleur marché , comme de 
Nantes, Marfeille , on doit s’y pren- 
dre de la maniere fuivante. 

Il faut un chaudron de cuivre de 
la confiftance de 39 à 40 pintes , 
mefure de Paris; sil eft plus grand 
1] y aura moins à craindre que l’ac- 
tion du bouillonnement , qui donne-. 
roit lieu à répandre, ne fit contrac- 
ter l'odeur de la fumée. L'on met- 
tra dans ce chaudron neuf pintes 
d'eau , & quand elle fera chaude on 
y jettera fix livres de riz, qu’on aura 
eu foin de bien laver avec de. l'eau 
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chaude. Le riz étant fur le feu, il fau- 
dra avoir attention de le faire cuire 
lentement , & de le remuer fans ceile 
pour empêcher qu'il ne s'attache au 
fond. 

A mefure que le riz crevera & 
qu'il s'épaifra , on y verfera fuccef- 
fivement & par intervalle de temps, 
dix neuf pintes d’eau chaude, en 
obfervant de ne verfer à chaque fois 
que deux pintes d’eau pour ne point 
noyer le riz. 

Pour faire crever & revenir le 
riz fur le feu, il faut environ une 
heure, & c’eft pendant ce temps qu’on 
doit l’'humecter & lui farre boire 
fucceffivement les dix-neuf pintes 
d'eau chaude. Cela étant fait, il faut 
laifler le riz fur le feu pendant 
deux autres heures pour le faire 
cuire lentement, & à petit feu, en 
obfervant toujours de le remuer fans 
ceffe. 

Le riz étant bien cuit & revenu, 
on y mettra fix pintes de lait & trois 
quarterons de fel, en obfervant de 
remuer Île tout pendant une dermi- 
heure fans difcontinuation. 

On Ôtera enfuite le chaudron de 
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deflus le feu pour y mettre aufh-tôt, 
mais peu après, fix livres de pain blanc 
un peu raffis , coupé. dès la veille en 
foupe très-mince, en obfervant de le 
mêler avec le riz, de maniere qu'il 
aille jufqu’au fond pour s’imbiber & 
faire corps enfemble. 

La diftribution doit fe faire fur le 
champ pour trouver les $oportions qui 
feront ; favoir , chaque portion de 
deux cuillerées de chacune d’un quart 
de pinte par grandes perfonnes & en- 
fants au-deflus de huit ans, & une cuil- 
lerée de femblable mefure d’un quart 
de pinte aux enfants de huit ans & 
au-deflous , le tout à la prudence des 
diftributeurs. 

En diftribuant ce riz, on aura foin 
de le remuer avec la cuiller & de pren- 
dre au fond du chaudron , pour que la 
diftribation fe fafle égalementtant en 
riz qu'en pain. On avertit ceux qui ne 
mangeront pas fur le champ leur por- 
tion, de la faire réchauffer à petit 
feu , en y mettant un peu d’eau ou de 
lait pour la faire revenir & la rendre 
plus profitable. 

L'on pourra augmenter ou dimi- 
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nuer ce que deflus à proportion & 
fuivant le nombre des perfonnes. 

Ceux qui auront une diffribution 
plus forte à faire , trouveront de 
l'avantage à ne fe fervir que d’une 
feule chaudiere, plutôt que de par- 
tager la dofe en deux chaudrons ; 
on pourra pourtant, faute d'en trou- 
ver d'affez grandes, en mettre deux 
& un plus grand nombre au même 
feu , en obfervant les proportions 
pour la quantité d'eau , lait, riz & 
fel. Au refte , l'expérience à fait con- 
noitre que le pain bis fair évanouir la 
qualité du riz & même l'aigrir. 

Il faut obferver encore que le 
lait qui feroit trop vieux ; tournant 
fur le champ, cauferoit les mêmes 
mauvais effets. On fe fert en quel- 
ques endroits de beurre au lieu de 
lait; une demi-livre de beurre tient 
heu de fix pintes de lait : on peut 
alors faire ufage du pain bis blanc 
au lieu de pain blanc. Les vingr- 
huit pintes d eau, mefure de Paris, 
reviennent à vingt-quatre pintes me- 
fure d'Orléans. 

MÉFHODE pour faire de la bouil. 
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lié aw riz pour les enfants à la marmelle. 
On doit avoir un demi-feptier de 
lait , un demi-feprier d'eau, un gros 
-& demi de fel, une once & demie 
de farine de riz. Il faut faire dé- 
layer la farine avec le lait, l'eau & 
lefel, faire bouillir le tout jufqu'à 
ce qu'il commence à y. avoir une 
croûte légere au fond du poëélon, 
l'ôter enfuite de deflus la flamme 
& la mettre un quart-d'heure ou en- 
viron fur la cendre rouge. On remet- 
tra enfuite cette bouillie fur a flamme 
jufqu'à cuiflon parfaite , laquelle fe 
connoit à l'odeur , & lorfque la croûte 
qui eft au fond du poëlon eft fort 
épaifle, fans cependant qu'elle fente 
le brûlé. À ie 


Au moyen du détail que l’on vient 
de faire , il eft aifé de calculer ce 
qu'il en coûteroit pour la nourriture de 
so perfonnes, favoir 

) | fi 


6 hysdériafe five _æh 4 
Ééhiv:déipaimeæslet 18 
6 pintes de lait. : | 12 
3 quarterons de fel. 8 
Bois. EMA 
Total GR RCA 
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C'eft fur le pied de 15 à 16 de- 
niers par tête ,en comptant deux en- 
fants au d: flous de huit ans pour une 
feule tête. Dans les paroiïfles de la 
Beauce , ou le bois eft cher , on don- 
noit deux fols de plus au lieu de 4. 

Dans les paroiïffes ou l’érabliffement 
des foupes au riz n’avoit pu avoir lieu, 
on donna de la farine de riz, que l'on 
faifoit moudre à cet effet. plutôt que 
de donner du riz en pain , l'expérience 
ayant fait.connoiïtre que bien des gens 
ignoroient la maniere d’en faire ufage. 
Enfin cette méthode imaginée par 
l'humanité envers les pauvres, eut un 
fi grand fuccès, qu'une fomme de 
trente mille livres fut capable de 
fournir pendant quatre mois & plus 
aux befoins les plus preffants de plus 
de dix-fept mille pauvres , à qui 
cette admirable charité , digne de mé- 
moire , fauva la vie. 


POIRES. Méthode pour faire fécher 
Ls poires | & les conferver long-temps. 
Pour cet effet on doit prendre par 
ticuliérement les poires d'hiver ;} 
parmi celles-là la poire de Colmar 
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& celles de Bezi. Ce font Îes meil- 
leures à faire fécher : on cueille ces 
Poires avant qu'elles foient tout à 
fait mûres, comme on le fait pour 
tous les fruits d'hiver que l’on veut 
conferver. Cette récolte dans les 
Provinces méridionales de l'Europe 
fe fait à la fin de feptembre , ou 
au commencement d'oûobre , & 
dans les Provinces feprentrionales , 
un mois plus tard. Il eft eflentiel de 
les cueillir avec leurs queues , & de 
_Choifir un beau jour pour cela. 

La meilleure façon de faire fé- 
cher les poires eft de les peler , mais 
auparavant les faire à demi cuire 
dans un chaudron d’eau bouillante } 
jufqu’à ce qu'elles viennent à mollir 
un peu. Après on doit les mettre 
fur des claies pour les faire égoutter. 
Enfuite on les pele en entier, ayant 
foin de leur laiffer la queue : à me- 
fure qu'on les pelera, il les faut met- 
tre fur des plats la queue toujours en 
haut : elles y jetterontun firop qu’on 
ramaflera & qu'on mettra dans un 
Vaifleau particulier. 

On mettra enfuie ces poires pelées 
fur des claies bien propres, dans un 
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four dont la chaleur fera douce, com- 
me lorfqu'on vient de retirer le pain. 
Où les y laïflera tant quele four au- 
ra de chaleur , c'eft-a-dire lefpace 
d'environ dix à douze heures. Pen- 
dant ce temps, on préparera Île firop 
que l'on aura ramafñlé , en y mettant 
une demi-livre de fucre {ur une livre 
de firop, & chopine d'eau-de-vie , 
avec de la canelle & des clous de 
girofle. On fera infufer le tout en- 
femble pendant dix à douze heures. 
fur des cendres chaudes. 

Après avoir retiré les poires du 
four , vous les tremperez dans ce: 
firop, pour leur donner une efpece 
de vernis , & vous les remettrez en- 
fuite au four pour la feconde fois, 
avec le même degré de chaleur 
douce : car fi elle étoit trop forte, le 
fruit en feroit brûlé. Il faut avoir foin 
que les poires foient toujours bien 
rangées fur les claies, la queueenhaut, 
& fans fe toucher entr'elles : à me- 
fure qu'elles fecheront , elles occupe- 
ront moins de place, & l’on en pourra 
mettre une plus grande quantité fur la 
même claie, 

+ Lorfqu'on les: aura retirées du 


es 
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four pour la feconde fois, on les 
trempera de nouveau dans’ le firop 
pour leur donner une feconde cou- 
che de vernis, après quoi on les re- 
met encore une troifieme fois au 
four, en le chandant moins cette 
derniere fois que les autres : on les 
y laifle jufqu'à ce qu'on juge qu’elles 
font fuflifamment feches. On recon- 
noit qu'elles font au degré conve- 
nable , lorfqw'elles ont acquis une cou- 
eur de café clair, que la chair en 
eft ferme , tranfparente & bien lui- 
fante. On met alors ces poirés dans 
des boites dé fapin ; on les y enve- 
loppe dans du papier blanc ; elles S'y 
conferveront très-long-temps : ce fera 
un fruit fec , admirable & d'un gout 
parfait, fi on ne le mange que quel- 
ques mois après qu'il aura été ainfr 
feché : elles vaudront les meilleures 
confitures. Cette méthode r'eft point 
difpendieufe, comme on voit, & ne 
demande que quelques foins , & elle 
eft d'un grand fecours pour ceux qui 
vivent à la Campagne , où l'on a 
d’ailleurs la commodité des fours. 

… On peut fe fervir de la même mé- 
thode pour les pêches , en obfervanr 
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de choiïfir de l’abricotée ou admirable 
jaune , & de l’alberge jaune, mais ra- 
rement des autres efpeces. 


POISSON ; EMPOISSONNEMENT. 
Moyen pour-remplir facilement un ca- 
nal ou un étang de différentes fortes 
de poiffons. Vers la fin du mois d'avril 
‘OU au commencement de mai, ül 
faut prendre la racine d’un de ces 
faules qui viennent fur le bord de l’eau, 
& la choifir bien garnie de’ fibres ou 
de petites branches ; on en Ôte exac- 
tement toute la terre , & on l'atta- 
che à un pôreau ou à une perche qu’on 
a dreflée dans un étang peuplé de 
l'efpece de poiflon que lon veut 
avoir, Bientôt le poiflon s'aflem- 
blera autour de la racine de faule : 
il y dépofera fon frai & fes œufs , qui 
Sembarrafferont dans les fibres ou 
les filaments de la racine. Quelques 
jours après on retire la perche & la 
racine de l'étang , & on les tranf- 
porte dans la piece d’eau que l'on 
veut empoiflonner. On y ajufte la 
racine de faule de maniere qu'elle 
forte d'environ trois pouces au-deflus 
de la furface de l'eau. Quinze ou 18 
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jours après , on apperçoit quantité de 
| petits poiflons nager autour de la ra- 
Cine. Si on veut peupler plus d'une 
| piece d’eau , il faut avoir attention de 
ne pas laiffer trop long-temps dans la 
| premiere la racine defaule, parce que 
| À fat 
la chaleur du foleil feroit éclorre tout 
le frai, & qu'aufi-tôr qu'il eft animé, 
il fe détache de la racine. 


MOYEN de faire venir beaucoup de 

. \ S ° \ À A 
poiffon à lendroit où l'on veus pécher. 
Prenez un quarteron de fromage 
vieux de Hollande ou de Gruyere, 
nimporte lequel des deux ; broyez- 
le dans un mortier avec de la lie 
dhule d'olive, & mêlez-y du vin 
peu-ä-peu , jufqu'à ce que votre 
Compofition ait acquis la confiftance 
d'une pâte un peu épaifle : vous ÿ 
joindrez pour un fou d’eau de rofe. 
Faites avec cette pâte de petites 
boulettes de la groffeur d'un pois 
tout au plus , que vous jetterez 
dans l'ean, à l'endroit précifément 
où vous vous propofez de jetter 
l'épervier ou tout autre filet. Mais 
fi c'eft le foir que vous voulez péê- 
cher , jettez votre amorce le ma- 
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tin ; & le foir, fi c'eft le lendemain ma- 
tin que vous voulez prendre ce plai- 
fir. Le poiflon, qi eft fort avide de 
cette amorce, accourt en foule pour 
la manger, & refte long-temps dans le 
même endroit, dans l'efpoir d'en 
trouver encore : alors jettez l'éper: 
vier ,\& foyez sûr que vous verrez ur 
très-beau cop de filet. 


POMMES. Moyen de preferver Les 
pornmmes de la pourriture, & de Les. 
conferver pendant un an entier. I faut 
d'abord choïfir toutes celles qui font 
parfaitement faines, & les porter 
dans une chambre , où on les pofera 
fur des claies, en les féparant exac- 
tement les unes des autres. La porte 
_ & les fenêtres de cette chambre fe- 
ront parfaitement clofes. On y allu- 
mera du feu avec du bois de far- 
ment, & l'on aura foin qu'il fafle 
beaucoup de fumée , & qu'elle rem- 
pliffe toute la chambre : ce que l'on 
doit faire pendant 4 Où ÿ jours. 
Les pommes étant ainfi féchées par 
cette fumée, qui en même-temps les 
couvrira d'un fel fin imperceptible , 
on les mettra dans une caifle, avec 


MODERNE. 283 
de la menue paille de froment, ob- 
fervant qu’elles ne fe touchent point, 
& finiflant comme on aura commencé 
par un lit de la même paille : on fer- 
mera la caïfle. Il eft certain que par 
cette méthode les pommes fe con- 
ferveront dans toute leur bonté pen- 
dant une année entiere. ; 


PORCELAINE. Maffic pour rejoindre 
les vafes de porcelaine cafés. Prenez 
use tête d'ail bien pelée , & écra- 
fez-là foigneufement pour en faire 
une efpece de gomme. Frottez de 
cette gomme les fraures des mor- 
ceaux de porcelaine ; uniffez-les exac- 
tement ; aflurez-les enfuite avec 
du fil proportionné à la force de la 
piece. Lorfque le morceau eft ainf 
accommodé , mettez-le dans une fuf- 
fifante quantité de lait pour quil 
furnage , & faites-le bouillir pen- 
dant quelque-temps. Après cette opé- 
ration la porcelaine eft parfaitement 
recolée & d’aufli bon fervice qu'au- 
paravant , fans que l'ail qui a fervi 
communique fon. goût aux chofes 
qu'on y voudra mettre. 
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POULES. ( Pepie des) Moyen de gré 
rir les poules de la pepie. Lorfqu’un pou- 
let commence à baifler les ailes, ou 
même aufli-tôt qu'il ne les ferre plus 
exaétement contre fon corps, il faut 
le prendre, & fur le champ exami- 
ner fa tête avec attention. On y trou- 
vera deux ou trois poux plus ou moins 
qui font bruns , & très-petits d’abord, 
mais qui, dans très-peu de jours , 
parviennent à ronger tellement 1la 
tête, qu'ils s'arrondiflent, & font 
aufhi gros que de la graine de choux 
ou de navet. Cer infeéte eft la vé- 
ritable & l'unique caufe de la pepie. 
Pour le tuer il ne faut que laifler 
tomber une goutte d'huile de baleine 
fur la têre du poulet, frotter un 
peu pour l’étendre. Les poux créve- 
ront dans linftant , & le poulet n’au- 
ra jamais ni poux ni pépie. Les pou- 
les y remédient fouvent elles-mêmes, 
foit en fe grattant, foit en s'ôtant 
les poux les unes aux autres, com- 
me on le voit quelquefois , en y 
faifant attention; mais le plus für 
eft d’avoir recours à l'huile de ba- 
leine , & le remede eft infaillible , 
quand l'animal feroit à l’extrèmité. 
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PUNAISES. Remede pour faire mou- 
rir les punaifes domefliques. Il faut 
mettre dans un réchaud plein de 
charbons allumés , une demi-once 
de galbanum , & autant d'affa-fœrida. 
Ces drogues font des fucs gommeux 
qu'on exprime de certaines plantes 
& qui fe trouvent chez les Apothicai- 
res. Après avoir levé les couvertures, 
les matelas, les fommiers ou paillaffes, 
& jufqu'aux barres du lit, que l’on 
met à terre, on tient la chambre 
bien clofe , & l’on bouche avec un 
drap l'ouverture de la cheminée : il 
faut faire cette opération de grand 
matin pour n'ouvrir la chambre que 
le foir à l'heure qu'on veut fe cou- 
cher. À l'inftant que la vapeur des 
drogues sexhale , les punaifes tom- 
bent fans mouvement, & s'il en refte. 
quelques-unes > un jour ou deux 
après , on les trouve toutes défléchées. 
Une once de ces drogues fufit pour 
la fumigation de deux lits ou de deux 
chambres. Si par hazard il eft échapé 
quelques-uns de ces infeétes, on réi- 
tere l'opération. Le temps le plus pro- 
pre à la faire, eft celui des grandes 
chaleurs. Des expériences réitérées 
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ont confirmé le fuccès & l'eMcacité 


de ce remede, qui a été enfeigné par 
un Médecin. 


AUTRE remede tiré. des Mémoires 
de  l'Acadèrmie de Stokholm de l'an 
1745. Prenez fel ammoniacune livre, 
aikahi ou potañe une livre & demie, 
de la chaux vive demi-livre , verd-de- 
gris commun un quarteron. Pulvéri- 
tifez chacun de ces imgrédients fépa- 
rément , mêlez-les promptement dans 
un grand mortier de pierre : mettez- 
les enfuite dans un petit alembic de 
cuivre.: verfez-y une pinte de bon- 
ne eau-de-vie , & après avoir 
mis le chapiteau , luttez-le avec 
üne-vefie moiullée que vous entor- 
tillerez avec. de. la ficelle: dif- 
tillez lentement à travers un vaifleau 
rempli d'eau fraiche : garmflez en- 
core avec de la veffe mouillée l'en- 
droit où le tuyau pañle dans le ré- 
cipient , pour verfer ce que vous au- 
rez retiré par la diftillation. Apprè- 
tez un bouteille où vous aurez mis 
du verd-de-gnis criftalhfé, réduit en 
une: poudre ærès-fine :-remuez votre 
liqueur jufqu'à ce que lewérd-de-gris, 


' 
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dont vous ‘prendrez une dragme pour 
un quart d'efprit , foit entiérement 
diffous. | 

Pour faire ufage de cette liqueur 
fervez-vous d'une feringue dont le 
Canon foit fort mince , afin que vous 
puiiez en jetter jufques dans les plus 
petites crevañles. Non-feulement les 
infeëtes font tués dans un inftant , 
mais leurs œufs périffent infaillible- 
ment, mn 
._ [faut encore remarquer que l'ab- 
Îynte, la rue , l'aurone , la fariette , 
la lavande , la coriande verte, & géné- 
ralementrouteschofes d’uneodeurfor- 
te ,chaflent ces infeêtes , ainfi que les 


puces; elles ne tiennent point contre 


ces fimples , foit que vous les mertiez 
feulement fous vos coufins, on qu'en 
ayant fait une décoétion dans du vi- 
naigre, yous eu frottiez le bois de lit. 

Lhuile d’afpic eft encore un ex- 
cellent remede, fi on frotte avec une 
petite quantité de. cette huile tous 


les endroits où viennent ces infectes. 
_Lodeur eft à Ja vérité incommode : 


Mais deux ou trois jours fuflifent 


RAA £ 42 4 ! ° ° 
Pour la faire évaporer ; mais il faut 


_€n même-temps fermer les portes & 
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fenêtres , & boucher les cheminées 
des endroits où l’on metde cettehuile. 


AUTRE MOYEN. Prenez de l'efprit 
de vin rectifié & bien déflegmé , un 
 demi-feptier, & autant d'huile nou- 
vellement diftillée , ou d’efprit de 
térébenthine : mêlez-les bien enfem- 
ble &ajoutez-y une demi-once decam- 
phre rompu par petits morceaux , qui 
sy diffloudra au bout de quelques 
minutes. Remuez bien le tout. Trem- 
pez-y , ou un pinceau, ou une broffe, 
& frottez-en les endroits infeétés de 
ces infectes. | 


RATS ET SOURIS. Secret pour 
les détruire. On remplit d'eau un grard 
vafe deterre qui ait le ventre large & 
l'embouchure étroite : on y laifle en- 
viron 3 ou 4 doigts de vuide au 
bord : on couvre la furface de l'eau 
d'un morceau de liege flottant, ou 
d'une pellicule très-mince, on y met ou 
de la farine , ou du fromage, ou quelque 
autre amorce. Les rats attirés par 
l'odeur , & trompés par la folidité ap- 
parente de la furface qui leur préfente 

un 
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un mets de leur goût y courent , 
enfoncent & fe noient. 


AUTRE. On coupe plufieurs mor- 
ceaux de parchemin, que l’on roule 
& dont on fait, en les coufant, ou 
en les collant, de petits capuchons 
taillés de maniere que la rêre du rat 
puifle y entrer fans peine. Au fond 
de chaque capuchon on met des mor- 
ceaux de noix, du fromage ou d’au- 
tres amorces, & tout l'intérieur eft 
enduit de poix liquide ou de bonne 
glu. On diftribue ces capuchons au- 
tour des trous où l’on foupçonne 
des rats. Bientôt ils vont tous s’en- 
froquer , & cherchant d’abord à fe 
fauver, pendant qu'ils courent de 
côté & d’autre dans cet équipage 
incommode, on peut les afflommer 
facilement avec un bâton, parce que 
ne voyant goute , ils ne peuvent re- 
gagner leurs trous. 


AUTRE REMEDE pour détruire Les 
fouris qui ravagent Les champs. Il 
faut mêler enfemble la huitieme par- 
tie d'un boiffeau de farine d'orge, une 
livre de racine d’ellébore blanc , & 
quatre onces de ffaphifagria > on doit 
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pañler le tout par. un gros tamis ; 
pus y ajouter une demi-livre de 
miel, & une fufifante quantité de 
lait pour réduire le tout en pâte. 
On rompt cette pâte en très-petits 
morceaux, comme de la graine, & 
on la répand fur le champ dans 
le temps à peu près où l'on fait que 
les fouris doivent paroitre ; elles 
ne manqueront pas d'en manger & 
périront infailliblement. 


MANIERE d’attrapper tous les rats 
d'une maifon. Le premier pas qu'il 
faut faire -eft d'attirer enfemble tous 
les rats dans un lieu convenable 
avant que d'entreprendre de les dé- 
truire. Un des moyens les plus efi- 
caces, & facile à pratiquer, eft de 
trainer quelques morceaux de leur 
nourriture la plus favorite , qui doit 
être de l’efpece dont l'odeur ef la 
plus forte, comme du fromage, ou 
du hareng g grillé , depuis les trous ou 
entrées du lieu ou petite chambre 
où lon veut les attirer. Aux deux 
extrèmités de cette trainée il faut 
répandre une petite quantité de fa- 
rine, ou de quelqu'autre de leur nour- 
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ture, pour en amener au piege un 
plus grand nombre. Et dans ce lieu 
on placera un repas plus abondant 
& diverffié ; on réitere ce repas 

eux ou trois nuits de fuite. Celui 
qui fe charge de cette opération , 
doit avoir attention de fupprimer, ou 
d'empêcher que l'odeur de fes pieds 
& de fon corps ne foit fentie par les 
rats, & doit effacer cette odeur par 
d'autres d’une nature plus forte ; il 
doit fe couvrir les pieds avec des 
lambeaux frottés d'affla fatida ou 
autres fubftances d’une odeur très- 
forte; car fans cette précaution on 
rifque de ne pas réufhir, car les rats 
évitent de venir où ils fentent l’o- 
deur des pieds humains. On réufra 
encore plus facilement , fi l'on peut 
avoir de l'huile de Rhodium , qui a Ja 
vertu extraordinaire d'attirer ces 
animaux bien plus que l'affz fœrida 
Ou tout autre; mais comme cette 
huile eft fort chere, on en répand 
en très-petite quantité dans le lieu 
& fur l'entrée où l'on veut raffem- 
bler les rats, fur-tout lorfqu'on veut 
les raflembler pour la derniere fois. 
Celui qui fait l'opération doit dé- 
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guifer fa figure aufli bien que fon 
odeur ; 1l doit mettre une efpece 
de robe d’une feule couleur blan- 
châtre , qui cache la forme naturelle, 
& le fait paroïtre comme un pôteau 
ou quelque chofe d'inanimé. Cette 
robe doit être parfumée pour dé- 
gufer l'odeur de la perfonne : ül 
doit avoir foin de ne point remuer, 
jufqu'à ce qu'il ait raflemblé tous 
les rats. Quand 1ls font ainfi raflem- 
._ biés, on les laifle fe régaler de ce 
qu'ils aiment le mieux, & on les 
laiffe en aller tranquillement deux 
ou trois foirées, pour pouvoir les 
attirer fous. 

Quand ils font tous ramaflés en- 
femble, & qu'on veut les prendre, 
on fe fert de divers moyens. Le 
plus fimple eft de les attirer dans 
un grand fac ; dont l'entrée eft affez 
grande pour couvrir à peu près tout 
le plancher du lieu ou cabinet où 
ils font rafemblés ; cela fe fait en 
frottant d'huile de Réodium un vaif- 
feau placé au milieu du fac, ou en 
mettant dans le fac des appâts de 
nourriture ; ce fac eft étalé tout plat. 
fur le plancher avec fon entrée ou- 
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verte ; dès que les rats y font entrés , 
on tire fubitement un cordon qui 
le ferme exactement ; on tient un 
baquet un peu profond tout prêt & 
plein d’eau , dans lequel on verfe 
tous les rats que l’on y fait noyer, 
après l'avoir couvert. 

D'autres , au lieu-du fac, empoi- 
fonnentles rats, en mêlant dans la pâ- 
tée qui leur eft préparée , du coculus 
indicus, On en prend quatre onces , 
deux onces de farine d'avoine , & 
deux onces de miel ; le tout pêtri & 
réduit en pâte humide avec de la 
biere forre. D'autres fe fervent de 
la noix vomique : ces deux compo- 
fitions réufliflent également. Par ce 
moyen bien conduit, on pent pren- 
dre tout à la fois prefque tous les 
rats cui font dans une ferme ou au- 
tre maïfon quelconque , & dans les 
batiments voifins. 


SOURIS DES CHAMPS. Recette pour 
faire périr Les fouris , muferaïgnes & 
mulots , qui rongent & dévorent les 
grains lors des femaill:s , & les pieds 
des tiges. Ces fortes d'infectes pri- 


vent fouvent le laboureur du fruit 
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de fes peines; ils attendent ordinai- 
rement pour faire les plus grands 
ravages , que le grain ait commencé 
à poufler ; ainfi 1l faut les prévenir 
& employer un poifon qui eft efli- 
cace pour les détruire. 

- Prenez la huitieme partie d'un 
boiffeau de farine d'orge, à laquelle 
vous mêlerez une livre de racine 
d'ellébore blanc réduite en poudre, 
avec quatre onces de ftaphifagria, 
où d'herbe aux poux ; pañlez le tout 
par un tamis jufqu'à ce que le tout 
foit bien fin. Ajoutez enfuite à ce 
mélange une demi-livre de miel 
& une quantité fuffante de lait pour 
réduire le tout en une pâte qu'on 
rompt en plufieurs petits morceaux , 
& qu'on répand fur le terrein à peu 
près vers le temps où la premiere 
herbe peut pointer de terre. Il eft 
encore bon de prévenir ce temps, 
en mettant pendant les grandes cha- 
leurs de l'été un ou deux morceaux 
de cette pâre à l'entrée de chacun 
des trous qui fervent de taniere à ces 
infeétes, Dans les années humides on 
pourra employer la compofñtion fui- 
vante. 
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Faites bouillir de labfynthe dans 
une fufiifante quantité d’eau, où vous 
aurez fait détremper de la fuie. Ré- 
pañdez cette infufion dans les trous 
que vous rencontrerez fur la fuper- 
ficie du champ. Il faut faire cette 
opération dans un temps humide ; 
alors le goût & l'odeur dureront 
qufqu'à ce que la liqueur ait pénétré 
le réduit des fouris, & pour lors 
elles ne fauroient réfifter à l'effet 
de la fie. Si l’on veut donner plus 
d'attivité à cette efpece de poifon, 
on jettera dans chaque trou de pe- 
tites pierres de chaux vive , fur lef- 
quelles on verfera l'infufon de fuie. 
Si le trou n’eft pas trop profond , 
ces infeétes ne réfifteront pas, fur- 
tout fi on emploie la _pâre fur le 
terrein ; car celles qui éviteront la 
mort en déguerpiflant, Îa trouvent 
en mangeant de la pâte. 


MOYEN facile pour exterminer les 
fouris. 11 faut brûler dans les cham- 
bres & dans les greniers qu'on veut 
purger de ces animaux incommodes 
trois ou quatre poignées de bruyere 
un peu verte, de façon que la bruyere 
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puifle pénétrer facilement dans tous 
les coins & recoins, & on en fera 
bientôt défait. 


RENARD. Moyen de détruire Les 
Renards. Portez uge poule dans un 
bois: pañlez un fil en lacs coulants 
dans une de fes pates, qui foit aflez 
long pour l’étendre à fix ou fept 
pas , attachez-la à un buiffon. Le . 
chaffeur s'étant placé fur un petit: 
arbre , tirera de temps en temps ce 
fil pour faire crier la poule, Les Re- 
nards y viendront fürement , & il 
les tuera facilement. 

Il faut changer de place tous les 
deux ou trois jours , & y aller à 
différentes heures. | 


ROUILLE. Secret pour préferver de: 
la rouille les armes à feu & autres, 
ainfi que tous autres inffruments de fer, 
Faites frire une anguille de moyen- 
ne grofleur dans une poële de fer: 
quand elle fera brune & entiérement 
frite , exprimez-en l'huile ; mettez-la 
dans une fiole pour y éclaircir & 
expofez-la au Soleil, Les inftruments 
de fer, armes & uftenfles frottés 
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de cette huile ne fe rouilleront ja- 
mais , quand même on les mettroit 
dans un endroit humide. 


SAVONNETTES pour la barbe. Ma- 
niere de faire foi-méme. des favonnettes 
ordinaires. Prenez fix livres de fa- 
von : coupez-le mince , faites-le fon- 
dre avec une chopine d'eau , dans 
laquelle vous aurez fait bouillir fx 
citrons coupés par morceaux , & paf- 
fez par un linge avec expreflion les 
citrons. Le favon étant fondu, re- 
tirez le du feu , mettez-y trois livres 
d'amidon en poudre, un filet d’ef- 
fence de citron : mêlez le tout dans 
le favon , & pêtriflez-le bien : la pâte 
étant faite , roulez vos favonnettes 
de la groffeur que vous voudrez , & 
les marquden même-temps. 


SOURCES@@'EAU Moyen de décon- 
vrir les fourcé$ d’eau. Quand on veut 
favoir bien fûrement où l'on trou- 
vera de l’eau , il faut un peu avant 
le foleil levé, fe coucher à plat fur 
le ventre dans une campagne , & ap- 
puyant le menton fur la terre re- 
garder tout autour de foi; fi l’on 
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voit en quelque endroit une vapeur 
ou un brouillard s'élever , on peut 
être für d'y trouver de l’eau. Au 
refte il faut examiner l’état de la 
_terre : l’eau qui fe rencontre dans 
des fonds de craie n’eft ni abon- 
dante ni de bon goût ; celle qu'on 
découvre fous un fable léger, après 
avoir donné beaucoup de peine pour 
creufer , fe trouve peu abondante, 
& par conféquent limonneufe & peu 
agréable, La terre noire contient la 
meilléure eau , parce que les pluies 
qui tombent en hiver détrempent 
mieux cette terre. Les fources qu'on 
trouve dans un gravier noir ; 6c 
celles qui ne font pas éloignées 
des rivieres, font aufli fort bonnes ; 
mais celles qui fe rencontrent dans 
un gravier rude , danses caillou- 
tages , donne une eau encore meil- 
Jeure & plus qui 
{ont au fond des monfägnes, entre 
des rochers & des pierres , font les 
meilleures & les plus falutaires. Au 
contraire, dans les vallées l'eau en 
eft noire , pefante & crue. 

Il y a encore d'autres moyens 
pour trouver des fources. Par exem- 
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ple , par-tout où on voit croître d'eux- 
mêmes des petits rofeaux ;, des fau- 
les, on peut s'aflurer qu'il y a de 
l'eau. 

Le Pere Kircher donne une mé- 
thode pour cet effet qu'il a éprou- 
. vée plufieurs fois avec’ fuccès, & 
dont la pratique eft fort aïfée. 

Faites une balance de bois conf- 
truite comme un compas de mer. 
Un des bouts doit être fait d’un bois 
qui attire aifément l'humidité, com- 
me le fureau, le faule & autres fem- 
blables. L’aiguille ou fléau eft fou- 
tenue par un axe au bout d'une fi- 
celle dans le lieu où l’on fuppofe 
qu'il y a de Peau. Sil y en a réelle- 
ment , il perdra bientôt l'équili- 
bre , & le côré qui fera fait de fu- 
reau penchera vers la terre. Cette 
expérience doit être faire le matin 
de bonne heure , & avant que le 
foleil ait diffipé les vapeurs de la 
terre. | 


TABLETTES de jus de viande facr- 
Les a tranfporter, & qu’on ‘peut con- 
fèrver pendant un an propres & faire 
des bouillons ; dans le cas où l'on ne 
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pourroit avoir de viande fraiche. Pre- 
nez le quart d'un gros bœuf, un 
veau entier, ouune partie feulement, 
felon fa grandeur , deux moutons , 
deux douzaines de vieilles poules 
& de vieux cogs, ou une douzaine 
de vieux dindons plumés , vuidés & 
écrafés. Après que toutes ces vian- 
des auront été bien dégraiffées, que 
vous aurez fait échauder & nettoyer 
féparément les pieds de veau & de 
mouton , jettez le tout dans une 
grande chaudiere de Teinturier ; ajou- 
tez- y la décoétion de douze ou 
quinze livres de rapure de corne de 
cerf , que vous aurez fait bouillir 
féparément, & que vous aurez paf- 
fée toute chaude. par la preffe. Puis 
verfez fur le tour la quantité de qua- 
tre feaux d’eau de fontaine. Fermez 
& couvrez exactement la chaudiere 
de fon couvercle ; dont vous lutte- 
rez les bords avec de la pâte, char- 
gez-le d'un poids de jo à 60 livres. 
Faites bouillir les viandes à un feu 
doux & égal, fans les écumer , pen- 
dant tix- heures: & plus même, sil 
eft néceflaire , c'eft-à-dire jufqu'à 
ce qu’elles foient fuffifamment cuites : 
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ce qui fe connoïtra quand lès os fe 
détacheront aifément. Pour lors vous 
en Ôterez les plus gros : puis laiflant 
toujours la chaudiere fur le feu pour 
entretenir les viandes dans une très- 
forte chaleur, vous les en retirerez 
aufi promptement que vous pour- 
rez : vous les hacherez dans linf- 
tant même, & les mettrez immédia- 
tement après dans une grande prefie 
garnie de plaques de fer chaudes pour 
en tirer tout leyjus. 

Dès que cette opération fera faite , 
vous joindrez ces extractions avec 
le bouillon chaud qui fera refté 
dans la chaudiere : vous pañlerez au 
plus vire le tout enfemble par un 
gros tamis de crin pour en féparer 
tout ce qu'il y auroit de grofñer. En- 
fuite vous laifferez refroidir Le tout , 
& vous en Ôterez la graïfie. Aflai- 
fonnez le bouillon de graifie , avec 
une médiocre quantité de fel , de 
poivre blanc & de clous de giro- 
fle en poudre. Faites-le chauffer en- 
core en le remuant fans cefle avec 
une cuiller de bois , jufqu’à ce 
_qu'étant verfé fur une affterte à froid , 
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1] fe réduife en une gelée forte qui 
deviendra de couleur brune. $ 
Otez le tout du feu , laiflez-le 
refroidir à demi’, & le verfez dans 
des vaifleaux de terre verniflés , 
dont la profondeur ne fera pas au- 
delà de trois pouces. Si-rôt que cette 
extration fera tout-à-fait refroidie, 
vous la mettrez fécher , foit. dans 
une étuve , foit dans un four , après 
que le pain en aura été tiré , pre- 
nant garde fur-tout qu'elle ne sy 
brüle : elle y doit devenir aufli dure 
que la colle-forte , enforte qu’elle 
puifle fe rompre aifément fous la 
main , pour en former des tablettes, 
du poids d'une où deux onces. On les 
gardera pour s'en fervir au befoin 
dans des bouteilles de verre , ou 
dans des boites bien fermées & mi- 
fes dans un lieu fec & frais. Les ta- 
blettes étant fondues ,; font de bon 
goût, & peuvent fervir à faire des 
bouillons ordinaires & des potages. 
Lorfqu’on a befoin d’un bouillon , on 
fait fondre dans une chopine d'eau ÿ 
depuis une once jufqu'à deux onces, 
felon que l’on veut le bouillon plus 
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ou moins fort. L’ufage qu'on en fera 
doit être réglé fur celni qui fe fait 
des bouillons avec des viandes frai- 
ches. 


TACHES fur Les habits Moyen 
pour compofer d'excellentes pierres à 
détacher. Prenez de la terre glaife , 
dont fe fervent ordinairement les 
foulons pour les laines: cette terre 
fera la bafe dé votre compofition ; 
vous y mêlerez environ un quart de 
foude. C’eft la cendre calcinée d’une 
plante du même nom qui croit par- 
ticuliérement en Efpagne aux envi- 
rons de a ville d'Alicante : vous y 
mêlerez aufli un quart de favon blanc: 
vous broierez d’abord bien la fou- 
de avec le favon, en y mettant de 
l'eau commune, fur un marbre , com- 
me on broie les couleurs; vous ÿ 
mêlerez enfuite la terre glaife , & 
vous broierez une feconde fois le 
tout enfemble, pouren faire un com 
pofé dont vous ferez de petites bou 
les de telle groffeur qu'il vous plai- 
ra, & que vous laiflerez bien fécher, 
C'eft de ces boules ou petites pier- 
res dont 1l faudra fe fervir pour en- 
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lever les taches. On grattera cette 
pierre avec un couteau pour en faire 
tomber de la poufliere fur la tache, 
& en frotrant cette poufliere avec 
les doigts, on la fera pénétrer dans 
le drap ou l'étoffe , afin qu'elle puifle 
abforber La graiffe ou l'huile qui 
forme la tache. Qn Fly laiflera quel- 
que temps, après quoi, en frottant 
l'étoffe dans les: mains , ou la battant 
avec une baguette, la tache, fi elle 
n'eft pas ancienne, difparoitra avec 
la pouflere , de façon a ne jamais 
reparoitre. 

Mais fi la tache eft vieille , & que 
la graiffe ou l'huile fe foient com- 
me defléchées fur l'étoffe, ou que la 
poudre y ait fait une crafle , en ce 
cas , comme les matieres qui forment 
la tache ne feroient pas aflez onc- 
tueufes pour être abforbées par la 
poufliere de la pierre , il faudra met- 
tre de cette poufliere dans de l’eau 
chaude fur une affiette , & en faire 
une pâte claire qu'on appliquera bien 
chaude fur la tache. La chaleur feræ 
pénétrer la poufiere de la pierre avec 
Peau dans le riflu ded'étoffe , en même- 
temps. qu'elle ramoilira les matieres 
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grafles & huleufes , qui par ce 
moyen feront facilement abforbées 
par la poufñere. On laiflera fécher 
lentement le tout à l’ombre, parce 
que ce n'eft qu'en féchant & avec 
le temps que les abforbants attirent les 
parties huileufes ; on frottera enfin 
l'étoffe avec les mains, & enjuite 
avec une vergette, & tout difparoi- 
tra : 1l faut tenir cette boule ou 
_piérre dans un lieu fec. 


MOYEN fémple d'enlever les taches 
de cir: fur les étoffes. On prend un 
peu de bonne eau-de-vie ou d'ef- 
prit-de-vin, ou de lavande : on en 
met trois ou quatre gouttes fur les 
taches qu'a fait la bougie , & en les 
frottant enfuite avec la main , on eh 
réduira toutes les parties en poudre. 
L'eau-de-vie & les autres liqueurs 
font des defficatifs qui abforbent la 
partie onétueufe de la cire , & laif- 
fent fans liaifon les autres qui fe di- 
vifent & fe féparent alors facile- 
ment, & quitombent à terre quand 
on les frotte. 
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TACHES de poix 6 de goudron 
Jecret pour enlever ces fortes de 
taches, Prenez de lhuile à brü- 
ler, délayez la tache de goudron 
fur le drap ou éroffe tachée , comme 
fi vous vouliez laver la tache avec 
l'huile : par ce moyen le goudron 
fera enlevé ; enfuite vous enleverez 
huile avec un jaune d'œuf & de 
l'eau chaude , & il ne paroïtra plus 
rien. 


AUTRE Jécret pour ôter les taches 
d'encre & La rouille de deffus la toile, 
foit de lin , foit de coton. Expofez 
la tache à la vapeur de l’eau bouil- 
lante : enfuite imbibez-la de jus d'o- 
feille ou de fuc de citron , couvrez- 
la deffus & deflous avec du fel pilé 
bien menu, & faites enforte que la 
toile en foit pénétrée à l'endroit de 
la tache ; puis mettez-la à la lefhive 
ordinaire. 


AUTRE Jecret pour enlever toute 
forte de taches [ur les habits, fans er 
altérer Les couleurs. On prend un jau- 
ne d'œuf, & l'on en met fur la ta- 
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che ; on applique enfuite une fer- 
viette ou autre linge blanc pardef- 
fus , & avec la main on prendra de 
leau qu'on aura fait chauffer auffi 
chaude qu'on pourra la fouffrir , 
dont on imbibera bien le linge & 
toute l’étoffe. On frotte le tout en- 
femble un inftant & à deux ou 
trois reprifes , en mettant à chaque 
fois de l'eau pardeflus : après quoi, 
on Ôte le linge qui aura attiré le 
jaune d'œuf avec lui, & aura enlevé 
la tache. On rince dans de l'eau 
claire l'endroit où étoit la tache , 
on le. laifle fécher à l'ombre. De 
cette façon il ne paroïtra plus rien, 
& quelque tache que ce puifle être, 
foit d'huile, de graifle , ou de cam- 
bouis, elle s’enlevera tout de fuite. 
Mais fi c'eft une étoffe qui ait fon 
premier luftre , elle le perdra par 
cette opération dans cet endroit. 
Pour le Îui redonner proprement , 
on fait délayer de la gomme d’Ara- 
bie dans de l'eau, & l’on en prend 
un peu dans la bouche qu’on jette 
fur l'endroit qu'on veut luftrer , en 
faifant faire à cette eau une efpece 
de brouillard qui s’éparpille fur l’é- 
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toffe. Si l’on n'a pas l'adreffe de Ja 
jetter ainfi d'une maniere égale & 
légere , on trempe le bout des poils 
d’une broffle dans l’eau gommée , en 
paffant enfuite la main fur les poils 
on fait jaillir l’eau où lon veut fur 
l'étoffe & dans la quantité fufifante. 
Si c'eft du drap, on paffe la brofle 
deffus dans le même fens que le poil 
du drap , afin de lui donner fon pre- 
mier luftre, On applique deffus une 
feuille de papier 1 laquelle on met 
d'autre drap ou étoffe que l'on char- 
ge avec une planche , un livre, ou 
autre chofe de pefant, pour que cela 
feche fous prefle, & le premier luf- 
tre fe trouvera remis. Voilà la ma- 
niere de rendre le luftre à toute for- 


te d'étoffe, même à celle de foie: 


il faut bien peu de gomme dans l'eau 
pour cela. La feule différence ef 
qu'aux étoffes de foie , on ne fe fert 
pas de broffes , comme aux draps de 


laine , pour en renverfer & coucher . 


les poils. 


SECRET pour enlever les faches d’en- 
cre fur le linge @ fur Le papier. Si 
c'eft dans la faifon du verqus , on en 
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frotrera la tache tout de fuite, tan- 
dis que l'encre eft fraiche , & elle 
s'enlevera. Au défaut de verjus on 
peut fe fervir d'ofeille ; mais l’ofeille 
n'eft pas fi bonne. Ou bien prenez 
de l'eau claire , dans laquelle vous au- 
rez fait difloudre du fel en égale 
quantité à l'eau, & frottez-en la ta- 
che. Enfin fi la tache eft feche, & que 
les fels acides ne puiflent pas l'enle- 
ver , fervez-vous d’eau -forte, que 
vous mêlerez avec de l'eau commu- 
ne, pour ne pas brûler vos doigts ni 
le linge, & frottez-en la tache, elle 
s'emportera infailliblement. Toutes 
fortes d’encres s’enlevent par ces dif- 
férents moyens, tant fur le linge que 
fur le papier, à l'exception de la 
feule véritable encre de la Chine , 
qui ne fe peut effacer : ainfi cette 
derniere eft la meilleure à employer 
f: l'on veut s’'aflurer qu'on n'y pourra 
pas faire de fraude. L’encre d'im- 
primerie réfifte aufl à tous Îles aci- 
des, mais elle ne peut foutenir les 
fels, ni les urines de certains ani- 
maux , ‘tels que les chats. On a vu 
des livres dont l'impreffon seit ef- 
facée , parce que des chats y avoient 
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piñlé, ou pour y avoir laiflé tomber 
de la faumure. 


EAU pour enlever toutes fortes de ta- 
ches. Mettez dans une bouteille deux 
livres d'eau de fontaine bien nette 
& bien pure, avec gros comme une 
noix de cendres gravelées , gros 
comme une noifette de porafle, & 
deux citrons coupés en tranches, 
Laifiez digérer le tout pendant vinet- 
quatre heures , filtrez enfuite La li- 
queur , & la confervez dans une bou- 
teille bien bouchée. 

On doit humeéter la tache avec 
cette eau : on frotte l'endroit, & on 
le lave incontinent avec de l'eau 
fraiche. 


TAUPES. Secret pour détruire les 
taupes -dans les champs , prairies, Jar- 
dins. Voici la recette. Prenez deux ou 
trois douzaines de noïx feches bien 
faines, que vous ferez bouillir pen- 
dant trois heures dans un chaudron 
avec quatre pintes de leflive natu- 
relle, Mettez une de ces roix que 
vous ouvrirez en deux dans chaque 
taupiniere nouvellement faite , & fi 
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la taupe ne travaille plus dans ce 
même endroit, ceflez d'y en mettre, 
parce qu'alors on doit être afluré 
quelle a péri. Il eft bon d’obferver 
que quelquefois les rats qui fe trou- 
vent dans les campagnes mangent 
ces noix, & empêchent l'effet que 
lon en attendoit par rapport aux 
taupes : alors 1l faut s'attacher à dé. 
truire ces rats par les moyens ordi- 
naires : le fecret pour détruire les 
taupes a été trouvé par deux habi- 
tants d'Oftabac dans la Bañle- Navar- 
re, & après en avoir fait des expé- 
riences réitérées en plufieurs en- 
droits , ils font venus à Paris pour 
communiquer leur fecret : il a été pu- 
blié par l'ordre du Gouvernement. 


TEIGNES. Remede contre Les tei- 
gnes qui rongent les étoffes de laine , 
foit meubles , ou habits | ou pellereries, 
Prenez une partie d'huile de téré- 
benthine , & deux parties d’efprit de 
vin : mêlez bien le tout enfemble ; 
alors prenez une broffe ou vergette, 
humeëtez-la de cette compoñrion & 
la pafñiez légérement fur les meubles, 
tapifleries , fauteuils, houffes & bois 
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de lit, obfervant d'en faire entrer 
dans les jointures du bois. L'odeur 
forte de la térébenthine fait mourir 
les teignes & crever leurs œufs : on 
mêle lefprit de vin avec la téré- 
benthine , afin d'augmenter lactivité 
de la liqueur. Cette opération fe 
fait dans le mois d'avril : on doit 
fermer exaétement les portes, les 
fenêtres , la cheminée pendant vingt- 
quatre heures, pour empêcher l'o- 
deur de sévaporer trop prompte- 
ment : 1l eft encore plus für de la 
renouveller au mois d'août. 

Quant aux habits & étoffes fer- 
rés dans les armoires, on imbibe 
une feuille de papier de la liqueur 
ci-deflus, ou bien on en frotte avec 
la brofle un vieux morceau de laine 
qu'on place entre quelques-uns des 
plis. te G 
On préferve les pelleteries en les 
enveloppant d'un pareil papier hui- 
lé : on en met un dans les man- 
chons, & jamais teigne n’en appro- 
chera. 

Le même remede fair périr les 
puces & les punailes. 

TROUPEAUX, 
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… TROUPEAUX. Moyez de préferver 
des troupeaux de la morfure des loups. 
C'eft un berger de Finlande qui l'a 
trouvé. Il prend les excréments de 
ces animaux carnafñers , les laifie 
tremper dans l'eau pendant quelque 
temps , & frotte de cette eau une fois 
par an fes moutons à la gorge , fur le 
dos & aux côtés. 


VERS qui rongent les bleds. Moyen 
de garantir le bled de ces vers. Il 
y a deux efpeces de vers qui dé- 
truifent également le bled, les uns 
blancs & les autres noirs. Le ver 
noir a fix pieds & court fort vite. 
Sa bouche eft garnie de deux pin- 
ces avec lefquelles il creufe.& ron- 
ge le grain : 1l mange aufñi de la fa 
sine, du riz, .& autres denrées: Ces 
fortes de vers montent du. bas des 
maifons en haut, fe.-répandent de 
tous côtés & fe multiplient confidé- 
rablement. Le ver , après avoir fait 
deux ou trois petits trous dans. le 
grain , y pond un ou deux œufs , & 
fept jours après 1l en fort un ou 
deux petits vers qui fe changent en 
nymphes. Le ver blanc plus vorace 
O 
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encore , a pareillement fix pieds très- 
diftinéts. 1] file une efpece de toile, 
& fa tête eft munie de pinces qui lui 
fervent à ronger non-feulement le 
bled , mais auffi tout ce qu'il y ren- 
contre. On voit fur la fin de lété 
ces vers fe promener en grand nom- 
bre fur les murs & les lambris des gre- 
niers, pour y chercher un éndroit à fe 
cacher pendant leur transformation. 
Ils fe nichent dans les crevañles des 
poutres , & y reftent pendant l’hi- 
ver fous la forme de chryfalides ou 
de nymphes. À la fin d'avril , ou 
au mois de mai, il en fort un petit 
papillon dont les ailes font argentées 
& tachetées de noir. La femelle pond 
foixante œufs ou davantage, & les 
dépofe dans les rides ou les crevaf- 
fes du grain. Environ quinze jours 
après, les petits vers fortis de ces 
œufs, commencent à creufer & à 
ronger le bled. Ils travaillent en- 
fuite à filer leur toile & s'étendent 
quelquefois fur tout un tas de bled. 
On a cherché bien des expédients 
pour détruire ces vers, & ils ont été 
employés fans fuccès : voici les 
moyens prefcrits par le mémoire qui 
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a été publié par fa Chambre Elec- 
torale d'Hanovre. #4 

Les ouvertures par lefquelles on 
donne de l'air aux greniers ne doi- 
vent pas être élevées de plus d'un 
pied, ou d’un pied & demi au-def- 
fus du plancher , autrement le bied 
n'eft pas fuffifamment aéré. Il fant 
aufli ne leur donner qu’un pied de 
hauteur & de largeur, Les volets de 
ces ouvertures ne doivent pas s’ou- 
vrir de côté, mais par le bas & en 
dehors , de maniere qu'étant foute- 
nus avec un morceau de bois, ils for- 
ment une forte d’auvent à chaque 
ouverture. On garantit par-là le gre- 
nier du foleil & de la pluie, & l'on 
y introduit un air vif & frais. Ces 
ouvertures n'empêchent pas que , 
pour éclairer l'endroit, on ne puifle 
faire quelques fenêtres, qu’on aura 
foin de griller pour en défendre l’en- 
trée aux oifeaux. Depuis le premier 
d'avril jufqu'à la fin de feprembre il 
faut retourner le bled deux fois par 
femaine & balayer exa@tement les 
sreniers. I fufit dans les autres mois 
de prendre ce foin une fois par fe- 
maine. Quand le ver noir a déjà in- 
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feté le bled , on arrête le progrès 
de la deftruction en faifant repañler 
ce grain par le van, Le bled étant 
bien nettoyé, on le remue tous les 
jours pendant quelque temps, ce qui 
fait bientôt déferter les vers. Il eft 
bon de faire blanchir les murs du 
grenier , du moins par le bas , pour 
mieux découvrir & balayer ces in- 
feétes. Vers le commencement des 
chaleurs on doit obferver les vers 
quand ils fortent des murs ou de Ia 
terre fous laquelle 1ls ont été cachés, 
pour les empêcher de monter. On 
peut encore endüire tout le tour du 
grenier , par le pied , de trois on qua- 
tre pouces de goudron ou de téré- 
benthine, ce qui arrête ces infeûtes 
dans leur courfe. En prenant tous ces 
{oins , on eft für de conferver fon bled 
en bon état & de fauver celui qui 
étoit déjà infeété des vers. 


VERS DE TERRE. Les vers de terre 
percent les écorces tendres. des racines , 
ce qui fait périr des plantes : 1ls en- 
traînent même pendant |: la nuit les 
jeunes plantes dans leurs trous. Moyen 
de les détruire, W\ faut répandre fur 


& 
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les couches de terre, du fumier de 
cheval menu & prefque pourri : les 
vers s'amuferont avec ce fumier & 
lemporteront la nuit dans leurs 
trous : on verra même en peu de 
temps que tout le fumier aura _dif- 
paru. Si on veut les exterminer tout 
à fait, on fera bouillir dans de leaa 
des feuilles de noyer, ou écorces 
vertes des noix, & après avoir laïfé 
refroidir cette eau, on en arrofera 
les couches dont on veut chaffer les 
vers. On les verra fortir tous une 
minute après : on les amaffe alors 
dans un vafe plein d'eau, & on les 
y laifle mourir. | 


VERS qui rongent les étoffes de 
laine. Moyen nouvellement découvert 
de garantir Les évoffes de la piquure 
des vers. 1° Al faut bien dégraifler 
les laines que l'on veut employer, 
enfuite il faut les pafñler à l'huile de 
térébenthine : après quoi on les met 
à la teinture. Elles y perdent lo- 
deur forte & pénétrante que l'huile 
leur avoit donnée , & prennent en- 
core mieux les couleurs que celles 
qui n'ont pas reçu cette préparation. 
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La perfonne à qui l'on eft redevable 
de cette utile découverte, a ex- 
pofé pendant une année entiere des 
étoffes ainfi préparées aux irruptions 
d'une multitude de vers qu’elle avoit 
ramañlés exprès pour cela : non-feu- 
lement ils ont tous péri fans endom- 
mager les étoffes , mais encore au- 
cun autre infecte meft venu y dépo- 
fer fes œufs. 


VERS dans les livres. Moyen fimple 
pour préferver les livres de la moififlure 
ou de la piquure des vers. Loriqu'on 
apperçoit quelque livre atteint, foit 
dans la couverture , foit dans le 
corps du volume, il faut verfer def- 
fus de la poudre de coloquinte & en 
garder à cet effet dans une petite 
phiole bouchée d’un morceau de par: 
chemin percé de plufeurs trous ; il 
faut aufli de temps en temps battre les 
livres pour enfaire {ortir la poufliere,, 
& renouveller la coloquinte. 


VERS dans les fourrures. Pour prè- 
Jerver des vers toute forte de fourru- 
res il faut fe fervir du camphre , & 
voici la maniere, Dès le mois d'avril 
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on doit faire battre avec une ba- 
guette les fourrures & les manchons: 
enfuite les envelopper fans les pref- 
fer dans un drap ou telle autre 
piece de linge, & mettre entre les 
plis une once de camphre groffére- 
ment pulvérifé. Après quoi on eri- 
ferme le tout dans un coffre ou dans 
une armoire bien fermée. Les vers 
ni les mittes ne s’y mettront jamais. 
Quand on veut reprendre fes four- 
rures , il faut encore les faire battre, 
& les expofer pendant vingt-quatre 
heures à l'air pour faire évaporer 
l'odeur du camphre. Le poivre noir 
mis en poudre, mêlé avec le cam- 
phre , eft encore un bon remede pour 
les fourrures à poil long. 


VIN. Maniere de dégraiffer le. vin 
en vingt-quatre heures, 6 de clarifier 
dans le même efpace de temps celui qui 
a été troublé. I y a des vins qui après 
avoir été confervés un certain temps 
deviennent aufli gras que de l'huile & 
font très-défagréables à boire. Pour 
réparer ce mal, prenez des raiforts, 
raves ou radis, & après les avoir 
bien pelés , raclez-les bien menu 
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& jettez-les dans votre tonneau par 
Ja bonde. Ou bien jettez dans le ton- 
neau une chopine de la meilleure 
huile d'olive que vous pourrez trou- 
ver. L'une & l’autre de ces deux mé- 
thodes produira fur votre vin un effet 
furprenant. 

Si votre vin eft devenu trouble, 
‘foit pour avoir été remné ou autre- 
ment, il y a un moyen bien fimple 
pour remédier à cet inconvénient. Èl 
ne s’agit que de jetter dans le tonneau 
de la raclure de bois de farment , 
‘ou bien, fi vous l’aimez mieux, pre- 
nez une douzaine de blancs d'œufs, 
avec environ pour un fou d'alun en 
poudre : battez & mêlez bien le tout 
enfemble , & jettez-le dans le ton- 
neau par le bondon : remuez le tout 
avec un bâton, & laiflez-le repofer 
enfuite, votre vin s'éclaircira en 
vingt-quatre heures, & deviendra 
aufl fin que le vin vieux le plus clair. 
L’une & l'autre de ces méthodes 
n'ont jamais manqué de réuflir. 


Vin. Moyen de découvrir fe le vin 
a été édulcoré avec de la litharge. 
Prenez de la leflive de chaux vive & 


PE 
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d'orpiment ; mettez-en fix gouttes 
dans une once de vin, il fe troublera 
& deviendra noir comme l'encre. 
Ou bien verfez dix gouttes d'huile 
de vitriol fur trois onces de vin; sl 
y a de la litharge il deviendra blanc 
_ comme du petit lait. 


MOYEN dé colorer Le vin. ‘Otez 
deux ou trois bouteilles de vin de la 
piece , prenez une demi-douzaine 
d'œufs ; caflez-les dans un plat ; 
mettez-y une bouteille d'eau , & 
broyez le tout enfemble , blanc , jau- 
ne, coquille; mettez le tout dans la 
piece, remuez avec un bâton, puis 
rempliffez la piece de vin, & laiffez- 
la repofer quelques jours. 


Vin fuitice y ou maniere d'avoir à 
peu de frais une boiffon imitant le 
vin. Prenez trente livres de raifin 
cuits au Soleil: féparez les grains de 
la grappe ; mettez-les dans un ton- 
neau. où il y ait eu récemment du 
vin , & Ôrez-en le bondon. Verfez 
fur ces raifins de l'eau de riviere 
où de fontaine, jufqu'à ce que le 
vaifleau foit plein. Jettez-y un bon 
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pot d’éau-de-vie que vous mélerez 
bien avec l'eau: laiffez fermenter le 
tout pendant vingt-quatre heures , 
avant de remettre le bondon au ton- 
neau. Au bout de fix femaines vous 
aurez une boïffon ufuelle, d'un goût 
agréable. 


VINAIGRE. Moyen de faire du vi- 
naigre fans vin, Comme on n’a point 
dans tous les pays du vinaigre de 
vin , ou que bien des gens ne le fa- 
vent point faire , le fecret fuivant 
pourra être utile aux uns & aux au- 
tres. La recette n'eft point ure com- 
pofition. Il s'agit de tirer la feve du 
poirier fauvage & du chêne dans les 
temps qu'elle monte, au printemps & 
dans l’automne. On Éie a l'arbre , du 
côté du midi, à hauteur d’eftomac, 
une incifion du haut en bas, de la lon 
gueur d'environ quatre pouces: on 
ouvre un peu l'écorce de part & dau- 
tre , & au bas de la fente on pique 
dans le bois une lame de couteau fans 
manche , ou autre pareil inftrument, 
au-deffous de laquelle on met un 
vafe de terre, de faiance ou de 
verre ; & non de bois, ni d'aucun 


MODERNE. 323 
métal. La feve coule par la lame dans 
le vaifleau. On guérit l'arbre de lin- 
cifion en le frottant en cet endroit de 
terre feche ou de cendres. 

On peuttirer de chaque arbre juf- 
qu'à fix pintes de feve, mefure de 
Paris , fans le trop fatiguer. Celle du 
poirier fauvage vaut mieux que celle 
du chêne: on pañle cette feve dans 
un linge fin , & tout de fuite on la 
met dans une bouteille de verre où 
de grès. Il faut la laifler repofer ainf 
trois mois : on la tirera enfuite au 
clair de deffus fon marc, & on l'em- 
ploiera par-tout où lon aura be- 
foin : plus ce vinaigre eft vieux , 
meilleur il eft. Ii conferve les corps 
fans & entiers ; on y confit toute 
{orte d'herbes, de légumes, comme 
haricots, concombres & autres. 


VITRES. Maflic pour les vitres, & 
propre auf aux vaifleaux. Il faut 
prendre une demi-livre de blanc. 
d'Efpagne , un quarteron de cérufe, 
une once & demie de litharge, & 
une pinte d'huile de lin. Il faut da- 
bord réduire en poudre fine & ta- 
mifée le blanc DE dr: la cé- 
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ruie , que l’on tient prête fur une ta-- 
ble on dans une terrine , pour l'em-- 
ployer dans la fuite ; on jette la Hi-- 
tharge dans l'huile , & après avoirt 
fait bouillir cette huile, on la retire: 
du feu & on la laiffe refroidir. Lorf-. 
quelle eff au point qu'on peut la! 
toucher fans danger , on la verfe peu 
à peu fur les matieres en poudre que 
Jon a eu foin de bien mêler, & on 
en fait une pâte a laquelle on donné 
telle forme qu'on veut. Cette pâre fe 
feche en la confervant ; mais lorf- 
qu'on en veut faire ufage , 1l fufñit 
de la manier entre fes doigts , &elle: 
devient auf molle que du beurre ; 
c'eft alors qu'on peut l'employer. 
On s’en fert avec fuccès pour maf- 
tiquer les vitres dans tous les en- 
droits où l’on eft loin des vitriers, & 
que fouvent on ne voudroit pas faire 
venir pour une petite réparation ; 8e 
on n'a pas befoin de colle ni de pa- 
pier , ni même d'arrêter les vitres 
avec des pointes. Ce maftic eft en- 
core ‘propre à enduire les fentes des 
vaifleaux de bois , quelque liqueur 
qu'ils contiennent , & l'on ne doit pas 
craindre qu'elle ne s'écaille dans les 
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mouvements que l'on peut donner au 
vaiffeau , foit en le voiturant ou en 
le roulant. 


VOLAILLE. Machine pour 
engraiffer la volaille en huit JOUISe. 
Cette piece a la forme d'une fon- 
taine d'environ quatre pieds de 
haut, & communique à la volaille par 
fon robinet ou tuyau. La pâte 
eft préparée de la maniere fuivante. 
Prenez de: la farine d'orge bien fine ,. 
délayez-la dans du lait bien chaud, 
ou bouilli, jufqu'à ce qu'elle devien- 
ne comme de la crème nouvelle, 
afin que rien ne bouche le tuyau : 
mettez-la enfuite dans la machine; 
elle fert de boire & de manger. Pre- 
nez la volaille par les pattes on ai- 
les, ouvrez-lui le bec, & infinuez 
le tuyau fur fa langue, en tenant l'a- 
nimal ferme de crainte qu'il ne fe 
retire. Pour un dindon pouflez le 
tuyau environ trois” pouces ; pour 
chapon & poule deux pouces; pour 
un pigeon à proportion. Certe Opé= 
ration fe fera deux fois par jour. 
& aux mêmes heures. Si l'on veut 
mettre plus de temps à engraïfler, 1l 
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faut couper le lait avec de l'eau 
chaude , & laver en tour temps la 
machine avec de l’eau chaude. 


MANIERE de faire cuire une 
yOlaille fans broche 6 fans fer. 
Commencez par apprêter & larder 
Votre volaille comme à l'ordinaire. 
Enfuite farcifflez-la de bon beurre 
avec de la. fauge ; paflez au travers 
un morceau d'acier rougi au feu, 
de la longueur de la volaille & de 
la forme à peu près d’un rouleau de 
Pâtifier. Mettez après cela votre 
volaille dans une boire de fer blanc 
bien fermée : au bout de deux heures 
elle fera cuite. Cette méthode peut 
être fort commode pour des Officiers 
en route , qui pourront par ce moyen 
porter avec eux leur diner tout euit. 
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LAGRÉMEXT. 


Secrets qui ont pour objet les chofes de pur 
agrément où d'amufement | comme les 
liqueurs, les fleurs , la teinture 6 autres, 
le tout arrangé par ordre des matieres. 


Sur les Eiqueurs, Glaces, Liqueurs 
glacées , Crèmes, &c. 


# 


ANIERE de faire gla= 
cer Les’ crémes & les autres 
"| liqueurs pour ks defferts. 
—" Après avoir préparé le k=+ 
quide que l’on veut glacer, on prend 
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de la glace ou de la neige gardée 
dans une glaciere. Si c'eft de la 
glace onla pile ; on y jointuntiers de 
fel. marin , ou de felammoniac , ou 
de falpêtre , ou de fucre ordinaire ; où 
de la chaux vive, ou du fel de foude 
appellé Varech, provenant de la cen- 
dre de l’algue & autres plantes mari- 
nes que l’on brûle en Normandie. On 
brouille promptement ce mêlange , & 
lon. y plonge un vafe cylindrique de 
fer blanc , dans lequel on aura renfer- 
mé la liqueur qui doit être congelée. 
Pour häâter la congellation on agite 
continuellemeut le vaiffleau qui doit 
être furmonté d’un anneau aflez lar- 
ge pour y pouvoir pañer la main & 
faire aifément tourner le cylindre. À 
mefure que la glace s'attache aux pa- 
rois intérieurs du vafe , on a foin de la 
ratiffer ,afin que les parties qui font au 
centre prennent la place de celles qui 
font déjà glacées, & fe gelent à leur 
tour en approchant de l'endroit oùre- 
gne le plus grand froid.Le point où 
il faut s'arrêter, de peur quelaliqueur 
ne devienne glaçorr, eft celui owelle 
aæ pris la conüftance de laneïige. 
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RATAFIA. Maniere de faire Le ra- 
tafa de cerifes à la Provençale. Choiï- 
filez les meilleures cerifes que vous 
pourrez : on appelle à Paris cerifes ce 
qui fe nomme guibnes dans beaucoup 
: de Provinces. La vraie cerife eft rou- 
ge, elle a la queue courte & eftun 
peu aigre au goût : ce qui dans cer- 
taines Provinces, comme le Lyonnois, 
le Languedoc, &c. lui fait donner le 
nom de griotte , & on y appelle ce- 
rife ce que l’on nomme guigne à Pa- 
ris. La cerife eft beaucoup moins ai- 
gre lorfqu'elle eft bien mûre. Les 
cerifes font moins fujettes aux vers 
que les autres fruits à noyau. Les 
grofles cerifes à courte queue, telles 
qu'il en vient dans [a vallée de Mont- 
morency, à quatre lieues de Paris, font 
les plus eftimées pour faire le rataña. 
Mais au défaut de celles-là on peut fe 
fervir de cerifes communes, en fai- 
fant toujours choix des meilleures, 
des plus mûres , & de celles qui 
n'auront aucune tache. On aura foin 
de leur ôter la queue, en prenant bien 
garde de les froiffer. 
Quand vos cerifes feront ainfi pré- 
parées, vous en mettrez le poids 
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d’une livre dans une pinte de vin rou- 
ge mefure de Paris, le plus excel-. 
lent & le plus naturel que vous pour- 
rez avoir. Vous laiflerez infufer les 
cerifes dans ce vin pendant l’efpace 
de trois femaines , dans une cruche 
ou bouteille bouchée bien exaéte- 
ment , que vous expoferez pendant 
ce temps au plus grand foleil, & que 
vous retirerez pendant les nuits. 
Après ce temps, vous féparerez les 
cerifes du vin, & vous les écraferez 
en les preflant dans un linge pour en 
exprimer tout le jus. Vous mélerez 
enfuite ce jus avec le vin : vous me- 
furerez le tout enfemble , & vous y 
joindrez le tiers d’eau-de-vie , c’eft- 
a-dire chopine fur trois chopines 
de vin & de jus , avec demi-livre de 
fucre par pinte. 

Vous expoferez de nouveau tout 
ce mêlange au foleil le plus chaud 
pendant le même temps de trois fe- 
maines , ayant foin de ne laifler ja- 
mais la bouteille paffer la nuit de- 
hors, parce que cela diminueroit 
l'effet de la fermentation. Il ne fera 
pas néceffaire de remuer la bouteille 
tous les jours , comme font quelques- 
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uns. Mais après ce temps expiré, on 
pañlera le tout à la chauffe d'Hypo- 
Crate , ou au travers d’un fachet de 
papier brouillard , ou d'un linge 
plié en plufeurs doubles. Le rataña 
fe trouvera parfaitement clarifié ; & 
pour le conferver on le mettra dans 
des bouteilles bien bouchées , qu'on 
gardera à la cave jufqu'à ce qu'on 
veuille en faire ufage. Il y a des 
perfonnes qui concaffent les noyaux 
des cerifes, lorfqu’on les écrafe, pour 
en exprimer le jus, & qui en retirent 
les amandes, qu'ils mettent dans la 
liqueur. On peut fuivre ces prati- 
ques qui donnent un bon goût à la 
liqueur : mais cela fait un ratafa 
différent du premier , quoique d’ail- 
leurs excellent. 

On à obfervé par expérience que 
ce ratafia de cerifes étoit très-flo- 
machal, & fort bon pour les perfon- 
nes qui font attaquées de maux de 
cœur. Îl en faut prendre peu à la 
fois , un demi-verre au plus fuffit or- 
dinairement. 


MANIERE de faire le ratafia d’œil- 
let & la Provençal. Prenez de petits 
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œillets jafpés, ou peints de différen- 
tes couleurs, parce quils ont plus 
de parfum que les autres. On les 
épluche bien, c’eft-à-dire qu'on en 
tire toutes les feuilles des fleurs & 
leurs piftils , qui font les feules par- 
ties qu'on doit employer. On hache 
bien ces feuilles, en les coupant aufli 
menu qu'il eft pofhble. On en preffe 
enfuite la totalité, & fur chaque li- 
vre pefant on met une pinte d’eau- 
de-vie : la plus excellente eit tou- 
jours la meilleure. On laiffera infu- 
{er le tout enfemble pendant quinze 
ou vingt jours à la grande ardeur du 
foleil, & fuivant que la faifon fera 
plus ou moins chaude , on donnera 
à cette infufñion plus ou moins de 
temps, de maniere quela fermentation 
puifle détacher des œillets les parties 
fpiritueufes , & les incorporer avec 
l'eau-de-vie. | 
Quand cette infufion fera faite, 
on pañlera la liqueur au travers d’un 
linge plié en quatre , ou au travers 
de la chauffe. On preflera bien en 
même-temps les œillets avec la main 
pour en exprimer tout le jus que 
lon pourra , & on laiflera repofer 
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cette liqueur pendant trois ou qua- 
tre jours avant de la changer de vafe. 
Car malgré qu'elle ait été ainfi paf- 
fée, elle aura encore un petit fédi- 
ment qu'il faudra lui laifler dépofer 
au fond. 

On mêlera enfuite dans cette li- 
queur un peu de fleur de fafran. On 
en trouve chez les Apothicaires & 
Droguiftes ; mais on ne mettra de fa- 
fran qu'autant & à proportion quon 
voudra colorer la liqueur. On ajou- 
tera encore à la compofition un tiers 
de jus de framboifes, & demi-hvre 
de fucre par chaque pinte mefure de 
Paris. Cela fait, on remettra le tout 
infafer au foleil le plus ardent pen- 
dant le même efpace de temps pour 
que la liqueur foit bien mixtionnée. 
On la tirera enfuite au clair comme 
‘ci-deffus, en la faifant paffer de nou- 
veau à la chauffe , ou à travers un 
linge quadruplé. Après quoi on la 
mettra dans des bouteilles de verre 
bien bouchées pour la conferver & 
en boire quand on le jugera à propos. 

Les propriétés de ce rataña font 
de fortifier l'eftomac , d’en appaïfer 
les douleurs & les coliques , de pré- 
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venir ou d'arrêter les inflammations 
des entrailles. Il purifie aufñ le fang ; 
mais il faut faire attention de nen 
ufer que fobrement , à caufe de l'eau- 
de-vie qui le compofe. 


MANIERE de faire le ratafia de 
pêthes a la Provençale. Pour avoir un 
bon ratañia de pêches, :l faut pren- 
dre des pêches qui ne foient nitrop 
mures ni trop vertes , mais cepen- 
dant des plus belles & de la meil- 
leure efpece que l’on pourra trouver. 
Vous les pelerez d'abord & vous fe- 
rez enfuite infufer dans l’eau-de-vie 
le fruit dépouillé de fa peau. Choi- 
fiflez toujours leau-de-vie la plus 
parfaite en qualité. On y fera infu- 
fer de même les pelures, mais dans 
un vaifleau féparé. La raifon de cela 
eft, que la peau de pêche a une 
certaine amertume que l'eau-de-vie 
ne pourroit bien corriger, fi le fi- 
rop de la chair de la pêche s'y trou- 
voit mêlé. | 

On donnera à ces infufons quin- 
ze ou vingt jours d'expoftion au 
grand foleil , pour que la chaleur 
puifle digérer & mélanger enfem- 
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ble les parties fpiritueufes. Lorfqu’au 
bout de ce temps, ou environ, on s’ap- 
percevra que linfufion fera bien 
faite , on retirera les pêches de Ia 
liqueur pour en nettoyer les noyaux. 
On caffera ces noyaux pour en avoir 
les amandes qu'on pelera, & qu’on 
mettra encore infufer dans la li- 
queur des pêches pendant cinq à fix 
jours feulement. LE 

On ne touchera point à la h-. 
queur des pelures, que quand l'in- 
fufion de la liqueur des pêches avec 
les amandes fera faite. Alors on mê- 
lera ces deux liqueurs enfemble , 
celle des pelures & celle du fruit. 
On remuera bien le tout pour que 
ces liqueurs s'incorporent bien. On 
mettra une demi-livre de fucre par 
pinte de liqueur , comme on aura mis 
auf une livre de fruit ou de pelure 
par pinte d'eau-de-vie mefure de 
Paris. On laiflera infufer encore le 
tout enfemble pendant cinq ou fix 
jours; & on pañlera cette liqueur à 
travers un linge bien blanc une fois 
feulement. On la mettra enfuite dans 
des bouteilles bien bouchées pour 
s'en fervir quand on le voudra. 


| 


336 L'ALBERT 

Il y a des perfonnes qui font infu- 
fer dans la liqueur où font les pelu- 
res , & non dans celle où font les 
pêches » les amandes des noyaux 
qu on a retirés des pêches , comme 1l 
aété dit, après que ces liqueurs ont 
été expofées au foleil, Quand ces 
amandes & pelures ont fufifamment 
infufé enfemble pendant cinq à fix 
jours, on pafle la liqueur au travers 
d'un linge blanc, on exprime tout 
le jus du marc, & on mêle cette li- 
queur avec celle des pêches ‘alors 
on y. joint le fucre dans la mème 
quantité de demi-livre par pinte de 
liqueur, & on mêlange bienle tout, 
qu'on laiffe. infufer.enfemble durant 
quelques jours , avant d'en remplir 
fes bouteilles & de les ferrer. Ce 
qui donne une liqueur excellente à 
boire, & un fruit agréable à man- 
ger , qui fe conferve fort bien dans 
{a liqueur, 

Ce ratafia a une propriété admi- 
rable & fpécifique pour les maladies 
du poumon : il procure auffi du foula- 
gement aux perfonnes bilieufes , en 
les purgeant fans effort, même fans 


qu'elles s’en apperçoivent : ; il Ôte 
auf 


LE 
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auf la mauvaife odeur de l’haleine 
& de la bouche : mais il en faut 
toujours ufer modérément, ainfi que 
des autres. | 

RATAFIA,. Recette pour faire un 
excellent ratafia de’ noix. I] faut d’a- 
Bord que les noix qu'on y emploie 
foient bien choifes, ni trop vertes 
ni trop avancées, c’eft-à-dire que le 
cerneau foit formé en dedans & bon 
à manger ; mais que le bois de la 
coque ne foit pas trop dur. On doit 
les cueillir à l'arbre , & non les abat- 
tre avec la gaule , en obfervant fur- 
tout que ce foit par un temps bienfec, 


_& qu'elles n'aient aucune tache, 


Prenez enfuite ces noix, efluyez- 
les bien avec un linge blanc de lef- 
five ; vous en Ôtez feulement les 
queues qui y feroient reflées, & jet- 
tez les noix telles qu'elles ont éré 
cueillies à l'arbre , avec leur écorce 
verte , dans un mortier bien propre, 
où vous les concaffez avec le pilon, 
jufqu'à ce que le tout fafle une ef- 
pece de pâte. Mettez cette pâte dans 
uhe cruche de grès , avec la quantité 
d'eau-de-vie néceffaire ; favoir , une 
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pinte par chaque dixaine de noix ; 
& choififlez toujours la meilleure 
eau-de-vie de Cognac. Bouchez bien 
la cruche avec un linge blanc en 
plufieurs doubles & du parchemin 
pardeflus , & laiflez infufer le tout 
enfemble pendant deux mois fans y 
toucher. Au bout de ce temps vous 
pafferez le tout par un linge blanc 
de leflive trois fois de fuite , en chan- 
geant de linge à chaque fois. Cela 
fait, vous mefurerez la liqueur, vous 
y joindrez un quarteron de fucre 
pour chaque pinte , & vous la re- 
mettrez avec le fucre dans la même 
cruche , après lavoir bien fait laver 
& nettoyer. Vous boucherez cette 
cruche, comme la premiere fois, & 
vous laifferez encore infufer le tout 
pendant un mois. Enfin vous pañle- 
rez de nouveau cette liqueur à la 
chauffe d'Hypocrate, & étant alors 
bien faite & bien clarifiée, vous la 
mettrez dans des bouteilles que vous 
boucherez avec foin, pour la confer- 
ver & vous en fervir au befoin. 
Comme ce rataña n’a pas de lui- 
même une couleur bien flatteufe , 
on peut lui en donner en pilant avec 
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les noix des feuilles de coquelicot, 
à raifon d'une bonne poignée par 
chaque dixaine de noix, où chaque 
pinte d’'eau-de-vie. | 


VIN de grofeilles & autres. Moyen 
de faire du vin de grofeilles & autres 
de liqueurs. Un boifleau de gro- 
feilles en grappes bien mûres doit 
rendre douze ou quatorze pintes de 
bon vin. En voici la méthode. Dès 
que cette quantité de fruit eft écra- 
fée , jettez-y douze pintes d'eau. En- 
viron quinze heures après , expri- 
mez le tout : pañlez la liqueur, met- 
tez cette colature dans un baril, & 
n'y touchez que lorfqwelle com- 
mence à s'éclaircir. Soutirez-la dans 
un autre baril : puis , pour quatre 
pintes de liqueur, mettez une cho 
pine de bon efprit de vin, & fi vous 
voulez, du fucre & d’autres ingré- 
dients en telle quantité que vous ju- 
gerez convenable pour rendre cette 
liqueur gracieufe. Le tout ayant éré 
bien remué enfemble pendant un 
quart-d’heure , on bouche la piece 
avec foin, & on la laifle en cet état 
environ trois mois, Aus bout de-ce 
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temps elle eft parfaite. Vingt boif- 
{eaux de grofeilles peuvent fufire 
pour faire un muid de ce vin. Au 
refte le fruit du grofeiller épineux eft 
plus propre que les grofeilles en 
grape pour faire des vins de liqueur , 
fur-tout pour imiter le vin de Ca- 
naries. On peut fe fervir de la même 
méthode pour faire de bonne boif- 
fon avec du poiré , du jus de cérifes 
& du jus de wxres , en y ajoutant le 
propre efprit de chacun d’eux , ou 
quelque autre efprit convenable, & 
ces liqueurs feroient auff bonnes 
que le meilleur vin de Canaries. 
Pour tirer l'efprit de ces fucs, il 
faut les laiffler agir par la fermenta- 
tion, autrement ils n'en rendroient 
que peu ou point du tout. Mais plus 
ils font fürs , pourvu néanmoins qu'ils 
ne foient pas abfolument convertis en 
vinaigre , plus on en tire d’efprit. Par 
cette méthode un particulier peut 
recueillir dans fon domaine de quoi 
faire du cidre & des vins de plufieurs 
fortes , qui feront des liqueurs de 
différents degrés, proportionnées à la 
diverfité des goûts , & pour toutes 
les faifons. 
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_ RECETTE pour donner aux liqueurs 
la couleur ou la teinture que l'on veur. 
1° Pour faire le rouge cramoïfi. 
Prenez ; par exemple , pour fix pintes 
de liqueur en rouge cramoifi, trois 
gros de cochenille, un demi-gros 
d'alun d'Angleterre , pilez-les en 
poudre la plus déliée qu'il fe pourra, 
puis verfez dans le mortier environ 
la moitié de trois poiflons d’eau 
bouillante. Remuez promptement 
* les drogues, jettez ce mêlange dans 
votre liqueur , qui doit être aflaifon- 
née de tout ce qu'il faut. Rincez le 
mortier avec l’autre moitié de votre 
eau, & jettez ce refte dans la li- 
queur. 
Pour donner le véritable rouge 
écarlate, prenez deux gros de ver- 
millon ou kermës, demi-oeros d’a- 
lun , & demi-gros de crême de tar- 
tre, & l'employez de la même fa- 
çon que ci-deflus. 
Pour donner la couleur jaune , 
_choïfiffez les fleurs les plus épanouies 
de la giroflée jaune , ne prenez que 
les fleurs les plus jaunes , mettez-les 
dans un pot rempli d'eau, & faites- 
en une infufñion fur un feu modéré 
, P 3 
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de charbon couvert de cendres; ajou- 
tez cette infufion au firop que vous 
aurez fait pour votre liqueur. 

Pour la couleur violette, fervez- 
vous des tablettes de tournefol , ou 
héliotrope , lefquelles font faites 
avec la femence de cette fleur. Pilez 
de ces tablettes dans un mortier, ré- 
‘duifez-les en poudre déliée , mettez 
cette poudre dans l’eau bouiliante , 
remuez ce mélange , & le verfez 
doucement dans votre liqueur , mais 
avant de pañler celle-ci à la chaufle. 

Pour la couleur bleue, on fe fert 
d’une infufion des fleurs de cette 
couleur , mais fans odeur & d'un 
 tiflu délié. La jacinthe, par exem- 
ple , donne un bleu célefte. Le moyen 
le plus fimple d'extraire les teintures 
des fleurs eft de détacher les feuilles 
colorées, de les mettre dans un vafe 
ou pot, dans lequel on verfe de l'eau, 
& que l’on met fur un feu modéré. 
Cette infufñon extrait promptement 
la couleur, & ne laifle aux fleurs 
qu'une certaine blancheur terne. 


MODERNE, 343 
LES PLEU RS, 
ET 1° SUR LES OIGNONS DES FLEURS. 


On eft partout dans l'ufage de faire 
fleurir un feul oignon dans l'eau ; mais 
ne féroit-il pas infiniment plus ‘agréa- 
ble d'en voir plufieurs enfermble dans le 
même vale ? Voici comment on peut 
s’y prendre. Ayez un pot à fleurs or- 
dinaire ,  bouchez le trou ou les 
trous qu'on y a pratiqués pour laif- 
fer écouier l'eau, & luttéz-les bien 
afin que l’eau n'en forte plus. Adap- 
tez au-deflus une planche trouée en 
cinq ou fix endroits à diftance égale : 
placez les oignons à chacun de ces 
orifices, à côté defquels vous prati- 
querez auffi de petits trous pour re. 
cevoir les baguettes auxquelles on 
lie les tiges des fleurs : remplhiflez le 
pot avec de l’eau , de façon que l'ex- 
trèmité inférieure des oignons touche 
a la furface' de l’eau; & fi vous avez 
foin de varier les oignons, vous aurez 
dans fon tempsun très-beau pot à fleurs 
qui durera plufieurs femaines de fuite. 

Dès que la faifon des fleurs eft 
pañée , les oignons fe deffechent & 
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tombent enfin par les trous dans l'eau; 
mais au lieu d'y périr, 1ls augmen- 
tent de volume & pouflent plufeurs 
rejettons. Si on les laifle dans cette 
eau pendant le refte de l'année, ils 
fleuriront enfuite beaucoup mieux , 
& porteront des fleurs plus belles 
que fi on les avoit mis en terre, 
fi l'on leur donne les foins néceffai- 
res : on peut les faire fleurir dans 
une chambre échauffée à un certain 
degré depuis Noël jufqu'au mois de 
mars ‘ou d'avril. Au lieu d'une plan- 
che, on fera mieux de prendre une 
lame de plomb qui fera en raifon 
de quatre livres par pied quarré; on 
y pratiquera également des trous & 
lon l’adaptera au-deflus du pot à 
fleurs; mais afin de tenir les baguet- 
tes qui doivent aider les tiges à mon- 
ter, on placera une autre plaque de 
plomb vers le fond du vafe, à la- 
quelle on fera des trous qui répon- 
dront à ceux qui font dans la plaque 
fupérieure , & au moyen de ces deux 
plaques les baguettes feront droites 
& bien aflujetties. On pourra tenir 
les oignons fous l’eau. Au refte les 
vafes de verre font préférables à 


MODERNE. 345 
ceux de terre, parce qu'on a l'avan- 
tage d'y voir clair, lorfqw'on y remet 
la quantité d'eau qui s'eft confumée 
ou évaporée. On a trouvé que les 
oignons fecs réuflifloient mieux que 
ceux qu'on prenoit dans la terre ; car 
les fibres qu'ils ont pouflées en terre 
pourriflent dans l'eau. Il faut que 
l'oignon en jette d’autres, & la tige 
ne fera jamais fi parfaite que fi l’on 
eût pris un oignon fec. Voici la meil- 
leure méthode de ménager cesoignons 
pendant toute la faifon des fleurs. 

Mettez d’abord vos oignons dans 
les trous, de façon qu'ils ne touchent 
a la furface de l’eau que par l’extrè- 
_mité : cela leur fera poufler des f- 
bres fortes & en abondance: après 
qu'elles anront pouflé ainfi pendant 
fix femaines , verfez-y autant d'eau 
qu'il en faut pour les mettre entié- 
rement fous l’eau, & entretenez-les 
dans cet état pendant toute la faifon. 
Si les oignons contraétent de la moi- 
fiflure pendant qu'ils font hors de 
_ l'eau , il faut , au lieu de les net- 
toyer , les mettre tout de fuite fous. 
l'eau, ce qui les rétablira, & ils fleu- 
iront très-bien. Si on laifle les oi- 
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gnons dans l’eau pendant toute l'an- 
née , 1ls ne dépériront point; au con- 
traire, ils fleuriront dans le temps auf 
bien que ceux qui ont été féchés. 
L'expérience a prouvé que ceux des 
jacinthes & quelques autres ainfi 
ménagés, acquierent un degré de per- 
fe@ion plus grand que fi on les avoit 
mis en terre, & que fi on les retire 
de l'eau dans le temps, & qu'on les 
feche , ils fleuriront tous les ans auf 
bien que les nouveaux. On a obfer- 
vé que les renoncules & les anémo- 
nes pouflent de très-belles tiges 
dans l’eau ; mais les oreilles d'ours 
ne produifent que peu & difficilement. 
Les rofes, le jaflemin & le chevre- 
feuille fleuriffent non-feulement dans 
Peau, mais y pouflent même des re- 
jettons. Les rejettons coupés à en- 
virontrois pouces fousterre , fans au- 
cune fibre , font les meilleurs. Au- 
cune plante tirée de terre & mife 
dans leau n’y réuflira ; mais toute 
plante élevée ou nourrie dans Feau 
profitera en terre. On peut égale- 
ment mettre des femences dans l'eau 
comme des feves, des pois : 1ls ger- 
ment ; fleuriflent, portent des grains 
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comme en terre. $i on veut tranf- 
planter les oignons qui pourriflent ai- 
fément en terre , 1l faut faire un trou 
comme à l'ordinaire. On place enfuite 
au fond du trou l'oignon tiré de l'eau , 
fans mettre de la terre deflus, jufqu’à 
ce qu'il ait jetté des fibres, & que la 
tige ait pouffé : alors on le couvre peu- 
à-peu de terre à la hauteur ordinaire ; 
on conferve par cette méthode les oi- 
gnons qui font fujets à pourrir. 

Quand on veut mettre les oignons 
dans l'eau , il faut les nettoyer foi- 
gneufement de toute pourriture ; &c 
en Ôter les vieilles peaux. Si l'eau 
commence à fe corrompre , on la 
jettera , on nettoiera Îes parois du 
vafe ; on en verfera près des oignons 
pour en détacher les ordures, & l'on 
remettra le tout comme auparavant. 
S'il y a des faletés qui furnagent , on 
remplira le vafe jufqu'à ce que l'eau 
déborde , & que toutes les immondi- 
ces foient entrainées. Quand on veut 
mettre dans un même vafe différen- 
tes fleurs, il faut choifir des oignons 
de grandeur égale ; comme ceux 
de jacinthe & de narciffe , de tulipe: 
& Jonquille. | 

P 6 
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MOYEN pour faire venir fur ur 
même pied des fleurs de la méme 
efpece  G de différentes couleurs ; par 
exemple , des giroflées. Prenez des 
branches de giroflées doubles, d’au- 
tant de couleurs différentes que vous 
voudrez en allier enfemble. €ou- 
pez-les par le bas en pied de biche. 
Enlevez à chacune d’un côté la pel- 
licule ou écorce tendre quila couvre, 
& appliquez ces côtes ainfi pelées, 
les unes contre les autres , les liant 
fortement enfemble avec une feuille 
de porreau. Paffez ces branches ainfi 
unies dans un tuyau de canne gros 
comme le pouce & long de cinq, 
que vous vuiderez de fa moëlle , & 
que vous fendrez dans {a longueur 
de l'un à l’autre bout en deux par- 
_ties égales: vous les rejoindrez en- 
fuite , en les aflurant & enveloppant 
avec de la foie torfe , ou du crin ; 
ou de la ficelle goudronnée. Ces 
branches ainfi unies doivent fortir par 
le bas du tuyau de la longueur au 
moins de deux pouces. Enfuite vous 
les planterez en terre. La feve {e 
confondant du côté qu’elles font pe- 
lées, les unira intimement , & n’en 
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fera plus abfolument qu'une feule 
tige , qu'il faudra examiner de bien 
près pour en reconnoître l'artifice. 


MÉTHODE pour avoir des fleurs de 
bonne heure. Prenez du fel ammonmiac 
la grofleur d’une noix ; diflolvez-le 
dans environ une pinte d'eau , me- 
fure de Paris. Vers la faint Michel 
rempliflez un pot de bonne terre de 
jardin : femez-y vos femences , ou 
plantez-ÿy les oïgnons : arrofez ce 
potavec la diflolution ci-deflus ; gar- 
dez-le dans une chambre chaude , & 
vers Noël vous aurez des fleurs qui 
continueront de poufler pendant les 
mois de janvier & de fevrier. 


MOYEN d'avoir des fleurs naturel 
les & de les faire éclorre Le jour que l’on 
veut, 1° On doit, dans le temps des: 
dernieres fleurs que lon veut con- 
ferver , choïfir fur la tige les bou- 
tons les mieux formés , & prêts à 
s'ouvrir ; 2° Les couper avec des 
Gifeaux , mais leur laiffant une lon- 
gue queue au moins de trois pouces ; 
3° Boucher l'endroit coupé avec 
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de la cire d'Efpagne; 4° Laïffer fa- 
ner les boutons, & enfuite les enve- 
lopper chacun à part dans un mor- 
ceau de papier blanc & bien fec ; en- 
fin les ferrer dans une boîte ou tiroir. 
Lorfqu'on veut les faire éclorre, en 
quelque temps de l'hiverque ce foit, 
on doit la veille couper le bout au- 
deflus de la cire d'Efpagne , & les 
mettre tremper dans l'eau dans une 
carafe ou cloche. 1} feroit fort bon 
de mettre dans l’eau un peu de nitre : 
le lendemain on verra les boutons. 
s'ouvrir, s'épanouir, briller de leurs 
vives couleurs ; & reprendre leur 
odeur naturelle. 


MOYEN de produire de la variéré 
dans ‘les fleurs. Un bon moyen pour 
perfeétionner les plantes & leur ‘faire 
donner des fleurs doubles au lieu de 
fimples , c'eft de les tranfplanter foû- 
vent; par exemple, d’abord dans le 
printemps , enfuite en automne, puis. 
encore au printemps fuivant , & ne 
les laiffant pas fleurir dans tout ce 
temps : par ce moyen des giroflées: 
fimples font parvenues à porter des 
fleurs doubles. 2° Pour diverffier 
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a couleur d’une fleur il faut l'arro- 
fer uniquement avec de l'eau teinte 
à fond de la couleur dont on veut 
que la fleur foit. 3° Un autre moyen 
plus sûr & plus facile de fe procurer 
des fleurs diverfifiées , foit pour la 
couleur & la multiplication des. 
fleurs, eft de femer les graines de 
ces plantes dont on veut avoir des 
fleurs variées, dans une terre riche ; 
& qui foit différente de celle qui 
étoit naturelle à ces plantes quand 
elles. étoient fauvages ; car fi vous. 
femez la graine d'une giroflée fim- 
ple , par exemple , dans un bon ter- 
rein, entre un grand nombre qui 
porteront des fleurs fimples , vous 
en trouverez qui donneront des. 
fleurs doubles ; & quelques-unes. 
d'une couleur autre que celle de la 
_mere-plante. Vous pourrez enfuite 
les multiplier de bouture & de mar- 
cote. Les plantes qui font les plus 
propres à être diverffiées ainfi en les. 
femant , font les siroflées , les ané- 
mones , les oreilles d'ours, les oœil- 
lets, lestulipes , les violiers jaunes, 
les pieds d’alouettes , les marguerites , 
les violettes, lescrocus &les héparites.. 
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MOYEN pour varier la couleur des 
rofes, Pour avoir des rofes ou d’au- 
tres fleurs blanches, rouges, vertes, 
jaunes , incarnat, il faut-prendre une 
terre bien grafle , la faire bien fé- 
cher au foleil, & la réduire enfuite 
en poudre très-fine. On la met dans 
un pot où l’on plante telles fleurs 
que l'on veut, en obfervant de ne 
les arrofer qu'avec ce qui fuit. Si on 
les veut rouges, on fait bouillir dans 
de l'eau du bois de Brefl , coupé 
menu , jufqu'à ce que l’eau foit ré- 
duite au tiers. Lorfqu'elle eft refroi- 
die , on arrofe la plante foir & matin, 
jufqu'à ce qu'elle paroiïffe avoir pris 
racine , & qu'elle foit hors de dan- 
ger , après quoi on peut l’arrofer avec 
de l’eau ordinaire. Les veut-on ver- 
tes, on fait bouillir de l’eau comme 
ci-deflus , avec le fruit de l’arbrifieau 
nommé bourguepine. Il a fans doute 
unautre nom ailleurs. 

Pour les avoir jaunes on prend 
le même fruit non mûr , & de fa 
décoétion on arrofe au moins l'ef- 
‘pace de quinze jours. Enfin fi on les 
veut noires , on emploie de la même 
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facon de la noix de galle, avec un 
peu de vitriol. Il faut obferver qu'a- 
vec ces divers arrofements, la tige 
retient partie de fa couleur naturelle, 
& partie de la couleur faétice , de 
forte qu’elle eft de deux couleurs. 
Veut-on les avoir de trois couleurs , 
on arrofe le matin un côté de la 
plante d’une eau colorée, & le foir 
l'autre côté d'une couleur différen- 
te, de maniere qu’elle foit impré- 
gnée le matin & le foir de deux cou- 
leurs. Ce fécret a été communiqué par 
un Capucin de Schelefat. 


AUTRE maniere de faire venir des 
rofes vertes G des jaunes. La nature 
me produit jamais des rofes vertes, 
fi elle n’eft fecondée par l'art. C’eft 
l'effet d'une greffe qui leur donne 
cette couleur ; & il eft très-facile 
de s'en procurer. Il y a bien des 
années qu'on s'eft avifé de faire ve- 
nir des rofes jaunes. C’eft la même 
opération. Plantez un houx auprès 
d'un rofier, & lorfquil a repris ra- 
cine, fendez un brin de ce houx 
par le milieu, & infinuez-y un brin 
de votre rofer jufqu'a un œil, que 
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vous faites pañler de l'autre côté, 
Puis quand l'œil de votre rofier que 
vous avez fait pafñler au-dehors, a 
pouflé fon jet, coupez le rofier de 
l'autre côté de la branche de houx, 
les rofes qui en proviendront feront 
vertes. Pour avoir des rofes jaunes, 
on fait la même opération fur un ge- 
net au lieu du houx. | 


MOYEN de donner des couleurs aux 
fleurs. On doit pour cela pulvérifer 
de la terre graffe cuite au foleil, l'ar- 
rofer lefpace de quinze ou vingt 
jours d’une eau rouge , jaune, ou 
autre. Enfuite on doit femer la graine 
de quelque fleur; mais il faut que 
cette fleur foit d’une couleur con- 
traire à celle de cette teinture arti- 
ficielle. On peut encore enfermer 
dans une petite canne bien déliée 
trois ou quatre graines d’une autre 
fleur, & la recouvrir de terre & de 
bon fumier, car ces femences fe met- 
tant toutes en une, ne font qu'une 
racine , & peuvent produire une 
agréable variété de couleurs. 

À l'égard des plantes qui ont la 
tige & les branches fortes, on les 
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perce jufqu'à la moëlle, on infinue 
dans cette ouverture les couleurs que 
Jon veut donner aux fleurs ; on cou- 
vre le tout avec du fumier de va- 
che , ou avec de l'argille, & les 
fleurs auront autant de couleurs dif- 
férentes que l'on en aura mis; mais 
ces couleurs étrangeres ne s'étendent 
pas au-delà d'une année, 


MOYEN de donner diverfes odeurs 
aux fleurs qui n'en ont point, où qui 
n'en ont que de défagréables , comme 
les tulipes @ autres. On doit POUT eat 
cela, lorfqu'on en feme la graine FR 
détremper du fumier de mouton dans 
du vinaigre. On y mer un peu de 
mufc, de civette , ou d'ambre en 
poudre ; il faut faire macérer les 
graines ou les oïgnons pendant 
quelques jours dans cette liqueur , 
en arrofer les plantes naiffantes, & 
les fleurs qui viennent enfuite ré- 
pandent une odeur très-douce & très- 
agréable : c’eft ce qui eft confirmé 
par l'expérience. Pour les plantes qui 
viennent de racines , de boutures, ou 
de marcottes , l'opération fe fait au 
pied comme pour les couleurs 
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MANIERE de faire croître des flexrsi 
en hiver, G de conferver Les fruits 
6 Les fleurs pendant toute une année. 
Levez de terre les arbres par les ra-. 
cines au printemps, précifément quand 
ils commencent à poufler des bou- 
tons, en confervant un peu de leur 
propre terre autour des racines 3; 
placez-les droits dans un ceilier juf-: 
qu'a-la faint Michel , enfuite met-. 
tez-les dans des vafes, en y ajoutant: 
. une plus grande quantité de terre ; 
& les placez dans une étuve, où 
, aurez foin d'arrofer la terre 
tous les matins avec de l’eau de 
pluie dans laquelle vous aurez fait 
diffoudre gros comme une noix de fel 
ammoniac par chaque quarte d’eau , 
& le fruit paroitra vers le carème. 
À l'égard des fleurs, prenez un bon 
pot de terre, femez-y votre graine 
a la faint Michel , & l’arrofez de 
même avec une eau femblable, vous 
aurez à Noël des fleurs, comme des 
tulipes, des lys, &c. L'une & l’autre 
de ces chofes peuvent fe faire dans 
une cuifine bien chaude , & on pour- 
ra mettre les vafes à l'air pendant 
quelques heures quand le foleil lui, 
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Pour conferver les fruits & les fleurs, 
prenez une livre de falpêtre , deux 
livres de fel ammoniac , & trois li- 
vres de fable ordinaire bien net , 
mêlez le tout enfemble , & obfervez 
la même proportion dans d’autres 
quantités; enfuite, par un temps fec, 
prenez du fruit de quelque forte qui 
ne foit point entiérement mür , met- 
tez:les féparément dans un vafe de 
verre ouvert, & enfuite couvrez-les 
d’une toile huilée bien attachée au- 
defflous , enfuite enterrez chacun de 
ces verres à quatre doigts de pro-# 
fondeur dans un cellier bien chaud, 
& de maniere qu'autour de chaque 
verre, & deflus & deffous, 1l puifle 
y avoir deux doigts d’épaifleur de ce 
mélange. $ 


MÉTHODE de fècher les fleurs de 
façon qu’elles confervent leur ‘couleur 
naturelle. On prend du fable fin, 
qu'on lave fi fouvent qu'il n’y refte 
ni terre, ni fel ; on le feche enfuite, 
on en met dans un gobelet ou bocal 
une certaine quantité, on y enfon- 
ce la tige de la fleur, On donne’aux 
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feuilles & à la fleur leur fituation, 
naturelle ; après quoi on couvre l’une 
& l'autre avec le même fable à la: 
hauteur d'une ligne au-deflus de la. 
fleur ; on place enfuite ce bocal au: 
{oleil, ou fi c’eft en hiver, dansune 
chambre où 1l y ait une chaleur mo- 
dérée , jufqu'à ce que le tout foit 
bien fec. On ôte enfuite le fable avec 
toute la précaution pofhble , on net- 
toie les feuilles avec un plumaceau. 
Quelques efpeces de fleurs perdent 
leur brillant ; mais on peut le leur 
@endre. Quant aux rofes & routes les 
fleurs d'une couleur auf délicate , 
elles la reprennent en les expofant à 
une vapeur modérée de foufre ; celles 
de couleur de ponceau & de cramoi- 
fi reviennent à la vapeur de la folu- 
tion d’étain dans l’efprit de nitre. 
La vapeur de la folution dé limaille 
de fer dans l’efprit de vitriol , rend 
le verd aux feuilles & aux tiges. 
Cette méthode réuflit parfaitement 
dans les fleurs fimples; 1l y a quel- 
que difficulté par rapport aux œ1l- 
lets & aux autres fleurs doubles. On 
réuflit dans le sœillets , en fendantle 
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calice des deux côtés, & en le coi- 
jant enfuite après avoir féché la fleur 
ou en le trouant avec une épingle 
en différents endroits. Quant à lo- 
deur qui fe pañle en grande partie, 
on peut la leur rendre en laiffant 
tomber au milieu de la fleur une 
goutte de quelque huile diftillée ; par 
exemple , l'huile de rofes fur les rofes 
& l'huile de girofle fur les œillets. 

SECRET pour conferver Les fleurs. 
Rempliffez jufqu'à moitié feulement 
un vafe de terre , de cuivre, ou de 
bois, de fable paflé au tamis : ver- 
fez enfuite jufqu'aux bords du même 
vafe de l’eau bien pure & bien clai- 
re , que vous remuerez & mêlerez 
bien avec un morceau de bois dans 
le fable, pour en détacher les par- 
ucules de terre grafle ou de fumier 
qui pourroient h être reftées. Le fa- 
ble étant repofé , vous ôterez l’eau 
trouble du vafe, en la verfant par 
inclination , & vous continuerez de 
laver ce fable jufqu'à ce que toute 
l'eau qui le couvre foit limpide & 
fans aucun nuage. Quand le fable 
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eft ainfi bren nettoyé , on l’expofe 
au foleil tout le temps qu'il faut pour 
deffécher entiérement fon humidité. 
On prépare enfuire pour chaque 
fleur un vaifleau d’un volume con- 
venable de terre ou de fer blanc ; on 
choifit les fleurs les plus belles , les 
plus parfaites & les plus feches, en 
obfervant de leur laifler une tige 
d’une longueur fufifante. D'une 
_main on les pofe délicatement dans 
le vafe, de maniere qu’elles foient 
enfoncées de deux ou trois doigts 
au-deflous des bords , & qu'elles ne 
touchent point Île vaie : de l’autre 
main on verfe peu à peu le fable juf- 
qu'à ce que toute la tige ou la queue 


des fleurs foit couverte ; puison en 


couvre légérement la fleur , même en 
écartant un peu fes feuilles. La tuli- 
pe exige de plus une petite opéra- 
tion ; il faut couper la fommité 
triangulaire qui s'éleve du milieu de 
fon calice, & par-là les feuilles de 
la fleur refteront mieux attachées à 
la tige. Lorfqu'on aura rempli les 
vafes, on les laiffera pendant un mois 
où deux dans un endroit bien ex- 
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poié au foleil , & l’on enterrera les 
fleurs peu différentes , quoique deffé- 
chées , des fleurs fraichement éclo- 
fes , mais fans odeur, Voilà le moyen 
décrit par Ferrario , Jéfuite de Sien- 
ne , & traduit de fon ouvrage inti- 
tulé : Flora, feu de Florum culturé, lib. 
IP, 


SECRET pour conferver Les fleurs. 
Prenez du fable de riviere |, & le 
plus blanc que vous puifliez trouver. 
Après l'avoir pañlé plufeurs fois par 
un tamis fin, jettez-le dans un vafe 
de verre plein d'eau, & frotrez-le 
long-temps entre vos doigts pour le 
broyer, & l’affiner encore. Verfez 
enfuite toute l’eau par inclination , 
& mettez le fable fécher au foleil. 
Ce fable étant ainfi préparé & bien 
fec , enterrez-y doucement les fleurs 
avec leurs feuilles & leurs queues; 
“arrangez-les de telle forte qu’elles 
ne perdent rien de leur forme. Après 
avoir gardé quelque temps ces fleurs 
de cette maniere jufqu'4 lentiere 
évaporation de l'humidité , retirez. 
les, & renfermez-les dans des bou< 
teilles , bouchez-les bien exa@tement, 
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& tenez-les à couvert de toute ef- 
pece d’altération : mais il faut qu’elles 
aient toujours une chaleur modérée ; 
car fi elle étoit trop forte, les cou- 
leurs fe faneroient , & fi elle n’étoir 
pas au degré fufifant , elle ne pour- 
roit deflécher toute l'humidité qui 
peut y refter encore. Au refte, c'eft 
fur les fleurs des arbres fruitiers que 
l'Auteur de ce fecret ( Monfieur de 
Monti , Academicien de Boulogne ) a 
fait fes plus curieufes expériences , & 
il avoue qu'il n'a pas toujours réuffi 
dans les fleurs qui proviennent d’oi- 
gnons, parce qu'elles font plus hu- 
mides. 


AUTRE MOYEN de conferver les 
fleurs pendant long-temps dans leur for- 
me 6 avec leurs couleurs naturelles. 
Ayez du beau fable de riviere : net- 
toyez-le autant qu'il eft pofñble en 
le purifiant de toutes les immondi- 
ces qu'il peut contenir, puis faites- 
le fécher au foleil ou fur une poële : 
paflez-le par un tamis, & ne vous 
fervez que du plus fin. Faites faire une 
caifle de bois ou de fer-blanc étamé 
& de la grandeur que lon veut. 
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Couvrez le fond de la caiffe de trois 
ou quätre doigts de fable, & enfon- 
cez-y le bout de la queue des fleurs 
de maniere qu’elles fe tiennent droi- 
tes les unes à côté des autres , mais 
fans {e toucher aucunement, & rem- 
pliffez tout le vuide autour des 
queues avec ce fable. Quand elles 
font bien enterrées , répandez-en au- 
tour des fleurs, en dedans & par- 
deflus ; couvrez le tout d’une couche 
dé deux ou trois doigts de ce fable : 
mettez cette caifle dans un endroit ex- 
pofé au folerl, ou dans un lieu échauf- 
fé, & l'y laiflez pendant un mois. A 
l'égard des tulipes il faut couper adroi- 
_ tement le piftile qui s'éleve au milieu 
& renferme la graine , & remplir le 
vuide de fable. On ne doit pas mettre 
trop de fleurs dans une même caifle, 
ni faire la caïfle trop large. 


SECRETS SUR LA PEINTURE, 
. ÊT 1° SÛR LES COULEURS. 


RECETTE pour compofer des couleurs 
dont on peut peindre Ë embellir des 
ouvrages de menuifrerie, G maniere de 
les employer. 1° Pour peindre une 
table , ou une boïfure , ou une mu- 
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raille, & tout ce qu’on appelle des 
fonds polis , calcinez de la cérufe , 
c'eft-à-dire concaffez-la en morceaux 
gros comme des noiïfettes : enfuite 
mettez-la fur le feu dans une poële 
de fer, & remuez-la comme on a 
coutume de remuer le café que l'on 
brûle. Lorfqu’elle prendra une cou- 
leur jaune , ce fera la marque qu'elle 
fera fufifamment calcinée ; alors vous 
la tirerez de deflus le feu , & la 
broierez fur votre pierre de por- 
phire ou de marbre, avec de l'huile 
grafle dont nous allons donner la 
compofition ; & ainfi préparée à l'hui- 
le grafle, vous l’emploierez avec de 
huile de térébenthine ; car tout ce 
qui a été broyé à l'huile graffe doit 
être employé à la térébenthine , dont 
la propriété eft d'étendre & de faire 
couler la couleur. 

Donnez trois ou quatre couches 
de cette cérufe fur ce que vous vou- 
lez peindre , comme table ou boi- 
ferie, & ayez attention d’en bien 
couvrir la furface ; on ne donne une 
nouvelle couchéque lorfque la pré- 
cédente eft feche , ce que lon connoit 
en y portant le doigt, qui ne doit 


MODERNE. 36$ 
sy attacher en aucune façon. Vos 
couches ainfi mifes & bien féchées, 
vous aurez de la pierre de ponce, 
réduite fur-un marbre en poudre im- 
palpable, & en prendrez avec un 
linge mouillé, que vous tiendrez en 
forme de tapon d’une grandeur con- 
venable ; vous en frotterez modéré 
ment votre ouvrage & le polirez en- 
tiérement. N'épargaez point l'eau 
dans cette opération, elle ne gâte- 
ra rien. C’eft après ce premier fond 
poli, qui porte auffi le nom d'ap- 
prét dur, que l'on met à fon gré la 
couleur. Voici maintenant la ma- 
niere de faire l'huile grafle. 

Mettez dans une bouteille de ver- 
re deux pintes d'huile de noix; en- 
fuite une livre de plomb coupé par 
morceaux les plus petits qu'il eft pof- 
fible, Expofez cette bouteille à l'ar- 
deur du foleil l’efpace de trois mois 
dans la plus belle faifon. Au bout 
de ce temps, pour connoitre fi elle eft 
aflez cuite, prenez-en avec un pin- 
ceau que vous pañlerez fur une vi- 
tre, & fi elle feche aufli-tôt, c’eft 
une preuve qu'elle eft faite, & vous 
la tirerez au clair dans d'autres bou- 
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teilles. Le même plomb pourra vous 
fervir plufieurs fois. Cette méthode 
_eft à la vérité un peu longue, mais 
aufh elle eft moins difpendieufe que 
d'autres, & l'huile grafle eft infini- 
ment meilleure. Il s’agit maintenant 
d’enfeigner la compoñtion des cou- 
leurs pour la menuiferie. 

Pour le blanc, broyez à l'huile 
grafle de la cérufe dans laquelle vous 
mettrez une pointe de bleu, afin de 


. - foutenir le blanc, qui jaunit avec le 


temps. 

-Pour le verd, fur deux livres de cé- 
rufe , mettez une livre de verd-de- 
gris fimple. Cette couleur fe pofe or- 
dinairement fur une impreffon blan- 
che , & elle réuffit encore mieux fi le 
fond poli eft d’un gris fort clair. 

Pour le fecond verd, prenez du 
verd de montagne , dans lequel vous 
ne mettrez de cérufe qu'autant qu'il 
conviendra pour le faire clair, ou 
foncé ; vous broïerez l’un & l’autre 
à l'huile grafle, & l'impreflion fera 
en gris clair. 

Pour un troifieme verd, employez 
pour ce verd, qui fera plus beau 
que les autres , du verd-de-gris cal- 
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ciné, que vous tremperez à votre gré 
avec la cérufe. On peut le broyer 
à la térébenthine , comme à l'huile 
grafle , & alors on l'emploie au ver- 
nis ; mais en ce cas la cérufe veut 
être préparée à la térébenthine : lime | 
preflion fera toujours en gris clair. 


Pour le gris de lin, broyez iéparé= 


ment de la lacque, du bleu de Prufle 
& du blanc de cérufe : après quoi 
vous compoferez avec ces trois COU- 
leurs tel gris de lin qu'il vous plaira : 
l'impreffion fera encore un gris clair. 

Pour le bleu, cette couleur fe fait 
avec le bleu de Pruffe & de la cérufe 
plus où moins , felon que l’on veut 
la nuance du bleu. Broyée à la té- 
rébenthine & employée au vernis ; 
-elle fera beaucoup plus belle : lim- 
preflion fera en gris. Il faut fe 
fouvenir que toutes les couleurs fe 
broient féparément , enfuite on les 
mêle pour faire la teinte. 

Pour la couleur & bois de chêne , 
elle fe fait avec de l’ocre de rut & 
de la terre d'ombre : elle fera plus 
claire ou plus foncée felon que l’ocre 
de rut dominera plus ou moins. On 


broiëra à l'huile graffe. 
Q 4 
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Couleur du bois de noyer, prenez 
du blanc de cérufe , de l’ocre de rut , 
& une pointe de noir, broyez le tout 
à l'huile grafle, 

Coüleur de marron, Le rouge d’An- 
gleterre & le noir d'ivoire font le 
marron foncé : il fera plus clair, fi 
l'on met du jaure à la place du noir : 
broyez à l'huile grafle, 

Pour le Jaune, cette couleur fe 
fait avec de l’ocre de Berry, que l'on 
dégrade autant que l'on veut avec 
du blanc de cérufe. Broyez toujours 
à l'huile grafle, & employez à la té- 
rébenthine. 

Pour le 7orquille, prenez de l'orpin 
que l'on mêle avec de la cérufe. Il 
y a trois fortes d'orpin dont les nuan- 
ces font différentes ; mais 1l faut fa- 
voir ,; 1° Que l’orpin ne fe broie 
qu'à la térébenthine pour s’employer 
au vernis; car autrement il auroit 
trop de peine à fécher; 2° Que 
cette couleur ainfi broyée veut être 
employée fur le champ. 

Pour le rouve imitant celui de Îa 
Chine : on le fait en tempérant le 
rouge d'Angleterre avec du ver- 
million, En fait de teintes, 1l eft im- 
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poffible dans leur compofñtion de 
déterminer la quantité de couleurs 
qui y entrent: leur perfection dé- 
pend du coup d'œil de Partifte. 

Pour la couleur d’or : on la com- 
pofe avec les trois fortes d’orpins 
dont nous venons de parler , avec 
un peu de blanc de cérufe & une 
pointe de vermillon : toutes ces cou- 
leurs feront broyées féparément , & 
le coup d’œil réglera ce mélange 
a attraper la véritable couleur de 

Or. | 


Voici pour l'application des couleurs. 
 Lorfque vous aurez choifi votre cou- 
leur, & fait votre teinte , vous en 
donnerez deux ou trois couches fur 
votre fond poli , de forte qu'il en 
foit bien couvert; il ne faut donner 
ces couches les unes après les autres 
que lorfqu’elles rot feches : c’eft 
une patience qu'il eft néceflaire d’a- 
voir. On polira enfuite la couleur 
avec une pierre de ponce , comme 
on a fait le fond poli ou apprêt 
dur , & lon pañlera deflus trois ou 

quatres couches de vernis blanc ou 
brun. Quand le vernis eft fec , onle 
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polit avec la pierre de ponce. Pour 
que chaque couche feche plutôt, il 
faut mettre dans la cérufe & les cou- 
leurs , de la coupe-rofe calcinée. On 
calcine la coupe-rofe en la mettant 
fur le feu dans une poële de fer : 
elle y fond toute feule & bout; lorf- 
qu'elle a ceflé de bouillir, elle eft 
fufifamment calcinée, & on la broie 
alors en poudre impalpable. 


MOYEN de peindre des figures er 
or G argent [ur divers petits meu- 
bles | comme boïtes | encoïgnures | ca- 
barets,; paravents , & autres. On pren- 
dra des papiers dorés & argentés, 
que l’on choiïfira felon fes idées & 
fon goût : il en eft de toutes fortes. 
Soit qu'on laiffe les feuilles entieres, 
foit qu'on les découpe par morceaux 
pour faire des compartiments ou une 
fuite de figures & d’ornements tels 
-qu'on l'imaginera , on mettra le pa- 
- pier tremper dans du vinaigre l'efpace 
d'un quart-d'heure , & non plus long- 
temps. Alors mettez une couche 
de vernis fur votre ouvrage , dans 
la place où vous voulez que foit l'or 


& l'argent, Appliquez deflus votre 
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papier trempé, l'or ou l'argent en 
deflous , & paflez pardeffüs fort lé- 
gérement le manche d’un canmif , où 
autre morceau femblable. Enfuite 
enlevez le plus doucement qu'il Vous 
fera pofñble votre papier, & vous 
verrez avec une agréable furprife 
que les figures & defleins d'or 
& d'argent font reftés attachés au 
vernis tels qu'ils étoient fur le pa- 
pier , & conferveront le même bril- 
lant. Lorfque le tout eft fec, on le cou- 
vre de deux couches de vernis que 
l'on peut polir avec la pierre de 
ponce , felon la maniere ci-deflus in- 
diquée. 

MOYEN de bronger & dorer à 
l'huile, I faut pour cela avoir du 
mordant à l'huile. Or ce mordant 
fe fait ainf. Ayez un pot de terre 
vernifé & neuf qui contienne deux 
pintes , rempliflez-le à moitié de 
couleurs préparées à l'huile. Celles 
qui vous refteront des ouvrages que 
vous aurez faits y feront très-pro- 
pres , quand même 1l s'y feroit for- 
né une peau deflus : vous y mettrez 
auf cette peau ; ajoutez-y une pinte 
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d'huile de lin & un poiflon de ver- 
nis commun. Alors mettez votre pot 
fur un feu médiocre comme de la 
petite braife. Cuifez doucement, & 
lorfque vous verrez votre matiere où 
“liqueur fe réduire & être tarie d’un 
quart , comptez qu'elle fera fuffifam- 
ment cuite. Retirez votre pot du 
feu , paflez le tout , & mettez le mor- 
dant ainf fait dans un autre pot de 
terre vernifié , pour vous en fervir 
au befoin : 1l fe conferve un an en- 
tier fans s’affoiblir. Quand on veut 
s'en fervir , onleve une partie de 
la peau qui fe forme deflus, on la 
rejette fur l’autre, & on la remet dans 
fon premier état, après que l’on a ti- 
ré ce que l’on vouloit. On fe fert 
de ce mordant pour bronzer & do- 
rer à l'huile. Pour bronzer après 
qu'on a appliqué le mordant fur la 
piece , on poudre pardeflus le bron- 
ze tout fec ; & en‘tenant un papier 
au-defious , on frotte la piece avec 
une broffe neuve, afin de faire tom- 
ber le fuperflu du bronze qui n'a 
point été arrêté par le mordant , pour 
qu'il ne foit pas perdu : 1} neft pas 
néceflaire de pafler aucun vernis fut 
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le bronze, mais il en faut pañler fur 
or que lon a appliqué. Au refte 
on vend par-tout du vernis pour cet 
ufage , qui fe nomme verzis a l'or. Il 
faut attendre que l'or foit parfaite- 
ment fec avant de donner la couche 
de vernis. Lorfque le mordant fe 
trouve trop épais, on le rend plus 
coulant en y mêlant un peu d'huile 
grafle. 


MOYEN de faire un beau bleu. On 
le tire du barbeau ou bluet, qui fe 
trouve en abondance dans prefque 
tous les champs de bleds, & que l'on 
peut cueillir pendant quatre mois de 
la belle faifon fans endommager le 
bled. Ceïte fleur a deux nuances 
bleues, l’une plus claire dans les feuil- 
les extérieures , l'autre plus chargée 
dans le milieu de la fleur. On peut fe 
fervir de l'une & de l’autre , mais 
les feuilles du milieu produifent une 
couleur beaucoup plus belle : il faut 
les féparer des autres feuilles le jour 
même qu'on les a cueilles , ou au 
moins bientôt après. Quand on en 
aura amaflé une certaine quantité, il 
en faut exprimer le plus de fuc qu'on. 
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pourra , & ajouter un peu d’alun : 
par-là on aura un bleu durable, tranf- 
parent , d'une couleur très-éclatante , 
& qui ne le cede guere à lourre-mer. 


MOYEN de faire le jaune de Na- 
ples. Cette couleur eft très-utile : on 
l'emploie principalement dans la 
peinture fur l'émail , ainfi que fur la 
porcelaine. La compofition de cette 
couleur a été long-temps un fecret , 
mais il a été découvert depuis peu. 
Voici comme on a fait ce jaune. Pre- 
nez douze onces de belle cérufe , 
deux onces d’antimoine diaphoréti- 
que , une demi-once d'alun calciné, 
& une once de fel ammoniac bien 
pur. Toutes ces matieres étant bien 
pilées dans un mortier de marbre & 
mêlées enfemble , on les met dans 
une capfule de terre à creufet gar- 
nie de fon couvercle : on calcine le 
tout à un feu modéré, qui d'abord 
doit être fort doux, & qu’on aug- 
mente peu-à-peu , mais de maniere 
que la capfule ne devienne que d'un 
rouge obfcur. Cette calcination dure 
environ trois heures , & au bout 
de ce temps, on trouve la mauere 
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convertie enjaune de Naples. Si lon 
veut que ce jaune foit plus doré, il 
faut augmenter la dofe de l'anti- 
moine & du fel ammoniac : lorfqw'on 
Veut quil foit moins fufible, onaug- 
mente la quantité de l’antimoine & 
de l’alun. 


MÉTHODE pour préparer une liqueur 
qui pénetre dans l'intérieur du marbre, 
de maniere quon puifle peindre [ur 
la furface des chofes qui parottront 
auff en dedans. Prenez de l’eau-forte 
& de l'eau régale , de chacune deux 
onces, une once de fel ammoniac , 
deux dragmes du meilleur efprit de 
vin , autant d'or qu'on en peut avoir 
pour cent fols , & deux dragmes 
d'argent pur. Après vous être pourvu 
de ces matériaux & avoir calciné 
l'argent , mettez-le dans une phiole, 
& ayant verfé pardeflus les deux 
onces d'eau-forte , laiflez-le évapo- 
rer, Vous aurez une eau qui don- 
nera d’abord une couleur bleue, & 
enfuite une couleur noire. Calcinez 
pareillement l'or. Mettez-le dans une 
phiole , & verfant l'eau régale par- 
deflus , mettez-la évaporer : enfuite 
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verfez votre efprit de vin fur le fef 
ammomac , & le laiflez aufli évapo- 
rer, Vour aurez une eau de couleur 
d’or qui fournira différentes couleurs ; 
vous pouvez extraire de cette façon 
beaucoup de teintures, de couleurs, 
par le moyen des autres métaux. 
Cela fait , à l’aide de ces deux eaux, 
vous pourrez peindre tout ce que 
vous voudrez fur du marbre blanc 
de l’efpece la moins dure , & renou- 
veller pendant quelque temps la f- 
gure des deux côtés. A l'égard de la 
peinture qui pénetre le marbre, cet 
art n'eft point perdu en Angleterre , 
& il y a une femme dans la province 
d'Eflex quis'en acquitte d'une ma- 
niere très-curieufe. 


SUR 4 Peinture en paftel. Nou- 
velle invention de peindre en pafkl,. 
en cire ou a l'encauffique. On donne 
communément le nom de pañtel à 
une peinture réfultant de plufieurs 
crayons , compolés de différentes 
couleurs broyées & réduites en pâte. 
avec de l’eau de gomme. Aïnfi pein- 
dre en paftel n’eft autre chofe que 
peindre avec ces couleurs qu'on mêle 
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fuivant les différentes teintes qu'on 
veut faire, Ces fortes d'ouvrages, re- 
lativement à la délicarefle & au peu 
de folidité des crayons, s’exécutent 
toujours fur du papier , dont le fond 
eft déjà pour l'ordinaire empreint de 
quelque couleur , & principalement 
teint en bleu tendre, appellé papier 
d'Hollande ; mais comme ce papier 
bleu, malgré la gomme avec laquelle 
1la été préparé à la manufadure , eft 
extrèmement fujet à l'humidité, & 
que de fa propre nature il eft peu 
de durée, à moïns qu'on n'ait l’at- 
tention de le conferver fous verre, 
ce fera toujours un défaut irremédia- 
ble attaché à la peinture en paftel. 

_ C'eft à ces confidérations qu’eft 
due la découverte d’une nouvelle 
forte de peinture en pañtel bien fu: 
périeure à celle qui eft en ufage. 
Cette peinture eft appellée paftel en 
cire , & on en doit la découverte à 
monfeur Réifitein, célebre Peintre 
Allemand : en voici le procédé, Au 
lieu de fe fervir de papier ou de par- 
Chemin pour le fond du tableau, on 
 emplotera à cet ufage une toile d’un 
tiflu ferme & ferré. Comme le grain 
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de cette toile feroit néceffairement 
dans le cas d'émouffer les crayons, 
on ne peut fe fervir de ceux qui 
font la bafe du paftel ordinaire. On 
en emploie d’autres qui ont plus de 
réfiftance ; en voici la compoftion. 
Quant à la toile, on commence, pour 
premiere préparation, par l'enduire 
d'une couche d'huile : puis par le 
moyen d'un crible ou tamis bien 
fin, on répand également deffus toute 
la furface du tableau autant de verre 
en poudre que la toile en peut pren- 
dre. Cette poufliere de verre & cette 
huile forment dans peu en féchant 
une efpece de maftic ou de couche 
folide qui unit toute la furface de 
la toile, & lui donne beaucoup de 
folidité. Lorfqu'elle eft entiérement 
feche, c’eft alors le temps de pein- 
dre fur cette furface avec les crayons 
les plus durs : en voici l'apprèt. 
On réduit d’abord-les couleurs en 
poudre très-fine ; on les met enfuite 
dans un vafe de terre bien verniflé, 
que l’on échauffe peu à peu & à petit 
feu , & lorfqu'elles font fuffifamment 
échauffées , on jette deflus de la cire 
fondue , avec une certaine quantité 
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de graifle de cerf. On doit fur le 
champ remuer ce mêlange jufqu'à 
ce que tout foit prefque refroidi. 
Pour lors on commence à former 
les crayons, & pour leur donner de 
la confiftance , on les jette dans de 
l'eau froide à mefure qu'ils font for- 
més. Les couleurs les plus vives ou 
les plus foncées les unes que les au- 
tres, qui font celles avec lefquelles 
on forme les clairs & les ombres, doi- 
vent être préparées avec. la feule 
graifle de cerf, elles en font plus 
tendres , & dès-là fe manient avec 
beaucoup plus de facilité. Certe forte 
de peinture eft, comme on voit, plus 
folide que le pañftel ordinaire , & elle 
eft toute aufl aifée à manier que 
l'autre. Cependant il feroit à fouhai- 
ter que pour confolider ce paftel, 
dont la cire & la graiffe de cerf font 
la bafe , & parvenir à le fixer, onfit 
ufage d'un mordant qui püt s’ap- 
pliquer fur ce nouveau genre de paf- 
tel, & c'eft ce qu'on n'a pas encore 
trouvé ; mais le génie de quelque 
Artifte pourra faire cette découverte. 


Méme maniere plus abrégée, Au lieu 
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de papier & de parchemin , on em- 
ploie une toile, parce qu'il faut pour 
les crayons plus de réfiftance. On en- 
duit cette toile d’une couche d’huile , 
& on répand deffus également , par 
le moyen d’un crible, du verre en pou- 
dre. Lorfqu'elle eft entiérement fe- 
che,on peint avec les crayons les 
plus durs. Voici l'apprêt de ces 
crayons. On réduit d'abord les cou- 
leurs en poudre très-fine, on les met 
enfuite dans un vafe qu’on échanffe à 
petit feu ; & fur ces couleurs ainf pré- 
parées on jette de la cire fondue , avec 
une certaine quantité de graifle de 
cerf. Il faut bien remuer le tout juf- 
qu'a ce qu'il foit prefque refroidi, 
Alors on commence à former les 
crayons , & pour leur donner de la 
confiftance , on les jette à mefure dans 
de l’eau froide. Les couleurs plus vi- 
ves ou plus foncées que les autres, 
c'eft-à-dire celles qui fervent à for- 
mer les clairs & les ombres , doivent 
être préparées avec de la feule graife 
de cerf : elles en font plus tendres & 
fe manient mieux. Cette maniere 
de peindre a été imaginée depuis peu 
par le même Peintre Allemand, 
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_ MOYEN Ge teindre en couleur 
d'or. Après avoir teint d'abord votre 
foie , laine , coton, ou fil, en cou- 
leur jaune , prenez pour chaque livre 
une once de bois de fifet, ou de cou- 
peaux de bois jaune , & la groffeur 
d'une feve de potaffe : faites les bouil- 
lir pendant une demi-heure dans de 
l'eau : mettez-y enfuite votre foie, 
& retournez-la tant que la couleur 
foit à votre fantaife. 


SECRET pour donner & l'or une 
couleur belle 6 foncé. Prenez trois 
onces de vitriol rouge calciné , deux 
onces de fel ammoniac & une once 
de verd-de-gris : broyez le tout en- 
femble , & le tenez bien féchement : 
quand vous voudrez colorer votre 
or , humeétez-le ; jettez de cette 
poudre pardeflus : faites-le recuire 
à plufieurs reprifes , & tremper dans 
l'eau. 


Pour colorer une vieille chaine d’or 
& la rendre comme neuve Prenez de 
l'urine , faites-y diffoudre du fel am- 
monac , & faites bouillir dans cette 
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compoñtion la chaine d'or: elle te- 
prendra une couleur vive & brillante. 


MANIERE d’argenter le cuivre: 
ou l'airain. Prenez une once dar- 
gent fin, du fel gemme ; & du 
fel ammoniac, de chacun fix onces, 
& fix onces de fe! de verre : battez. 
l'argent bien mince , & faites-le dif-. 
foudre dans une once d’eau-forte ; 
enfuite jettez-y un peu de fel : l'ar- 
gent fe précipitera au fond fous la 
forme d'une chaux blanche : Ôtez: 
cette eau , & mettez-en de nouvelle :: 
répétez cette opération juiqu'à ce! 
que la chaux d'argent ait perdu: 
toute odeur d’eau-forte ; fechez cette: 
chaux d'argent , enfuite prenez les: 
ingrédients ci-deffus, & broyez-les: 
fur une pierre nette. Quand ils fe-. 
ront bien broyés, mêlez-les, & les: 
broyez de nouveau avec la chaux: 
d'argent ; & ajoutez-y un peu d'eau 
jufqu'à ce que le mêlange refflemble: 
à une pâte épaifle : mettez cette pâte: 
dans un vaifileau de terre net ; quand 
vous voudrez argenter , ayez foini 
que votre métal foit net, & biem 
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limé : enfuite frottez-le avec la pâte 
ci-deflus, mettez-le {ur des char- 
bons ardents. Quand il a ceflé de fu- 
mer, grattez-le bien, & le frottez 
encore avec la matiere d'argent ; 
faites la même opération une troi- 
fieme fois , & votre métal fera très- 
bien argenté. 


POUDRE pour argenter le cuivre 
ou l'airain, en le frottant fimplement 
avec le doigt. Faites difloudre un peu 
d’argent dans de l’eau-forte, ajoutez- 
y du tartre & du fel ammoniac en 
quantité fuflifante pour en former 
une pâte dont vous ferez de petites 
boules : faites fécher ces boules & 
les réduifez en poudre : puis mouil- 
lant votre pouce, prenez un peu de 
cette poudre , & frottez-en le cuivre 
ou l’airain , vous lui donnerez une 
couleur d'argent. | 

Au refte, à l'exception du cuivre 
& du cuivre bien pur, tous les au- 
tres métaux, comme le plomb, l’é- 
tain , le fer, font d’une nature con- 
traire à l'argent, & ne peuvent être 
mêlés enfemble.: Et même à l'égard 
du cuivre , il ne faut pas mettre pe 
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de cuivre que d’argent dans la com-= 
pofition , autrement l'argent perd 
fa blancheur & n’eft plus propre à 
être employé comme argent. 


Pour polir & lufirer un ouvrage 
doré. Prenez deux onces de tartre, 
deux onces de foufre, & quatre on- 
ces de fel. Faites-les bouillir dans 
moitié eau & moitié urine ; trem- 
pez-y votre ouvrage doré : cette eau 
lui donnera un beau luftre. 


SECRET pour dorer l'argent de la 
maniere La plus parfaite. Prenez du 
crocus veneris, Où fafran de Vénus , 
& du vinaigre ; ajoutez-y du vif- 
argent ; & faites-les bouillir enfem- 


ble jufqu'à ce qu'ils acquierent la 


confiftance d'une pâte. Frottez-en 
l'argent que vous voulez dorer ; 1l 
deviendra d'une couleur d'or rou- 
geâtre : ce qui n'arrive point quand 
on fait cette opération avec du vif- 


argent feulement. Car alors la dorure 


paroit pâle. C'eft un fecret fort cu- 
rieux : on peut dorer fur cette pâte 


avec de l'or en feuille, au lieu que 


fans cela il faudroit qu'il fût broyé ; 
elle 
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elle fait paroître la dorure forte & 
d'une couleur foncée. 


Pour denner a Lor une couleur forte. 
Prenez une livre de cire vierge , une 
once & demie de fafran de Vénus , 
du fel ammoniac, du verd de terre 
fin & de l'alun, de chacun une on- 
ce, une demi-once & un gros de 
craie rouge, du fafran de Mars & 
de a tuthie, de chacun une demi- 
once , & deux dragmes de falpêtre 
ou de fel de pierre : mêlez enfem- 
ble tous ces ingrédients , & après les 
avoir pulvérifés | remuez le tour, & 
y verfez votre cire fondue. Cette 
compoftion étalée fur l'ouvrage doré 
que l’on fait recuire, donnera à l'or 
une beauté furprenante. 

Ou bien prenez quatre onces de 
cire vierge , trois-quarts d’once de 
verd de terre ; une demi-once de 
craie rouge ,; & un quart d’once 
d'alun : fondez la cire , jettez-y les . 
autres ingrédients bien pulvérifés, & 
remuez bien le tout enfemble : en- 
fuite laiffez refroidir 1e mêlange, & 
#ormez-en des bâtons ronds , comme 
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les bâtons de cire à cacheter. Quand 
vous aurez befoin de vous en fervir , 
faites d'abord chauffer votre or, & 
frottez-en toute la furface avec cette 
cire ; enfuite faites-le recuire au feu, 
& paflez-le promptement à travers 
. de l’eau bouillante & du tarte, votre 
or acquerra une couleur foncée. 


AUTRE moyen de nettoyer l'or & 
l'argent | comme broderies , étoffes d’or , 
tabatieres ; Gc. I ne faut point du 
tout fe fervir de liqueurs alkalines, 
comme feroit une diflolution de fa- 
von pour nettoyer les galons; les 
broderies, n1 le fil d’or tiflu avec la 
foie , car elles en mangent la cou- 
leur : mais on peut faire revivre par- 
faitement le luftre d’or en le frottant 
avec une vergette douce trempée 
dans l’efprit de vin chaud, lorfque les 
matieres d’or ou d'argent ne font pas 
trop ufées. Entre tous les liquides 1l 
n'y en a point d'autre qui ait une 
ativité fufifante pour détacher la 
matiere qui fait la faleté , fans porter 
préjudice à la foie. 


ESBAMPES. Maniere de Blanchir les 
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éffampes € de leur rendre leur premier 
dufire. Il faut faire une petite lefive 
avec des cendres de farment de vi- 
gne ; ces cendres font les meilleures 
& ne doivent pas être mêlées avec 
d'autres : on doit obferver que la 
leilive ne foit pas trop forte, Un 
boiffeau de cendres fufñira pour qua- 
tre feaux d'eau de riviere. On fera 
bouillir le tout dans une chaudiere 
fept à huit heures ; après quoi on 
laifera repofer cette leflive , & on 
couvrira la chaudiere avec un linge. 
Quand cette leflive aura repofé dans 
cet état l’efpace de fept à huit jours , 
on la tirera à clair par inclination. 

On liera enfemble toutes les ef- 
tampes que l'on veut nettoyer avec 
une ficelle entre deux cartons, de 
maniere cependant à n'être pas trop 
ferrées , afin que la leffive puifle les 
pénétrer toutes. On les mettra bouil- 
hr un bon quart-d'heure dans cette 
leflive : on les retirera enfuite, & 
après en avoir détaché la ficelle, on 
les mettra fous une prefle, avec la- 
quelle on les comprimera bien fort 
pour en faire fortir la leffive qui fera 
impregnée de leur +. : on les 
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laiffera fous la preffe pendant un quart 
d'heure , au bout duquel onlesremet- 
tra encore bouillir un quart-d'heure 
en les renouant avec une ficelle , 
après quoi on les remettra fous la 
prefle. Enfuite on les mettra dans un 
autre chaudron plein d’eau de riviere 
bouillante, après les avoir liées : on 
les y laiflera pendant un quart-d'heu- 
re. Après cela, on les mettra deux 
fois dans de l’eau d’alun pour leur 
donner du corps & réparer ce que le 
papier pourroit avoir perdu de colle. 
Lorfqu’elles feront ainfi leffivées , 
on les étendra fur des ficeiles atta- 
chée de deux à deux avec une épin- 
gle ou une petite fourchette de bois; 
on les tournera en dedans vis-à-vis 
l'une de l'autré , pour les garantir de 
la poufliere , & c'eft ainfi qu'elles fé- . 
cheront parfaitement. 


AUTRE moyen de blanchir. Les ef- 
tampes. Cette opération ne fe doit 
faire qu'à la chaleur du foleil; plus 
il eft chaud, plus elle eft prompte. 
Ainf les mois de juin , de juillet 
& d'août font .les plus, favorables. 
On prénd'une table ou des planches, 


€ 
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on attache de petits clous des deux 
côtés , on y pañle des fils en travers, 
afin d'empêcher que le vent n’enle- 
ve les eftampes ; on étend enfuite 
du papier , de crainte que les pores 
du bois venant à s'ouvrir ne com- 
muniquent à l'eftampe la roufleur de 
l'eau qui s'y atracheroit, & qui fe- 
roit plus difficile à ôter que les taches 
d'huile. 11 n’eft pas néceflaire qu'il y 
ait plufieurs fewlles de papier les unes 
fur les autres ; 1l fufit que la table 
ou les planches en foient entiére- 
ment couvertes. On y placera les ef- 
tampes fur lefquelles on veut faire 
l'opération , & on verfera deflus de 
l'eau bouillante. Il faut avoir l'at- 
tention d’en verfer par-tout ; & com- 
me 1l y a des endroits où les eftam- 
pes fe recoquillent, & que les plus 
élevées fe fechent plus vite, on aura 
une petite éponge fine & on fe fer- 
vira de l’eau qui eft dans les creux 
des eftampes pour en mouiller les en- 
droits qui fe fechent. Après avoir 
Verfé trois ou quatre fois de l’eau 
bouillante, on s’apperçevra que le 
roux ou le jaune de l’eflampe s’atta- 
chera deflus. Il ne faut point s’en 
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inquiéter, plus les eftampes blanchi- 
ront, plus cette efpece de rouille 
augmentera. Quand les eftampes fe- 
ront blanchies, on les mettra dans 
un vVaifleau quarré de cuivre ou de 
bois de la capacité de la plus grande 
eftampe : on verfera deflus de l’eau 
bouillante , & on couvrira le vaifleau 
avec du linge ou quelque étoffe pour 
bien conferver la chaleur. Au bout 
de cinq ou fix heures cette rouille 
fe détache & s'évapore dans l'eau. 
il faut obferver , avant de verfer 
cette derniere , d'étendre fur les ef- 
tampes déja mouillées une feuille de 
fort papier blanc, de crainte que 
l'eau bouillante ne les déchire. Cela 
fait, on les étendra fur des cordes 
pour en exprimer l'eau, & quand 
elles feront à moitié feches, on les 
mettra dans des feuilles de papier , 
ou entre des cartons, qu'on chargera 
de quelque chofe de pefant pour 
qu'elles ne fe recoquillent point. Il 
faut que les eftampes foient bien 
rouffes ou bien jaunes pour être deux 
jours à blanchir; car elles blanchif- 
{ent ordinairement dans un jour ; la 
mème opération Ôte toute forte de 
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taches d'huile ; mais alors il faut y 
employer plus de temps. Celles de 
l'huile dont les Peintres fe fervent 
font les plus difficiles à détacher. On 
a alors la précaution de ne point ex- 
pofer le côté de la gravure , & on tour- 
ne l'eftampe, de crainte que l’ardeur 
du foleil n’en erileve la fleur. 


MOYEN d tranfporter une ef- 
Lampe fur un verre, de façon que 
tous Les traits y reflent, & que le 
papier s'en enleve entiérement. Moins 
il y a de temps qu'une eftampe eft 
imprimée , mieux elle produit l’effet 
dont 1l s'agit, parce que le noir n’é- 
tant pas encore parfaitement fec, fe 
fépare du papier plus facilement. 
Mais quoiqu'il y ait déjà du temps 
qu’elle foit imprimée , on s’y prend 
de la maniere fuivante. | 

On doit mettre la taille - douce 
que l’on veut faire pafler du papier 
fur le verre dans un baflin ; on verfe 
de l’eau chaude deflus, & on la laiffe 
tremper pendant une demi-heure. Au 
bout de ce temps, on la retire & 
on l'étend fur un linge blanc , afin 
quil en attire l'eau. En attendant 
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que cela fe fafle, on prend de Îa 
térébenthine claire de Vemife , &onla 
fait chauffer fur un petit feu de brai- 
fe, après avoir fait en même-temps 
Chauffer un peu le verre deftiné à 
recevoir les figures de l’eftampe , on 
étend la térébenthine deflus avec un 
pinceau de poil, en prenant garde de 
l'en trop charger. 

Le verre étant ainfi préparé, on 
lapplique fur l'eftampe, qu'enfuite on 
prefle de tous côtés pour qu'elle 
prenne bien par-tout. Afin que la 
térébenthine s’endurcifle bien , on 
place le verre fur un feu qui ne ren- 
voie qu'une petite chaleur. Enfuite 
én fait de nouveau bien imbiber le 
papier , & après on le frotte avec 
les doigts. C’eft par ce frottement 
qu'il s'enleve par rouleaux ; mais il : 
faut dans toute cette opération beau- 
coup de patience & d'attention, fi 
l'on ne veut pas enlever les traits de 
l'eftampe avec le papier. Quand on 
a bien réufli, on enduit la figure qui 
refte fur le verre “de térébenrhine, 
claire , ou d’un vernis, & on la cou- 
vre d’une mince feuille d'or, d’ar- 
gent, ou de métal battus. Le: métal 
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paroiflant alors au travers du verre, 
1l femble que l’eftampe ait été 1m- 
primé {ur de l'or, ou fur de Par- 
gent. On peut encore peindre les 
figures tranfportées de toutes fortes, 
de couleurs. Le tout étant fait ainf, 
on peut aifément cacher l’artifice en 
enduifant le dos de la nouvelle ef- 
tampe d'une fimple colle ou d'un 
blanc d'œuf, & le couvrant d'une pou- 
dre quelconque. ? 


MÉDAILLE. Secret pour tirer exac- 
tement fur du papier l’empreinte d’une 
médaille. On commence par en faire 
une empreinte la plus nette qu'il eft 
pofñlible avec la meilleure cire à ca- 
cheter. On coupe autour de cette 
empreinte avec la pointe d'un ca- 
nif, ou avec des cifeaux bien fins, 
toute la cire qui la déborde. On 
prend de l'encre dont fe fervent les 
Imprimeurs en taille-douce , & avec 
un pinceau un peu délié on porte 
un peu de cette encre fur les lettres 
& dans les creux qui forment le re- 
lief de la médaille. Il faut enfuite 
pafler le doigt nud , ou couvert d'un 
linge ferré, fur la furface de lem- 
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preinte , jufqu’à ce qu’elle foit bien 
nettoyée , & qu'il ne refte plus de 
noir que dans les lettres & dans les 
autres creux. On frotte après cela 
un doigt fur du blanc bien doux, 
comme le lait de chaux, dont on fe 
fert en Hollande & en Angleterre 
pour blanchir les murs , & on le 
pafle légérement fur l'empreinte , 
pour achever de la nettoyer & de 
la fécher. On a tout prêts quelques 
morceaux de papier un peu plus 
grands que la médaille, qui ontété 
trempés dans l'eau, mais dont l’eau 
doit être un peu exprimée. On ap- 
plique un de ces papiers fur l’em- 
preinte ; & derriere le papier on mer 
trois ou quatre morceaux de flanelle 
de la même grandeur. Pour tranfpor- 
ter l'empreinte fur le papier, on a 
deux plaques de fer bien unies, en- 
viron de deux pouces en quarré, & 
d'une épaifleur fufhfante , afin qu’el- 
les ne fe courbent pas. On place 
lempreinte de cire au milien d’une 
de ces plaques, avant d'y appliquer 
le papier & la flanelle , & l'on met 
l'autre plaque deflus. Après avoir 
levé les deux plaques enfemble ; on 
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les met bien également dans une pe- 
tite prefle à la main à deux vis. On 
ferre alors les deux vis, & on les 
force même avec un coup de mar- 
teau. En ouvrant la prefle on trouve 
fur le papier une beile empreinte. 
S1 par hazard il y manquoit quelque 
chofe , il eft aifé de la réparer , quand 
le papier eft fec , avec un petit pin- 
ceau & de l'encre de la Chine. 


TABLEAUX. Moyen de faire revi- 
vre les couleurs des tableaux notrcis. 
Pour faire revivre les tableaux , en 
_Ôter tout le- noir qui fouvent cache 
une partie des figures, & enfin les 
rendre parfaitement neufs, & comme 
s'ils fortoient de la main du Peintre, 
il faut mettre derriere le tableau, 
fur la toile , une couche de la com- 
pofition fuivante. | “ 

Prenez de la graiffle de rognon de 
bœuf deux livres. 

De l'huile de noix une livre. 

De la cérufe broyée à l'huile de 
noix une demi-livre. 

De la terre jaune broyée aufli à 
Phuile de noix une once. 

Faites fondre dans da à votre 
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graifle , & quand elle fera rout-à.fait 
fondue vous y mêlerez lhuile de: 
noix, & enfuite la cérufe & la terre 
jaune : vous remuerez enfuite avec 
un bâton pour bien faire mêler toutes 
les drogues, & vous vous fervirez 
de cette compoñition tiede. 

Elle a la vertu de conferver les 
tableaux, de diffiper petit à petit tour 
le noir, & de les rendre toujours 
plus beaux en vieilliffant, fans que ja- 
mais 1ls puiflentfe gâter dans la fuite. 


TEINTURE. Maniere de reindre èn 
rouge le bois blanc & Le [apin. Voici un 
n0Yen qui n'efl ni difpendieux ni em- 
barraffant. Ayez un grand panier 
ou baquet percé dans fon fond de 
plufieurs petits trous. Rempliflez-le 
de. crotin de cheval, & mettez un 
fecond baquet ou autre vaiffeau non 
percé fous ce premier afin de re- 
cevoir l’eau qui tombera du crotin 
à mefure qu'il fe pourrira. S'il ef 
trop lent à fe pourrir ; aidez-le en 
l'arrofant d'urine de cheval , mais 
légèrement , & de temps en remps. 
C'eftavec cette eau fimple que vous 
donnerez à vos bois la çouleur rouge 
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enles frottant avec une broffe ; deux 
couleurs fufiront ,non-feulement pour 
les peindre au dehors, mais encore 
pour les pénétrer de 4 à $ Bgnes ; de 
forte que fi l'on donne ces deux cou- 
ches , lorfque l'ouvrage n’eft encore 
que dégroffi , louvrier pourra l’ache- 
ver & le polir, fans crainte de dé- 
couvrir la couleur naturelle du bois. 
Au refte, on ne doit pas raflembler 
indifféremment les bois blancs SA Cr 
ils ne recevroïient pas la même teinte 
de couleur, à caufe_de la différente 
nature & de l’âge du bois. C’eft ainf 
que le fapin qui eft veiné préfentera 
un rouge marbré & ondé , d'autres 
l'auront de couleur rofe, de pour- 
pre ; la planche vieille prendra une 
autre couleur que la planche neuve. 
Voilà pourquoi ceux qui uferont de 
cette recette ne doivent pas employer 
les bois fans difcernement, afin d’é- 
viter des variétés choquantes. 


MANIERE de teindre La laine @ 
la foie en belle couleur de feu. Prenez 
d'abord pour chaque livre de foie, 
quatres poignées de fon de froment, 
que vous mettrez dans deux feaux 
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d'eau : fares-le bouillir & laiffez-le 
repofer toute la nuit dans une ti- 
nette. Enfuite prenez la moitié de 
cette eau, mettez-y une livre d'alur, 
un quarteron de tartre-rouge , réduit 
en poudre fine , & une demi-once de 
gurgumi aufli en poudre ; mettez-les 
bouillir enfemble ,; & remuez-les 
bien avec un bâton. Quand ils auront 
bouilli pendant un quart-d'heure , 
Ôtez la chaudiere de deflus le feu , 
mettez-y la foie , & couvrez la exac- 
tement , pour empêcher la vapeur de 
s'en échapper. Laiflez le tout dans 
cet érat pendant trois heures , en- 
fuite rincez votre foie dans de l'eau 
froide : battez-la , tordez-la fur une 
cheville de bois, & faites-la féche 
fur des cordes. 
Prenez enfuite un quarteron de 
noix de galle, pulvérifez-la bien , & 
mettez-en la poudre dans un feau 
d'eau de riviere. Faïtes-la bouillir 
pendant une heure , après quoi vous 
ôterez la chaudiere de deffus le feu, 
& quand vous pourrez y fouffrir la 
main fans vous brüler, vous y met- 
trez votre foie , & après l'y avorr 
laiflée pendant une heure, vous la 
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-retirerez -pour la faire fécher. Quand 
la foie fera feche , & que vous vou- 
drez la teindre en cramoifi , pefez 
pour chaque livre de foié trois quarts 
d'once de cochenille ,que vous rédui- 
rez en poudre fine , & pañlerez par un 
tamis de foie. Enfuite vous la mettrez 
dans le feau, avec le refte de lalefive, 
& ayant bien mêlé le tout, vous le 
ferez bouillir dans une chaudiere , 
que vous couvrirez exattement pour. 
empêcher qu'il n’y tombe de la pouf- 
- here. Pour lors mettez-y deux onces 
& demie detartreen poudre ,avec trois 
quarterons de mélange : faites-le 
bouillir pendant un quart-dheure , 
enfuire Ôtez-le de deflus le feu. Laif- 
{ez-le refroidir un peu : mettez-y vo- 
tre foie , & remuüez-la bien avec un 
bâton , pour empêcher que la couleur 
ne Sy applique par place , & tor- 
dez-la quand elle fera froide. Si la 
-couleur ne vous paroît pas affez fon- 
cée , remettez la chaudiere fur le feu : 
faites la bouillir, & lorfqu’elle fera 
redevenue tiede , recommencez à y 
tremper votre foie ; enfuite fufpendez- 
la à une cheville de bois attachée au 
mur , tordez-la & frappez defflus avec 
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un battoir. Quand elle fera feche , 
rincez-la dans la leffive chaude, où 
vous aurez fait diffoudre une demi- 
once de favon de Newcaftel , ou de 
tout autre favon eftimé, pour cha- 
que livre de foie ; enfuite rincez-la 
dans de l'eau froide : étendez les 
échevaux de foie crue fur une che- 
ville de bois , & après les avoir bien 
tords & battus tout autour, mettez- 
les fécher. 


AUTRE maniere de teindre la fore 
en cramoifi. Prenez une demi-once de 
bon vitriol Romain, une once de 
tartre , & un quart d'once d’efprit 
de vitriol : pulvérifez le tout; met- 
tez-le dans un vafe d’étain, & ver- 
fez pardeflus autant d'eau quil en 
faudra pour teindre la quantité d'une 
demi-once de foie : quand le mê- 
lange eft prêt à bouillir , jettez-y 
votre foie , que vous aurez fait bouil-. 
lir auparavant dans du fon. Quand 
- elle aura bouilli une heure ou deux 
dans le mélange , rez la & la tor- 
dez, puis,ajoutez à la liqueur une 
demi-once de cochenille en poudre , 
& foixante gouttes d’efprit de viol. 
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Le tout étant prêt à bouillir, remet- 
tez-y votre foie ; & la laiffez trem- 
per pendant quatre heures, après 
- quoi prenez de l’eau claire, das la- 
quelle vous jetterez un peu d’efprit 
de vitriol : rincez-y votre foie, & 
retirez-la enfuite pour la faire fécher 
à l’ombre fur des perches; elle fera 
d’une couleur éclatante ; mais fi vous 
voulez que le cramoif foir foncé, 
prenez pour rincer votre foie, de 
l'efprit de fel ammoniac, au lieu de 
lefprit de vatriol. 


Chofes à obferver fur cette forte de 
teinture. 1° Il faut que la chaudiere 
foit faite d’un bon étain pur & exempt 
de toute matiere grafle. | 

2° Il faut y mettre le tartre pré- 
paré , lorfque l’eau eft tiede. | 

3° Si on veut teindre de la laine 
filée ou eftame , on peut la mettre 
dans la chaudiere dès qu’elle com- 
-mence à bouillir, & l'y laifler pen- 
dant deux heures 

4° Quand elle a bien bowilh , 
Ôrez-la, & la rincez, nettoyez la 
chaudiere , & mettez-y de l’eau pour 
le fecond bouilli. 
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$°’ Ce fecond bouilli fe fait de Ia 
même maniere que le premier; en- 
fuite mettez-y de la cochenille ré- 
duite en poudre , & après l'avoir fait 
bouillir fortement, remuez bien le 
tout. | | 

6° Après avoir bien lavé & net- 
toyé la foie ou la laine dans la pre- 
miere leflive, on la met fur un dévi- 
doir , que l’on tourne continuellement 
pour empêcher que les couleurs ne 
s'y attachent par place. 

7° Quand la couleur eft à votre 
fantaifie, Ôtez la laine, lavez-la & 
rincez-la bien, & fufpendez-la dans 
une chambre à l'ombre & à l'abri 
de la poufere. 


VERNIS. Moyen de faire un beau 
vernis, Prenez de Ja térébenthine , 
de l'efprit de térébenthine, de la 
poix-réfine , autant de l’un que de 
l'autre : mêlez de tout enfemble , 
après avoir fait fondre la poix fé- 
parement, pour la pañler au travers 
d'un linge : puis jettez-la avec lef- 
dites drogues , auxquelles vous ferez 
prendre un bouillon. Vous l’ap- 
pliquerez enfuite fur ce que vous 
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voudrez vernir. Vous laifferez le pot 
dans lequel fera le vernis fur un ré- 
chaud pendant que vous vous en 
fervirez ; mais vous ne l’emploierez 
qu'après avoir mis trois couches de 
colle-forte bien claire, faite avec 
‘des oreilles , lefquelles vous ferez 
bouillir avant de vous cn fervir pour 
faire la colle avant de les nettoyer. 
Pendant que fe vernis eft fur le feu, 
vous pourrez y ajouter de lefprit- 
de-vin, felon la quantité proportion- 
née aux drogues, 


VERNIS DELA CHINE. Manicre 
de faire un vernis de la Chine applica- 
ble [ur le bois & autres ouvrages. 
Ayez une bouteille de verre blanc 
bien tranfparente , qu’elle foit bien 
nette & bien feche. Mettez-y une 
livre defprit-de-vin, le plus clair 
que vous puifliez trouver. Emplifez- 
en la bouteille jufqu'aux deux tiers, 
c'eft-à-dire qu'il refte un tiers vuide. 
Mettez dans cette efprit-de-vin deux 
onces de bonne gomme lacque en 
‘grain , qu foit réduite en poudre im- 
palpable , & la même quantité de 
fandarac bien choifi & pareille- 
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ment réduite en poudre. Bouchez 
bien la bouteille , & laiffez le tout 
infufer au foleil. Il eft effentiel que 
cette infufion fe fafle à une chaleur 
telle que celle du foleil , & que la 
compofition foit toujours au moins 
tiede , parce qu'une plus grande cha- 
leur feroit caffer la bouteille : re- 
muez-la de temps à autre. Vous con- 
noïîtrez quand vos $ommes feront 
entiérement difloutes , lorfqu'elles ne 
feront plus de fédiment; alors reti- 
rez votre bouteille , & mettez-la dans 
un lieu fec, à l'ombre, pendant plu- 
fieurs jours; & quand vous verrez 
que votre compolirion Îe partagera 
en deux, la partie fupérieure d’un 
Clair parfait, l'inférieure plus opa- 
que, vous préparerez une autre bou- 
teille de gros verre, que vous net- 
toierez & que vous laifferez fécher, 
enforte qu'il n’y refte aucune humi- 
dité n1 fraicheur , aucune tache ni 
corps étranger : Vous en ferez plus 
afluré fi vous prenez des bouteilles 
neuves. Verfez doucement par in- 
clination toute la partie claire de 
votre compofñtion dans votre bou- 
teille préparée, ce fera votre vernis; 
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mais ne verfez que ce qu'il ÿ a de. 
plus clair, fi vous voulez que votre 
Vernis foit parfait, & bouchez bien 
exactement votre bouteille 3 & tout 
de fuite remettez deux onces d'efprit 
de-vin fur votre marc. Bouchez la 
bouteille, remettez-la au foleil , ‘& 
faites le refte comme ci-devant : vous. 
en tirerez encore du vernis de la 
même qualité. Vous pourrez faire la 
même chofe une troifieme fois, en 
ajoutant fur le marc une once d’ef- 
prit-de-vin , & pañflant le tout à la 
chaufle, & vous aurez un vernis 
de cette troïfieme opération que vous 
mettrez à part , qui fera plus com- 
MUuNn, Mais auf bon que le meilleur 
dont on fafle communément ufage 
fur les lambris. On répétera cette. 
même opération autant de fois qu'on 
le jugera à propos , & jufqu’à ce qu'on 
voie qu'on à aflez de vernis pour. 
faire ce qu'on veut ; ou bien on peut 
en faire plufeurs bouteilles à la fois, 
on.faire cette préparation dans des 
vaifleaux plus grands, en augmen- 
tant les dofes à proportion , MAIS. 
toujours. en obfervant de Jaiffer un 
æefpace vuide dans la bouteille où 
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{e fera la diffolution des sommes pour 
ne la point cafler. Une regle géné- 
rale, c’eft de tenir toujours les bou- 
teilles bien bouchées , tant celles 
qui contiennent la compoñfition , que 
celles qui contiennent le vernis qu'on 
veut garder pour lufage ; car un 
vernis éventé sépañlit, brunit, & 
devient moins brillant ; pour l’em- 
ployer même, on n’en verfe que peu 
a peu dans une tafle pour l'appliquer 
a linftant. 

Au défaut du foleil, vous pourrez 
faire votre diflolution dans un four 
encore chaud, lorfqu'on a retiré le 
pain , & que le four eft entiérement 
vuide, ou dans une cruche à grande 
ouverture , qui foit Vuide, où vous 
fufpendrez votre bouteille pour y 
faire votre diflolution en approchant 
cette cruche vuide à une certaine 
diftance du feu , afin que la compo- 
fition ne prenne qu’une chaleur tiede. 
Vous recouvrez vôtre cruche après 
que vous y avez fufpendu. votre 
compofition,, pour y conferver cette 
chaleur tiede. Cependant le foleil eft 
toujours plus avantageux à caufe de 
l'égalité de la chaleur. 
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MANIERE d'employer ce vernis. 
Pour bien employer le vernis, il 
faut un endroit propre, expofé au fo- 
leil ; 11 faut aufi que le vernis foir 
tiede ; que le bois ou autre matiere 
à vernir ait le même degré de cha- 
leur pour réuflir, & qu'il ne s'intro- 
duife dans l'endroit aucun air froid 
ni poufliere. La raifon, c’eft que fi 
le vernis s'applique étant froid, ou 
fur une matiere froide | ou qu'il y 
ait de la poufliere, il fe ternit & 
devient farineux dès qu'il eft em- 
ployé , & qu'en trempant plufieurs 
fois le pinceau dans le vernis froid, 
il devient trouble , il s'y forme des 
grumeleaux qui s’attachent au pin- 
ceau, & qui rendent mal le vernis 
fur les endroits où on l’applique ; 
car fa beauté confifte à être bril_ 
lant , uni, point écaiilé ni farineux, 
Le défaut de chaleur, & la moindre 
malpropreté y font contraires, Il faut 
peu charger le pinceau , afin que le 
vernis n'ait pas le temps de refroidir, 
& que l'ouvrage en foit plus net. 
C'eft par cette raifon qu'il eft né- 
ceflaire de tenir extrêmement pro- 
pres les pieces qu'on veut vernir, 
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Les pinceaux doivent être gros à 
proportion que l'ouvrage peut le 
comporter. Dans un ouvrage uni ;, 
nn gros pinceau convient. Dans ceux 
où 1l y a des inégalités, comme des 
moulures ou des reliefs, il faut des 
pinceaux plus petits peur recher- 
cher dans tous les recoins & les en- 
foncements. | 
On peur encore fuppléer au défaut 
du foleil pour l'emploi du vernis , 
par une étuve oule deflus d'un four, 
pourvu que le vernis & ce quon. 
veut vernir aient le degré de cha- 
leur fuffifant. On conçoit fans doute. 
que fi on n'applique pas le vernis 
immédiatement fur des matieres po- 
lies, mais fur de la peinture , de la 
dorure, bronze , découpures , qui. 
ne doivent pas moins avoir un cer- 
tain poli, il faut attendre que tout 
cela foit fec avant que d'y mettre 
le vernis , autrement on gâteroit. 
tout. Il ne. faut pas laifler {écher les 
pinceaux fans les avoir efluyés avec 
un petit linge fin & propre, pour 
s'en fervir une autre fois. S'il arrive 
que le vernis fe foit féché fur les 
pinceaux , 1] faut les mettre tremper, 
quelque 
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quelque-temps dans l’efprit-de-vin 
avant de les efluyer. 


VERNIS. Compofition d'un “vernis 
pour es parquets des appartements. 
Prenèz demi-livre de gomme ara- 
bique , un quarteron de fandaraque, 
deux onces de gomme gutte, un 
quarteron de gomme lacque , une 
_hvre de gomme d’Abfom, avec une 
pinte. d’efprit-de-vin. 

Mettez le tout enfemble dans un 
pot de terre verniflé à pouvoir aller 
au feu, & qui ne foit pas trop po- 
reux. Bouchez bien ce pot, & re- 
muez-le en le fecouant avec la main 
quiqu'à ce que les gommes foient 
fondues. Mettez-le enfuite fur un 
feu qui ne foit pas trop violent, de 
crainte que l'efprit-de-vin ne s'y en- 
flamme ; laiffez bouillir doucement 
le tout lefpace de dix minutes, qui 
eft un temps fufhfant pour que la com- 
poñtion foit bien faite , après quoi 
on la pañlera par une étamine. 

Cette compofñition doit s'appli- 
quer toute chaude, & légérement , 
fur le plancher ou parquet , afin 
quelle y prenne mieux ; mais on 
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aura eu foin auparavant de bien net: 
toyer ce parquet de toute ordure 
& poufliere, & pour cela de lé bien 
laver; il faut le laiffer bien fécher en- 
fuite, autrement le vernis ne réuff- 
roit pas bien. Il faut auffi donner au 
vernis un temps fufifant pour bien 
fécher. C'eft pourquoi c'eft en été 
qu'il convient de faire cette opéra- 
tion. On ne doit point marcher fur 
ce vernis qu'on n’y ait mis de la cire, 
& on ne doit point y mettre de la 
cire qu'il ne foit bien fec. Tout -le 
monde fait comment on cire un par- 
quet ; la cire conferve le vernis & 
rend le parquet luifant; mais il ne 
faut pas mettre le vernis fur la cire, 
car il ne prendroit pas. Le vernis ne 
s'emploie que fur les parquets ou 
planchers de bois. 

Si on veut mettre plufieurs cou- 
ches de ce vernis les unes fur les 
autres, après qu’elles feront bien fe- 
ches , il faudra les bien polir; 1l 
n'y aura rien de plus beau, ni qui 
rendra le bois plus brillant. Les au- 
tres boiferies des appartements peu- 
vent être également vernies comme 
les parquets , & on peut , fi l'on veut, 
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les faire différentes, en ajoutant dans 
le vernis telles couleurs que l’on 
voudra pour en faire des fonds dif- 
férents. Cela produira un effet mer- 
veilleux : mais il faut toujours que 
les couleurs qu'on emploie tirent 
fur le brun plus que fur le clair, 
à caufe des gommes gutte & lacque, 
qui font par elles-mêmes une cou- 
leur de bois tendre, | 

; *+ 

IVOIRE. Moyen de blanchir par- 
Jaitement l'ivoire Avez un petit cu- 
vier proportionné à la piece ou à 
la quantité de pieces d'ivoire. que 
vous voulez blanchir, & femblable 
à ceux où l'on fait la leffive, c’eft- 
a-dire ayant un trou dans fon fond, 
où l’on met un bouchon de paille 
ou une canule, & fon couvercle. 
Dans ce cuvier on met une pierre 
de chaux vive , & environ un quar- 
teron de cendres de brandevinier , 
efpece de tartre qui fe forme au 
fond des alambics ou chaudieres où 
lon diftille l'eau-de-vie. Ileft cenfé 
que la quantité de ces deux matie- 
res doit fe régler fur celle de l'ivoi- 
re qi eft à dents : On met 
2 
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enfuite l'ivoire dans le cuvier ; ‘qui 


ne doit point toucher à la chaux vive, 
parce qu'infailliblement elle le te- 
roit lever par écailles. Pour cet effet 
on difpofe dans le cuvier quelques 
bâtons en travers qui foutiennent 
la pierre'en l'air. On verfe enfuite 
de l’eau fur la chaux, froide d’abord , 
puis tiede, chacune à plufieurs re- 
prifes, comme on fait pour le linge, 
& enfin bouillante. L'ivoire doit 
baigner dans l’eau. Il faut tenir tou- 
jours le cuvier couvert exaétement , 
foit avec fon couvercle, foit avec 
du linge affez épais pour empêcher 
la fumée d’en fortir : car c'eft cette 
fumée qui fait toute l'opération , & 
qui détache la crafle la plus enraci- 


née. Lorfque vous jugez que votre 


ivoire eft aflez blanchi, vous le ti- 
rez du cuvier, & vous le broflez 
avec une brofle un peu rude trem- 
pée dans l’eau fraiche : alors vous 
voyez difparoitre toute la faleté, & 
l'ivoire devenir du plus beau blanc 
dont il foit fufceptible : cette mé- 
thode eft infiniment plus füre que 
de la rofée de mai, qui eft fujerte à 
quantité d'inconvénients : notez que 
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fi la piece d'ivoire étoit attachée à 
un cerceau de bois ou autre corps , 
il faut l'en d'étacher pour faire cetté 
opération. | 


Eau ROSE. Maniere facile de faire 
de l'eau rofe. H ne faut pour cela ni 
fourneau ni alembic. Prenez fimple- 
ment une terrine , mettez-y de l'eau, 
avec autant de feuilles de rofes que 
vous le jugerez à propos , après quoi 
vous verferez pardeflus deux ou trois 
gouttes d'efprit de vitriol : elles fui- 
firont pour communiquer à l'eau, 
non-feulement les couleurs, mais en- 
core l'odeur des rofes. 


FAIANCE. Moyen de rendre la 
faïance moins fragile ,. &  préferver 
fon émail de toutes gerfures. Lorique 
l'on a acheté de la faiance , 1l faut, 
avant de s’en fervir, la mettre dans 
un chaudron avec de l’eau qui la 
furnage. Les pieces feront dipofées 
de telle forte que l’eau les baignera 
de tous côtés, c’eft-à-dire qu'on les 
placera un peu penchées fur le côté, 
& l’on mettra entrelles de petits 
morceaux de bois qui les fépareront 


S 3 


414 L'ALBERT 

& les empêcheront de fe toucher, 
Enfuite on jettera dans l’eau beau- 
coup de cendres, maïs de cendres 
de bois neuf ou flotté , avec cette 
différence qu'il en faudra une plus 
grande quantité de celles-ci que des 
premieres, parce que le bois flotté a 
beaucoup moins de fels que le bois 
neuf; mais il eft bon d’avertir que 
les cendres de charbon ne valent 
rien pour cela. Les cendres étant 
mifes , on placera la chaudiere oule 
chaudron fur le feu, & on fera chauf- 
fer l'eau jufqu'à ce qu’elle bouille. 
On entretiendra cette ébullition pen- 
_ dant une heure & demie & même 
deux heures, après lefquelles on re- 
tirera la chaudiere , & on laiffera re- 
froidir le tout enfemble. Il ne faut 
pas une grande phyfique pour com- 
prendre que les fels des cendres dif- 
fous dans l’eau s'incruftent par lac- 
tion du feu dans les pores de la 
faiance, la rendent ainfi plus compac- 
te, & lui donnent une folidité qu'elle 
navoit pas. Ces mêmes fels forti- 
fient la continuité de l'émail ,{& par 
ce moyen le préfervent de toute fé- 
lure, On peut aflurer que ceux qui 
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prendront cette précaution recueil- 
leront avec plaifir le fruit dune 
peine bien légere. 


MANIERE de faire des tablettes blar- 
ches pour écrire deffus avec une ai- 
guille ou ps d'argent. Prenez du 
plâtre de Paris le plus fin : détrem- 
pez-le avec de la corne de cerf, ou 
toute autre colle, & ayant étendu 
votre parchemin bien uniment fur 
un chaflis, enduifez-le de ce mêlan- 
ge par les deux côtés; quand il eft 
fec , grattez & adouciflez-le comme 
auparavant ; enfuite prenez de la 
cérufe , broyez-la bien fine avec de 
lhuile de lin qui a bouilli : apph- 
quez-en une couche fort unie fur 
votre parchemin avec un pinceau, 
& mettez-le fécher à l'ombre pendant 
cinq ou fix jours; quand il eft fec , 
paflez-y légérement une éponge hu- 
mide ou un linge mouillé pour le 
rendre encore plus uni, & laiflez-le 
fécher entiérement jufqu'à ce qu'il 
foit en état de pouvoir fervir. Pour- 
lors coupez vos tablettes de la gran- 
deur que vous voudrez avec un inf- 
trument bien tranchant, & reliez- 
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en les feuilles en livre, à la cou-, 
verture du quel vous placerez le ftilet 


ou aiguille d'argent. 


AUTRE aniere pour écrire avec 
une aiguille de laiton. On fait en 
- Allemagne de petits livres compofés 
de feuilles couvertes de bitume ou 
vernis, furlefquels ont peutécrire avec 
une aiguille de laiton & effacer en- 
fuite l'écriture avec du linge un pen 
mouillé. Voici la maniere de les fai- 
re. Prènez du plâtre pañlé par un ta- 
nis très-fin, incorporez-le avec de la 
colle d'Allemagne , & couvrez-en la 
planche ou le papier. Lorfqu'il fera 
fec, ratiflez-le pour le bien unir, & 
recouvrez le plâtre comme la pre- 
miere fois. Cette feconde couche 
étant feche, on en donnera une de 
cérufe bien broyée avec de l'huile 
de lin cuite; mais 1l faut que cette 
couche foit légere , la bien unir 
avec le doigt, & la laiffer fécher.à 
lombre cinq à fix jours; on unira en- 
fuite la furface avec un linge mouil- 
dé , & l'on pourra écrire deflus au 
bout de vingt jours ou environ , 
avec une aiguille de laiton dont la 
pointe foit arrondie. 
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CORBEAUX. Maniere amufante d'at- 
_traper Les corbeaux. Comme les cor- 
beaux mangent Les grains dans la 
campagne G qu'ils y font bien des ra- 
yages ; cefl toujours une chofe utile 
.que de chercher à Les détruire Voica 
pour cela une méthode füre 6 en même 
_semps amufante. Prenez une livre de 
viande , découpez-la en plufieurs 
morceaux , à peu près de la grofeur 
d'une noix : faites, provifion d'une 
main de papier ou plus , & d'un 
petit pot rempli de glu. Enfuite 
tranfportez-vous dans un endroit 
où vous favez quil fe raflemble 
beaucoup de corbeaux : pour-lors 
faites autant de cornets que vous 
avez de morceaux de viande ; em- 
ployez à chaque cornet une feuille 
de papier ; & pour agir plus pru- 
demment , faites-y un point d'ai- 
guille en haut & en bas; pour lors 
mettez-y un de vos morceaux, & 
frottez de glu l'entrée du cornet en- 
dedans : placez tous vos cornets de 
diftance en diftance , & retirez-vous & 
_ Fécart. Bientôt les corbeaux , friands 
de cette viande fraîche , fe jetteront 
deflus avec toute l’avidiré poffble , 
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& fourrant leur tête jufqu'au fond 
du cornet pour atteindre à leur proie 
qui eft trop enfoncée , s’englueront 
les plumes à l'entrée du cornet , & 
ne pourront plus retirer leur tête ; 
alors, fans plus fonger à leur proie 
& fe trouvant aveuglés, ils prendront 
leur vol, & s'éleveront dans l'air 
tant qu'ils pourront jufqu'à perte de 
vue, mais toujours perpendiculaire- 
ment. Ne croyez pas pour cela les 
avoir perdu de vue ; car vous les 
verrez peu de temps après, c’eft-à- 
dire quand les forces leur man- 
queront, retomber direétement au 
même endroit où 1ls auront pris leur 
volée ; pour-lors il vous fera bierr 
facile de vous en faifir, ou de les 
aflommer en leur donnant à chacun 
un bon coup de bäron fur la tête : 
on en peut expédier amf facilement 
tant qu'on veut. C'eft un vrai plai- 
fir de voir dans la même minute , 
dix , douze, quelquefois plus’, de 
ces corbeaux prendre leur volée tout 
à la fois , & retomber enfuite les 
uns après les autres felon que les 
forces leur manquent plutôt ou plus 
tard aux uns qu'aux autres. On em. 
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prend quelquefois jufqu'à foixante 
dans une matinée, une livre de vian- 
de fufit pour cela; car au moyen 
de ce que le cornet eft haut , ils ne 
peuvent pas atteindre au morceau 
qui eft au fond. D'ailleurs, ils font 
fi érourdis de fe voir pris dela forte 
qu'ils ne fongent plus à leur proie, 
qui peut fervir en attraper.d'autres. 


_GEAI. Chaffe du’ geai , on moyer 
“facile & amufant de prendre les geais. 
On fait combien les merles , les pres, 
& Les geais font difficiles a joindre 
pour pouvoir les tirer, a caufe de la 
fineffe de leur ouie & de leur odorar. 
Voici néanmoins un moyen de faire 
cette chaffe avec fuccès. ÀAyez un gea 
privé , & le portez dans une cage 
couverte vers une futaie ou autre 
bois où vous foupçonnez quil y 
aura des geais. Avancez Cent ou 
deux cens pas dans le bois, & choi- 
fiflez un lieu un peu découvert. 
Alors prenez votre oifean, renver-. 
fez-le contre terre fur le dos, & avec 
deux petites fourches dont vous vous 
ferez muni , contenez-le fur le ter- 
rein, en engageant fes ko à aiEe fous 
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ces fourches, que vous planterez ñ 
avant en terre, que, malgré tous fes 
efforts, 1l ne puifle fe mettre en li- 
berté : il faut obferver de ne point 
bleffer l’oifeau , afin qu'il vous fer- 
ve plufieurs fois. Votre geai étant 
anfû placé, retirez-vous dans le bois, 
poftez-vous de façon que, fans être 
trop en vue , vous prufliez avoir le 
plaifir de voir tout ce qui fe pañlera. 
Au cri que pouflera le geai en 
fe débattant , tous ceux qui feront 
a demi-lieue à la ronde ne manque- 
ront pas d'accourir d'arbre en ar- 
bre jufqu'au Heu où ils verront leur 
camarade fi mal à fon aiïfe : 1ls vo- 
leront aufli-tôt à terre, rourneront & 
fauteront autour de lui, & sen ap- 
procheront fans aucune défiance : 
celui-ci, qui aura la tête &les pattes 
libres, défefpéré de fe voir le feul 
malheureux de fa troupe, ne man- 
quera pas de faifir celui d'entreux 
qui paflera trop près de lui, & cer- 
tainement ne le lâchera plus. Les 
cris que jettera le nouveau prifon- 
nier , vous avertiront que votre geai 
à fait fon coup : vous fortirez du 
heu où vous vous êtes caché , & vous 
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irez prendre votre proie: tous les 
geais s’envoleront aufli-tôt ; mais 
{oyez afluré qu'ils n’ont pas. loin. 
Retournez dans votre embufcade , 
vous les verrez bientôt revemr, & 
votre geai en attrapera un fecond ; 
ainfi vous pourrez en avoir plufieurs 
de fuite ; & votre geai, enle ména- 
geant , pourra vous fervir plufieurs 
chañies. 
. Comme dans une de ces chañles if 
a été pris un merle, on a heu de 
croire que la même rufe fert pour 
les merles & les pies: c’eft ce quil 
eft facile d'éprouver. 
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SES TRES SR TT TEE À 


SUPPLÉMENT 


De quelques autres fecrets que l’on n’a 
découverts que lorfque cet ouvrage « 
êté [ur la fin de l'impreffion. 


OUTONS AU VISA G'E.(On- 

guent pour les ) Prenez une once. 
de mercure, deux onces d’eau-forte .. 
qu'il faut mettre dans une pole 
pendant 24 heures : mettez enfuite 
la phiole entre des cendres chaudes ; 
il l'y faut laifler- jufqu'à ce que le 
mercure & l’eau-forte aient pris une 
couleur jaune & rouge ; enfuite pi- 
lez le tout avec une pincée de li- 
tharge , qu'il faut enfuite mêler avec 
trois fois plus pefant de beurre. 


CHEVAUX, Remede pour guérir 
soutes les tranchées des chevaux , de. 
quelque efpece qu’elles foient. Il faut 
faire bouillir une pinte de lait, dans 
laquelle on jette plein un grand dé 
à coudre de favatte brûlée & pul- 
vérifée. On fait avaler le tout au 
cheval par le moyen du cornet. On 
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le couvre bien, & on lui fait une 
bonne litiere ; on lui donne affez 
d'efpace pour qu'il s'érende à fon 
aife. Le cheval éprouve aufli-tôt une 
forte crife qui lu refroidit les mem- 
bres, mais qui ne doit par effrayer. 
Deux heures après, il revient dans 
fon état naturel; on peut alors lui 
donner à manger, & le faire même 
travailler. On aflure que ce remede 
a pour garant vingt ans d'épreuves 
qui ont toujours réufl. 


FIEVRE. [ Rermede conrre la ] Pre- 
nez Cinq gros de quinquina , demi- 
once de firop de capillaire , demi- 
once de miel de Narbonne ; rêlez 
le tout enfemble, & faites trois bols 
d'égale pefanteur , & prenez-en un 
trois jours confécutifs aux atteintes. 
de la fievre , enfuite un verre de vin 
blanc à chaque fois. 


MAL DE DENTS. Moyen de L gué- 
rir par le feul attouchemènt. Prenez 
deux taupes vivantes , tenez-les dans 
chaque main, en les preffant un peu 
fans les étouffer, jufqu'à ce que la 
chaleur ou la feule contrainte qu’el- 
les {oufirent les ait fait mourir : ce 
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qui arrive au bout de cinq heutes ; 
pendant lefquelles on ne doit point là- 
cher prife, Les taupes étant mortes , 
on les met dans un pot de terre nerf, 
-& non verniflé , qu'on lutte bien , 
avec une quantité d'eau fufhfante 
pour décompofer exaétement ces ani- 
maux par l'ébullition. Il faut un feu 
doux , que l’on entretient avec des 
cendres chaudes , & laiffer mittonner 
le pot à petits bouillons pendant 24 
heures. Après ce temps toute la fubf- 
tance des taupes eft réduite en uñe 
efpece de pâte, au-deffus de laquelle 
furnage une graifle ou huile animaie 
dans laquelle eft toute la vertu. On 
s'en frotte à diverfes reprifes la pau- 
me des mains & les extrèmités des 
doigts : on en imbibe aux mêmes en- 
droits l'intérieur de deux gants de 
peau , que l’on garde dans fes mains. 
pendant un ou deux jours., fur-touit 
_ dans le temps du fommeil. Ainf les 
mains font imprégnées des vertus du 
remede , qui s'y conferve plufieurs 
mois fans altération: Aufli-tôt quon 
s'apperçoit, que la vertu s'affoiblit , 
on en frotte de nouveau fes doigts 
& fes gants, & quand la provifiom 
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eft finie, on recommence. Mais 
comme les frottements journaliers & 
les lotions indifpenfables des mains 
doivent avoir bientôt effacé les im- 
preflions de cette huile , 1l femble- 
roit plus court & plus efficace de por- 
ter tout d'un coup fur les dents ou fur 
les gencives malades, avec un petit 
pinceau, quelques gouttes de cette 
huile. C'eft une expérience qu'on 
pourroit tenter fans inconvénient. 


AUTRE. Servez-vous de l'huile de 
papier, qui fe fait ainf. Prenez une 
feuille de papier blanc, tournez-la 
en cornet, enforte qu'il y ait à l'ex- 
trèmité un petit trou; puis mettez 
le feu au papier que vous tenez à l'ex- 
trêmité avec des pinces ; préfentez 
au papier une cuiller propre pour 
recevoir l'huile qui en fortira : il 
faut réitérer plufñeurs fois jufqu'à 

e qu'il y en ait aflez pour imbiber 
un morceau de coton que vous pofe- 
rez fur la dent. 


VUE. Moyen nouvellement. décou- 
vert. de recouvrer La vue perdue par 
accidenr, C'eft d'exprimer dans Îles 
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yeux la liqueur du fiel du poiffon 
appellé barbeau. L'expérience en 
a été faite à Paris en l'année en 1767 
fur une femme dont les yeux 
éroient depuis fix mois affligés d'ul- 
ceres & couverts d’une taie, qui {a 
rendoient totalement aveugle. Aïnfi 
pour avoir un remede contre cet ac- 
cident, on doit fe procurer le fiel 
de plufieurs poiffons, en exprimer 
la liqueur dans une phiole, & en 
faire entrer avec le bout d’une plume 
dans les yeux : ce qu'on a pratiqué 
à l'égard de la femme dont nous ve- 
nons de parler. Cette liqueur lui 
caufa d’abord une douleur très-vive 


qui dura plus d'une demi-heure , 
mais qui fe diffipa peu-à-peu, & fes 


yeux rendirent beaucoup d'eau. Le 


lendemain la femme affligée com- 


mença à voir d'un œil. On lui re- 
mit, le foir , de cette même liqueur. 
Le blanc des yeux, qui étoit rouge, 
reprit infenfiblement fa couleur & 
la vue fe trouva fortifiée : on en re- 
mit une troifieme fois , & cette der- 
niere application lui fit recouvrer en- 
tiérement la vue. | 
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Remedes qui ont été trouvés fouverains dans 
différentes maladies regardées jufqw’aujour- 
d’hui comme incurables , 6 dont le long 
ufage a guéri radicalement les perfonnes 
qui en étoient affe&ées. 


MALADIE NÉPHRÉTIQUE, ou rétention 
d'urine. Le raïfin d'Oms, plante très-com- 
mune en Efpagne , & qu'on nomme Puffe- 
role en France , oùil s'en trouve aufli, eft 
un médicament d'autant plus utile , qu'il 
eft fimple dans fon ufage, Il confifte dans 
les poudres de la feuille feulement , ou 
dans la décoëtion de cette même feuille en 
forme de thé. Le fruit de cette même plante, 
ainfi que la racine, en font également bons. 
. On prend du fruit en poudre depuis un 
demi-ferupule jufqu'à un fcrupule ; ou une 
deimi-dragme ; la racine en déco@tion fe 
donne depuis une demi-dragme jufqu'à 
“une & deux dragmes. Les feuilles en dé- 
cottion & en imfufion depuis une demi- 
poignée Jjuiqu'à une poignée, ou une 
poignée & demie. Les mêmes en poudre 
depuis une demi-fcrupule jufqu’à un fcrupu- 
le ; & depuis une demi-dragme jufqu’à une 

ragme : mais d'après difiérentes expérien- 
ces la dofe eft de deux dragmes de feuilles 
dans une livre d’eau: c’eft d’ailleurs à l’ufa- 
ge à régler la quantité qu'il en faudra pren- 
dre pour qu’elle produife les effets qu’on 
en attend. 

Dans le paroxyfme , il faut en faire ufa- 
ge trois ou quatre fois le jour dans un 
grand verre de décoétion. Si quelque per- 
ionne délicate la trouve plus agréable avec 
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un peu de fucre, on’ne penfe pas que cela 
lui Ôte de fa qualité. On continuera ce re- 
gime pendant plufieurs femaines &t mênie 
plufñieurs mois ; mais lorfque les douleurs 
feront entiérement diflipées, ce fera aflez 
d'une dofe par jour; il eft plus für de la 
prendre dans la matinée à jeun , en met- 
tant une ou deux heures d'intervalle juf- 
qu'au déjeûner. Ce remede n’exige point un 
régime auftere, n'étant contraire à aucun 
aliment ;  eft cependant effentiel de ne ja- 
mais faire aucun excès pendant fon ufage. 
_ On pourroit voir, filon veut, une dif- 
fertation fur cette maladie, traduite de l'Ef- 
pagnol , dans laquelle les propriétés de 
cette plante, ainfi que les différentes expé- 
riences qui en ont été faites , fe trouvent. 
agréablement écrites : elle eft imprimée à 
Strafboure, & fe vend à Paris chez Durand, 
rue Saint-Jacques. 


MALADIES DE LA PEAU, Galle , Lepre ; 
Dartres, &c. La fcabieufe , fur-tout celle : 
qui vient dans les terres argilleufes , eft 
une plante dont l'expérience ne laifle an- 
jourd’hui aucun doute fur fes propriétés 

our la guérifon radicale de ces maladies. 
Dhise conftant tous les jours, à jeun*, 
de deux tafles de thé en infufion eft imman- 

uable ; maïs on a vu des perfonnes ne fe 
sur de l’efficacité de ce remede qu'après 
plus de fix mois de fon ufage. Il faut Jon 
prendre deux pincées de racines de fcabieu- 
fe , la faire bouillir , pendant une demi-, 
heure, dans une chopine d’eau de riviere , 
& en boire après lavoir laïffé infufer pen 


3 


MODERNE | fi 
dant un quart-dheure. On a vu des perfon- 
nes affectées de ces cruelles maladies, de- 
puis plus de vingt années , en guérir fans re 
tour , après un long ufage de ce remede. 


HémorroïDpes. La petite chélidoine eft 
fans contredit la plante qui convient le mieux 
à cette incommodité défagréable : mais on 
nen peut faire ufage que depuis le mois de 
mars jufqu'à la fin de mai. Il faut en pren- 
dre une pincée & la mettre dans une cho- 
pine d’eau qu'on laïffe infufer comme du thé 
fans la laifler bouillir. Il faut en prendre: 
‘deux verres le matin. En faifant ufage de 
cette plante pendant un mois feulement , on 
voit difparoitre : cette infirmité fans retour. 


Cancers, ULCEREs. Remede éprouvé 
contre ce mal. Prenez des carottes récentes, 
ratiflez-les , rappez-les , exprimez-en le fuc 
en preflant avec la main feulement ; faites 
chaufler le marc fur une afette , ou dans 
un poélon de tèrre , & l’appliquez bien 
épais fur lulcere en forme de cataplafime. 
S'il y a des enfoncements & des clapiers , 
il faut les en remplit de façon que la fubf- 
tance des carottes touche les chairs dans 
tous leurs points. On couvre le tout d’une 
ferviette bien feche & même un peu chau- 
de: on renouvelle ce panfement deux fois 
en vingt-quatre heures. Chaque fois on 
enleve à vieux : cataplafme : on lave & on 
mettoie l’ulcere. avec..un. pinceau de char- 
‘ pie trempé dans une décoétion chaude de 
cigué , cércuta major fœtida. L'effet de ce re- 
mede eft de calmer les douleurs, & de 
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diffiper en peu de jours l'odeur que rendent 
les cancers. La fuppuration diminue & Ja 
plaie ne rend plus qu'une matiere louable. : 
A la longne les bords durs & calleux de 
Vulcere fe ramollifflent ; la tumeur diminue 
&  difparoït peu-à-peu ; enfin les chairs fe 
récénerent , la cicatrice fe forme & l'ulce- 
re eft guéri. La guérifon eft lente ; mais 
fûre. On pourroit la hâter ; fi pendant lu- 
fage des carottes à lextérieur on faifoit 
prendre au malade en petites dofes l’extrait 
de lefpece de ciguë nommée Be/la-Dona ou 
le quinquina , & tel autre altérant indiqué 
par la conftitution du malade ou le carac- 
tere de la maladie. On peut fe contenter 
de faire manger au malade des carottes 
cuites au lait. Le remede a été publié par 
M. Sulifter , Médecin de M. le Duc de 
Saxe-Gotha, demeurant à Gotha dans la 
Thuringe. 
FI N. 


APPROBATION. 


il ’Ai lu par ordre de Monfeigneur le Vice- 
Chancelier un manufcrit intitulé : /’ Albere 
Moderne, ou nouveaux fecrets approuvés € 
licites, d’après les découvertes les plus récentes ; 
& je n’y ai rien trouvé qui dût en empêcher 
limpreflion. À Paris ce 18 août 1767. 
Signé, ARNOULT. 


L OUIS, par la grace de Dieu, Roi de France 
& de Navarre : À nosamés & feaux Confeïl- 
lers, les Gens tenants nos Cours de Parlement, 


Maître des requêtes ordinaires de notre H6- 
tel, Grand-Confeil, Prévôt deParis, Baillifs ,Sé- 
néchaux , leurs Lieutenants Civils, & autresnos 
Jufticiers qu'il appartiendra , SALUT. Notre 
amée la veuve Duchêne, Libraire, nous a fait 
expofer qu’elle défreroit faire imprimer & don- 
ner au Public Albert Moderne, ou nouveaux [e- 
crets approuvés & licites, recueillis d’après les de- 
couvertes les plus récentes , par le Sieur * **, s’il 
Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de per- 
miflion pour ce néceflaires. À CES CAUSES, 
voulant favorablement traiter l’Expofante , 
Nous lui avons permis & permettons par ces 
Préfentes, de faire imprimer ledit Ouvrage au- 
tant de fois qué bon lui femblera, & dele ven- 
dre & débiter par-tout notre Royaume, pen- 
dant le temps de trois années confécutives, à 
compter du jour de la date des Préfentes, Fai- 
fons défenfes à tous Imprimeurs, Libraires & 
autres Perfonnes, de quelque -qualité & con- 
dition qu’elles foient, d’en introduire d’impref- 
fion étrangere dans aucun lieu de notre obéif- 
fance, à la charge que ces Préfentes feront en- 
regiftréestoutaulong furle regiftre de laCom- 
munauté des Imprimeurs & Libraires de Paris, 
dans trois mois de la date d’icelles ; que l'im- 
preflion dudit Ouvrage fera faite dans notre 
Royaume, & non ailleurs, en beau papier & 
beaux caraéteres; que l’Impétrante fe confor- 
mera aux Réglements dela Librairie, & notam- 
ment à celui du 10 avril 1725 , à peine de dé- 
chéance de la préfente Permiflion ; qu'avant de 
lexpofer en vente, le manufcrit qui aura fervi 
de copie à l’impreflion dudit Ouvrage, fera re- 
mis dans le même état où lApprobation y au- 
ra été donnée, ès mains de notre très-cher & 
féal Chevalier , Chancelier de France , le Sieur 


de Lamoïgnon, & qu'il en fera enfuite remis 
deux exemplaires dans notre Bibliotheque pu- 
blique ; un dans celle de notre château du Lou- 
vre, un dans celle de notredit Sieur de Lamoi- 
gnon, & un dans celle de notre très-cher & 
féal Chevalier , Vice-Chancelier & Garde des 
Sceaux de France, le Sieur DE MAUPEOU ; le 
tout à peine de nullité des Préfentes. Du con- 
tenu defquelles nous mandons & enjoignons 
de faire jouir ladite Expofante &t fes ayant-cau- 
fes pleinement & pafiblement, fans foufirir 
quil leur foit fait aucun trouble ou empêche- 
hent. Voulons qu’à la copie des Préfentes , 
qui feraimprimée tout au long, au commence- 
ment ou à la fin dudit Ouvrage, foi foit ajoutée 
comme à l'original: Commandons au premier 
notre Huïflier ou Sergent fur cerequis, de faire 

our l'exécution d’icelles tous aétes requis & 
néceflaires, fans demander autre permiflon ; 
& nonobftant clameur de Haro , Charte Nor- 
mande , & Lettres à ce contraires : Car tel 
eft notre plaifir. D'ONNÉ à Paris le trentieme 
jour du mois de mars lan mil fept cent foixan- 
te-huit, & de notre Regne le cinquante troi- 
fieme. Par le Roi en fon Confeil, 


Signé, LE BÉGUE. 


Repiftré fur Le regifre XVII de la, Chambre 
Royale & Syndicale des Libraires € Imprimeurs 
de Paris ,N° 1317, fol. 402, conformément 
au Réglement de1723. À Parisce23 avril1708. 


GANEAU, Syndic. 
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